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DERNIÈRE ÉDITION 


La menace 
de guerre civile 
s’accroît en Iran 



lire page 5 Partiel e 
d’EBZC BOULEAU 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le malaise 
syrien 

Après bientôt on an de désordres 
sanglants qpd ont parfois revêtu 
un caractère insnrrectioimel, un 
ret o ur au «*hn« s’ébaudie, en 
Syrie, où aucun incident natahi* 
n'a été signalé depuis le mots 
d'avril. Sans avoir complètement 
disparu, les attentats se. font de 

plus en pins rares et de »■«■« .en 
moins meurtriers. Ce n’est donc 
pas sans raisons valables que le 
prérident Assad a ps affirmer à 
deux reprises au cours de la se- 
maine dernière qu'il avait porté 
un c coup sévère» à Porganlsation 
des Frères nmsnlmans et qn*H 
continuerait à pourchasser les 
«ennemis du peuple» jusqu'à, leur 
« élimination 1 totale ». 

Pour parvenir à ce résultat, quIQ 
lui faudra encore, consolider, le 
prérident *■»«> a dû recourir à la 
politique de la carotte et du b&ton. 
Après les émeutes du début mars, 
qui ont marqué le sommet des 
activités des' commandos de l'or- 
ganisation des Frères musulmans 
à Alep et A Homo, bastion tradi- 
tionnel de l'intégrisme xansufman ' 
sunnite, quelque dix ntiDe mili- 
taires ont été envoyés danB le 
Nord pour «pacifier» la région, La 
répression a été particaliàreaient 
violente, et Amnes^r International 
a signalé à l’époque une vague 
d'arrestations d’opposants, suivies 
parfois d' « exécutions som- 
maires». En même temps, plu- 
sieurs émissaires haut placés du 
régime de Damas se sont rendus 
û Alep, à Hama età Hoips pour 
écouter les doléances de la popula- 
tion et ont promis des mesures 
destinées à apaiser les esprits. En 
particulier, un certain nombre «Je 
détenus .pôfitiqqês «fté -été 
et les salaires dMjtoetiônç^res 
et des M{- 

mentés. 'I 

Les maigres- conécsrions accor- 
dées à l’opposition >’ont ^as 
«wptohü la poursuite d’une ré- 
pression destinée à décapiter 1® 
mouvement de contestation. I* 
10 avril, les conseils des ordres des 
avocats, des médecins et des ingé-' 
nieurs ont été dissous et re midacé a 
par des organismes ;*pioviflafa»» 
i, la dévotion dn régime bassiste. 

Le revers qu'a suM en Syrie 
Topponfioa au régime du prési- 
dent Assad est d& en grande 
partie A sa nature même. Elle 
juxtapose des extrémistes reli- 
gieux, des commerçants » .des 
intellectuels hésitante et. divisés. 
Cette coalition hétéroclite a 
montré qirtHe pouvait Inquiéter 
le régime, ™i« non le menacer 
sérieusement, aussi longtemps 
que l'armée fcd demeurerait loyale 
et que les -aspirants i |a s ueees- 
rioqu paraîtraient déjomils de 
tout pi ngr o jmde. hormis lo.rên^. 
versement du pouvoir en place, 
à Da nas. Les Frères musulmans, 
qui ont pris, h.site. Ai mouve- . 
ment d'opposftiote riemearent 
fjin u ipwwimt inqeU ; sur. leurs 
objectifs. Certain» de fears alflôs- 
des moyennes redoutent 

l’Etat islamique austère et 
intransigeant qu’ils rêvent dTns- 
tanrer & la place dn resta* 
actuel. D'autre part, le Bbérar 
item* éconcsnique prôné par les 
maacbaada du Bazar n'est pas 
entièrement du goût .des intellec- 
tuels, qui, bien qu'opposés au 
Boe%ltTH»f> haariste, ne - souhai- 
tent guère te retour an. système 
capitaliste traditionnel. 

La erise du régime A Damas 
est cependant loin d’être dénouée. 

Le président Assad n’a rénsri 
pour l'instant qu'à Signer du 
temps, et les causes qui ont 
aimnâ naissance au mouvement 
de contestation violent demeu- 
rent. D s’agit d’abord, et avant 
tout, de la - domination — mal 

■ acceptée par les musulmans sun- 
nites — des s tr u c t u res de l’Etat 
par les Ahumites, qui. ne repré- 
sent que 1» à 15 % de la popu- 
lation. L’hostilité A leur égard 
n’est pas essentiellMnont d’ordre 
religieux, mais est due surtout au 
fait qu’ils se sont érigés au coins 
des dix années du régime du 
président Assad en caste prati- 
quant la corruption et l'arbitraire 
et démontrant souvent son Inef- 
ficacité. 

Or cette équipe dirigeante doit 
faire fane, depuis la stgnatnre des 
. accords de Camp David, A de 
. redoutables pressions extérieures 

■ destinées à la foin participer an 

-prooessu de paix engagé. 
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Le conseil européen de Venise] Les suites de la grève à LG. F. 

La déclaration des Neuf sur le Proche-Orient Les syndicats se déclarent < décidés à mettre en échec 


a fait l’objet de longues tractations 

Le conseil européen de Venise devait terminer ses travaux, en 
. début àTaprès-midi. cc vendredi 13 filin. La publication d’une décla- 
ration sur le Proche-Orient était Vun des principaux résultats atten- 
dus de cette session, mais sa mise au point a fait l’Objet d’intenses 
■discussions jusqu’au demier moment : les chefs d’Etat et de gouver- 
nement ont à nouveau évoqué ce sujet au cours de leur dernière 
session, qui s’est ouverte à tl heures. Us devaient notamment décider 
si rorganisation de libération de la Palestine devait c participer » aux 
-négociations pour un règlement global du conflit, ou simplement 
y être e associée». 

Les Neuf ont également adopté une déclaration sur V Afghanistan, 
qui pourrait être suivie d’autres textes sur le Liban, le dialogue Nord- 
Sud et le problème de Ténergie. Dons une communication à la presse, ; 
ü est confirmé que les Neuf sont décidés d procéder à des « modifi- 
cations structurelles» dans 2a perspective de rélargissement de la 
CEE. à TEspagne et au Portugal. 

De nos envoyés spéciaux 


d'éventuelles sanctions 

Après l’importante participation des électriciens & la grève 
du tz juin et l’impact des coupures de courant qui ont largement 
perturbé l’activité économique, protestations et demandes de 
réglementation du droit de grève à E.G.F. se sont multipliées 
ainsi que des menaces de sanctions contre les grévistes. 

Les syndicats — notamment la C.G.T. — ont. A leur tour, 
réagi, en s’affirmant décidés A • mettre en échec » les sanctions, 
qui, selon le premier ministre, s’imposent. 


" Venise. — C’est en fait le pro- 
blème du Proche-Orient qui aura 
dominé les travaux dn sommet de 
Venise. Une grande partie de la 
session de jeudi a été consacrée 
.par les dirigeante des Neuf à 
l’examen de cette question épi- 
neuse. Les' experts, quant A eux, 
ont passé une bonne partie de la 
nuit & retravailler le projet de 
déclaration, laborieusement mis 
an point au cours des dix derniers 
jotus. Se révéler incapables de 
s’accorder sur un tel texte aurait 
constitué un échec particulière- 
ment cuisant pour les Neuf. Et ce, 
d’autant plus qu’ils ont décidé de 
se réfugier momentanément dans 
là grande diplomatie pour mieux 
fuir les grands- problèmes euro- 
péens d’aujourd’hui et de demain: 
■ -C’est ce qu’on appelle, dn côté 
de la' délégation française, « re- 
tourner à la vocation initiale du 
Conseil européens : là 'Neuf né 
veulent plus — ou ne peuvent plus 

--rr^aedèéF te5 : ^zèaihiff'iiâvQi& un ordre 
ùd3aiso^BDrai«iax ; phWvgSnéfaiès 
seront leurs întervenCtoqs, plus 


xxffistoter y des divergences, aux 

experts ensuite de peaufiner de* 
formules de compromis A base 
de périphrases 'prudentes et d’eu- 


B.UHEUDT 


LES RÉGIMES SOCIAUX 
Relntftes et prfevayaness 


comment 

, icahader - 

? u * ! rte retrâte 


J. jDafmn'crCia 


- L fiAMUT gt A. ÜHJRET 

GESTION DES STOCKS 


^fertfeRe . 

pourra gérer 


saura plus 

T Où» 


J. Ddmas «. etc 


BREVETS DTNVflfnON 


TOME D 


J. D aimai «t Ci* 


■. •' C’est la méthode qui a prévalu 
pour le dossier Proche-Orient. 
Jeudi soir, la délégation française 
était « satisfait» v de n’avoir pas 
constaté, e de divergences fonda- 


mentales » entre la position de 
Paris sur le sujet et les inter- 
ventions faites dans l'après-midi 
par les chefs de gouvernement 
des antres membres de la C.K.R 

Ce n’est pourtant un aecret- 
pour personne que M. Giscard 
d’Bstaïpg a dû considérablement 
réduire ses ambitions pour qu’on 
parvienne A élaborer cette décla- 
ration- Alms qpe la France vou- 
lait que ce texte constitue une 
nouvelle étape dans la définition 1 
et la mise en application d'une . 
politique européenne sur le Pro- ; 
ehe-Orient, elle -devra vraisem- 
blablement se contenter d’un do- 
cument synthétisant les déclara- 
tions déjà faites. 

Une chose est sûre : si ce texte 
prévoit des .« sondages » diplo- 
matiques auprès dre parties inté- 
ressés pour donner l’impression 
d’un certain dynamisme an couib 
des prochains mois, ~ Il . n’envisage 
pas d’initiatives an Conseil, de 
sécurité des Ratiubff'inSes; à bref 
délai. Xeritofésident Carter avait 
mis peisoÉnMÜfeï«ot eai Tgsdatolœ 
Européens contre' une telte j&ùazt- 
- tualité, précisait qu’il n*hreitérBlt 
. pas A utiliser Te droit . de veto 
américain pour s’y opposer. Force 
est de constater qu'il a été par- 
faitement entendu. 

. . JACQUES AMALRIG 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 4J 


Ce n’est pas la première fois 

g u'au soir d'une grève éprouvante 
i premier ministre demande des 
. gnn/rHnw*: contre ceux qui . Ont 
coupé le courant. Pour faire bonne 
mesure, il a invoqué, outre la tra- 
ditionnelle c facture pétrolière», 
l'interruption du fonctionnement 
normal de plusieurs hôpitaux. 
Sans que soit précisé en quoi ont 
s consisté s les actes graves contre 
la sécurité des personnes », on 
dramatise le bilan d’une journée 
. fort lourde pour les chefs d’entre- 
prise, pour la population gênée 
dans son travail ou les tâches 
domestiques— et pour les respon- 
sables de la grève attelés à main- 
tenir. le niveau des délestages 
sur la ligne de crête qui place 
d’un côté l’« efficacité » maxfinate 
dn mouvement et de l’autre, la 
maintenance minimale de la sécu- 
rité appelée «plan Croix-Rouge ». 

Dire que les syndicats sont in- 
capables d'employer avec maîtrise 
cette arme périlleuse qu’est la 
grève, les taxer d'irresponsa- 
bilité, c’est tenter de les perdre 
aux yeux d’une opinion que les 
grévistes veulent sensibiliser a 
‘leur cause. 

■ De -tels propos mettent du 
baume le coeur de ceux qui 
. ont vécu vingt-quatre heures dou- 
loùreoseç. Passer aux actes n'est 
pas si aisé. 

La régtemeAtation du droit de 
grève, inscrite dans la Constitu- 
tion; a toujours buté sur la défi- 
nition -précise des services' vitaux 
et sur les mesures propres à faire 
respecter la loi. En 1963, les 
mineurs brûlèrent les ordres de 
réquisition portant la signature 
du général* de Gaulle, ternissant 
durablement son image. 

L’action syndicale du 12 juin 
était précisément destinée à faire 
barrage contre toute atteinte au 


droit de grève. La puissance de 
cette opération préventive laisse 
prévoir ce que serait une riposte 
a la tentative de réglementation. 

Cette journée, fatalement livrée 
à l’exutoire de tous les méconten- 
tements et & leur exploitation, a 
donné libre cours & une guérilla 
psychologique, où la levée de bou- 
cliers contre les délestages a sou- 
vent masqué la poursuite d'objec- 
tifs, voire de manœuvres, n’ayant 
que de lointains rapports avec les 
abus du droit de grive. 

Pour les dirigeants du patronat 
— et pour M. Ceyrac. dont la 
succession A la tête du CJNJPF. 
est ouverte, — les circonstances 
ont permis d'afficher leur auto- 
rité. Cette reprise en main devrait 
faire table rase du laxisme que 
leur politique sociale, en dépit de 
son étroitesse, revêt aux yeux de 
certains employeurs, plus spé- 
cialement ceux dre petites entre- 
prises. 

Pour oes derniers, indépendam- 
ment de l'ppportunité de justifier 
la tension de leurs rapports avec 
le C-NPJ?-. l’occasion était belle 
de crier à l'aide en direction des 
-pouvoirs publics. Ceux-ci ne 
déclarent-ils pas que le redresse- 
ment économique repose sur leurs 
épaules? lia sollicitude qui leur 
est témoignée étant jugée très 
insuffisante par Ie6 petits patrons, 
lé préjudice entraîne par la grève 
est un bon argument pour dénon- 
cer les « excès » des syndicats et 
faire obstacle, en bloc, aux reven- 
dications ouvrières visant la 
réduction de la durée du travail 
ou le respect des prérogatives syn- 
dicales. 

JOANINE ROY. 
f Lire la suite page 39J 


DEFENSE ET STRATEtSIE 

La bataille ou non 


Bataille ou non b ataille ? «En 
avant » ou est « second éc hel o n » ? 
Priorité un ‘ classique ou au nu- 
cléaire? Au Super-Pluton ou A 
l’arme A neutrons ? Armée de 

frfy r hntr_<CT>g OU gTOS batOlHOXlS ? 

Toutes oes ^questions n’ont pas 
fini d’être débattues, avant les 
choix qàe le gouvernement doit 
arrêter oet été sur les program- 
mes de défense et après les flôcâ- 
mente-programmes publiés récem- 
ment , par tes deux pr in ci p ales 
formations de la majorité. 

En fait, rien n’est venu modi- 
fier profondément tes grandes 
orientations tracées par le général 
de Gaulle après le retrait de la. 


par MICHEL TATU 

France de l’organisation militaire 
atlantique en 1966. H convient 
seulement de ne pas s’attarder 
sur la doctrine «tous azimuts » 
proclamée alors : H était. clair 
dès cette époque que te seul agres- 
seur un tant soit peu probable 
était nJJELSS, mais l’on en parle 
plus' “aisément aujourd'hui après 
le renforcement spectaculaire dn 
potentiel soviétique. PaasoM^aossi 
sur la nécessite *%■ tetoP&ÿïra 5 aux 
agressions indirêétes -Cnîenaces sur 

les approvisionnements pétrolière, 
tes communications maritimes, 
etc.), dont la' probabilité s’est 
accrue et face auxquelles tout te 


monde paraît d’accord pour ren- 
forcer les capacités d’intervention 
& longue distance. En ce qui 
concerne en revanche 1e risque 
— moins probable mais plus fon- 
damental — {Tune guerre en 
Europe, on ne-volt toujours que 
deux cas de figure possibles : 

1) La prise de gage : une opé- 
ration militaire soviétique limitée, 

. menée sons armes nucléaires, 
visant & prendre le contrôle d’un 
pays neutre (Finlande, Autriche, 
Yougpslavte) ou d’une partie d’un 
pays 3e l'OTAN : le nord de la 
Norvège par. exemple, tes détroits 
turcs, ou encore BSadynug.- 

(Lire. saife page 15 J 


La citadelle 


Au pays de la prisa da la 
Bastille, y aurait-il encore des 
citadelles à faire tomber au 
nom de la liberté? A lire 
les déclarations de dirigeants 
politiques et patronaux, 
FE1 5J 5 , i qui Ton colle faci- 
lement l'étiquette de la 
C.G.T., serait rima de csa 
bastilles. 

L’énorme Impact do la 
grève des électriciens qui , à 
la différence des conflits 
dans le secteur privé, peut 
paralyser ractivlté économi- 
que du pays, ainsi que les 
bavures inadmissibles qui ont 
touché des hôpitaux, relan- 
cent le vieux débat sur le 
droit de grève et sa régle- 
mentation. 

L’Indignation des protesta- 
taires n'est pas nouvelle. Elle 
prend aujourd'hui une dimen- 
sion que certains mouve- 
ments politiques ou patro- 
naux gonflent volontairement. 
Qui dit grèves à rEEJF * 
donc coupures de courant 
annoncées à r avance, exige 
des' chats (Tentreprise qu’ils 
s'adaptent à la situation 
quand Ils le peuvent. Mais 
tous ne disposant pas de 
groupes de secours et la 
répétition des coupures ne 
permet pas toujours de rat- 
traper la production. 

Les syndicats doivent de 
toute façon tenir compte des 
répercussions de leur action 
du moment où. le progrès de 
la technique leur donné des 
armes d' énorme portée, 
puisqu’il suffit de « baisser 
les manettes » pour couper 
le courant. Le développement 
des centrales nucléaires rend 
encore plus urgente une ré- 
flexion sur ractlon revendi- 
cative dans ce secteur. .. 

Un code de bonne conduite 
est nécessaire. Mais H ne 
faut pas oublier qu’il existe 
d&Jè et qge les grévistes 
de rEEE. essayent le plus 
souvent de rappliquer. SI ce 
code doit être amélioré, 
c'est- à -dire rendu plus 
contraignant, il faut que cela 
soit négocié et éviter tout 
carcan qui, . au nom de la 
sécurité, viderait de son 
contenu le droit de grève. 

Ce n'est pas en assiégeant 
des citadelles qu'on peut, de 
nos jours, restaurer les liber- 
tés. Si citadelle E.DE. Il y a, 
qui la garde ? Les syndicats, 
notamment la C.G.T. ? Sans 
doute, mais aussi la direction 
de r entreprise et son auto- 
rité de tutelle, c'est-ôrdlre le 
gouvernement. C’est à r Inté- 
rieur de (enceinte E.OE. que 
les trois partenaires devraient 
tsrfr e ■ - assaut _ de concer- 


AU JOUR LE JOUX 

Demandez l'Impossible 

Ouf, nous sommes habitués Soyez réalistes, demandez 
aux facOités que nous- offre ^impossible, disait un slogan 
l'électricité, et nous - ne le de 1368 , et Ü est vrai que nous 

demmsréàlameretFélectricité 

vient à nous faire délavé. pro ^f 3 ' w ^ oe ’ f* 

Non. ce n’est pas une rai- la paix. Xais.pour y parvenir, 

son pour en revenir au encore faudrait-il que nous 

temps des chandelles ou pour portions F imagination au pou- 
admetire que notre société est voir. Si du moins nous finis- 
deoewue si complexe qWü ne $ons par la rencontrer. 

serait plus possible dV faire 

grève: MICHEL CASTE. 


LANGUIS ET SCIENCES 

£e pamçaiô 
câa&&é de ffaymee ? 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

LA PROVIDENCE 
DU LOT-ET-GARONNE 

Une enquête d'Yves MAMOU .. 
sur les < Amis de l'homme » 


Dans les débuts désormais loin- 
tains de la V* Répubilq’JSi quelques 
rares universitaires s’inquiétaient de 
voir l’anglais supplanter peu è peu 
le français en Grèce, en Turquie, en 
Egypte, en Syrie, au Liban, malgré 
sa séculaire prépondérance dans 
cette partie du^ monde. Le mal 
frappe-t-il désormais l’Hexagone lu!» 
même ? Membre de l'Académie de 
médecine, le professeur Gilbert Drey- 
fus découvrait récemment, dans iss 
Archives dee % annales vétérinaires 
publiées à Paris, trois articles seu- 
lement rédigés en français, contre 
vingt autres au profit de l'inévitable 
concurrent 

Un tel déséquilibre bouleverse le 
rapport des forces entre eux. Nos 
spécialistes s’habituant désormais à 
publier d'abord ou uniquement leurs 
études en anglais, qu'elles paraissant 
aux Etats-Unis ou dans tes revues 
nationales.- Dès lors, l’anglais devien- 


drait-!] la nouvelle langue 3a crée, 
la langue scientifique française, par 
excellence, comme les clercs utili- 
saient Jadis le latin entre eux ? La 
question soulève beaucoup d'inquié- 
tude dans tous les milieux. Le 
parlement de langues vivantes de 
l’université Paris XI - Orsay vient 
de lui consacrer un colloque. 

Linguiste de profession, blan connu 
das lecteurs Ai Monda, Jacques Cel- 
lard situa dès leur ouverture l'objec- 
tif des travaux dans des termes 
volontairement sobres; ■ L'utilisation 
de. r anglais comme tangua de travail 
scientifique, en Franco, est un tait,* 
Cette réalité obéit-elle i des lois 
Invincibles, â une pression extérieure 
volontaire, â une mode Inséparable 
du capitalisme luPmème, ■organique- 
ment (lé au monde anglo-saxon? 

GILBERT COMTE. 

( Lire la suite page MJ 
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ESPÉRER 


L’espoir est devenu, 
comme le note 
Tsxhar Ben Jelloun, 
une « dure exigence» : 
quelle place 
peut-il conserver 
alors que 
chaque jour 
ajoute à la litanie 
du malheur 
et du massacre ? 

Pour Philippe 
de Saint-Robert, 
il faut d’abord 
renoncer au mythe 
du « progrès », 
dont le drame 
est qu’il n’a 
d’autre fin 
que lui-même. 

Gabriel Matzneff 
estime que les chrétiens 
abusent du mot espérance, 
comme du mot amour. 


Le progrès n'est plus ce qu'il était 

r ^ „ liberté «gradé,. Mais la liberté le fait capitata. 


Une dure 
exigence 


par 

TAHAR BEN JELLOUN 


D URE exigence que l'espoir ! 
Dur métier que celui 
«rnsnàrer dans un monde 


L A gauche en peine est à la ' 
recherche de sa légitimité 
perdue, et, plus elle la : 
recherche, plus elle marque 
qu’elle l’a perdue. Les funérailles 
de Sartre ont manifeste cette 
peine davantage qu'elles ne l’ont 
consolée. H était certes bien 
connu que. si c'est la droite qui 
est fétichiste, c'est te. gauche qui 
a besoin d'idoles. Certains, aussi, 
auraient pu pleurer en Sartre on 
grand écrivain français tue bien 
avant sa mort par un mauvais 
philosophe allemand. Mais la 
gauche, surtout, avait enfin 
trouvé en qui se pleurer elle- 
même. à travers un homme qui 
incarnait si exactement ses er- 
reurs généreuses sans ses compro- 
missions politiques. 

H est vrai que J'avance là une 
notion d’erreur qui est un peu 
subjective. Alors, objectivons 
avec un mini mum de relativité. 
Ce qui porte la gauche, dans 
l'histoire, c'est fondamentalement 
une idéologie du progrès. L'avenir, 
ironisait Paul Valéry, n’est plus 
ce qu’il était. De même, le pro- 
grès Cette brillante idéologie des 
Lumières, héritée du rationalisme, 
depuis quelques décennies cli- 
gnote. Elle n’eut longtemps pour 
nnngmifi que les tenants des tra- 
ditions. qui se figeaient sur des 
formes sens voir qu’elles se 
vidaient, qui voulaient ignorer le 
sens même du mot tradition, qui 
est de transmettre et non de fixer 
aux dépens de toute vie. C était 
le bon temps d'un oombat mani- 
chéen, masqué par la question 
sociale elle-même travestie en 
lutte des classes. On voulait se 
dissimuler (et l’on y parvenait) 
que le capitalisme était lui -meme 
le plus fervent partisan du pro- 
grès. qu'il s en nourrissait et qu u 
le nourrissait. 


où il ferait Teculer la puissance 
de l'argent, lui emprunterait ses 
propres valeurs, et enfin de 
compte l'étendrait sans l'affaiblir. 

Amédée Ponceau écrivait na- 
guère dans le Temps dépasse : 

« La prospérité elle-même est 
misère, la paix elle-même est 
guerre intestine ». Voilà ce que 
nous fait durement connaître le 
temps que nous traversons. Re- 
fuser le progrès, c'est refuser de 
partager le inonde ; s’y enfermer, 
c'est indéfiniment morceler, di- 
viser, c’est arc-bouter les unes 
aux autres toutes les revendi- 
cations concurrentes ou contra- 
dictoires. Rien de ce qui s’est 
passé dans le monde au coure de 
ces trente ou quarante dernières 
années n'est réellement dû à ce 
qu'il est encore convenu d'appeler 
la lutte des classes, à quoi 
s'accroche cependant tout un 
mouvement politique désolé. 

Quelques poètes, dès le dix- 
neuvième siècle, avaient bien vu 
l'impasse où l'on se trouverait. 
Ainsi de Baudelaire, qui écrivait 
dans Fusées : «La mécanique 
nous aura tellement amèrica- 
* nlsés. le progrès aura si bien 
atrophié en nous toute la partie 
spirituelle, que rien parmi les 
rêveries sanguinaires, sacrilèges 
au antinaiur elles des utopistes 
ne pourra être comparé à ses 
résultats positifs». Ainsi du vieil 
Hugo, qui annonçait en 1863 : 
«La question sociale a été trop 
réduite au point de vue écono- 
mique ; il est temps de la re- 
monter au point de vue moral. 
(...) Le progrès difforme est pos- 
sible C'est la prépondérance de 
f la matière. Défiez-vous du 
ventre.» 


par PHILIPPE 
DE SAINT -ROBERT 


Hugo avait compris un siècle 
auparavant. En l'espèce de poser 
un principe, c'est-à-dire un 
commencement ; d'établir n n 
droit, c'est-à-dire la base légi- 
time d'un changement de struc- 
ture. On se souvient de l’ar- 
ticle 33 de la loi du 12 juillet 1965, 
connu sous le nom d’amende- 
ment Vallon, et qui prescrivait 
que «le gouvernement .déposera, 

avant le 1“ mai 1966, un projet 
de loi définissant les modalités 
selon lesquelles seront reconnus 
et garantis les droits des salaries 
sur l'accroissement des valeurs 
d'actif des entreprises dû à 
l’autofinancement. » 

Cette formulation un peu dif- 
ficile établissait quelque chose 
d'essentiel : le droit des travail- 
leurs sur la création collective 
et la fin du droit quasi divin du 
capital, dont les détenteurs ne 
se sont pas trompés. Aussi, de 
Georges Pompidou à Valéry 
Giscard d'Estalng en passant par 
Michel Debré, ce fut. par 
commission Mathey Interposée, 
un même combat pour réduire 
ce projet, ou plutôt cette loi (car 
c’en était devenu une), à néant. 
Dans cette opération de forfai- 
ture, la droite n'eut bien entendu 
de meilleure complice que la 
gauche partisane et syndicale, 
dont certains dirigeants préten- 
dent encore aujourd'hui, tel 
Michel Rocard il y a peu de 
semaines, qu'une telle entreprise 
n'aurait aucun intérêt au motif 
qu’elle ne répondrait pas aux re- 
vendications des travailleurs. 


liberté dégradée. Mais la liberté 
a toujours fait peur aux hommes 
qui usure ent les pouvoirs et qui 
ne sont ‘pas familiers avec 1 in- 
connu. 

En vérité, nous sommes vic- 
times (consentantes), dans ce qu'il 
est encore convenu d'appeler l'Oc- 
cident, de l’idéologie anglo- 
saxonne. qui. à force de ne 
connaître d'autres valeurs que 
celles de l'individualisme et du 
mondialisme, fait que les hommes 
n'ont plus jamais rien de réel en 
commun. Ce qu'on appelle à qui 
mieux mieux notre crise de civi- 
lisation n’est que l'échec de cette 
idéologie inapte à relier les choses 
entre elles, les hommes entre eux, 
et les hommes aux choses. Uni- 
vers sans médiation aucune, orga- 
nisation à la fols méticuleuse et 
lâche à laquelle manquent tous 
les principes de subsidiarité, intel- 
ligence coupée de la connais- 
sance et qui tôt ou tard Têduit les 
pouvoirs à des mécaniques que' les 
forces vives ne peuvent plus que 
briser, sauf à s'y renoncer en les 
acceptant par goût de la facilite 
et de l'argent. 

On peut méditer à cet égard ce 
qu* André Malraux, en 1974. disait 
à Olivier Germain-Thomas, évo- 
quant un combat qui fut dix ans 
celui de toute la France : «Le 
gaullisme, c'est la défense de la 
nation contre tout oe qui la can- 
cérise. Et la nation d'aujour- 
d'hui peut être aussi menacée 
par des syndicats que par des 
partis ou des trusts.» (On volt 
bien ce qui a fait sombrer l'An- 
gleterre.) Et Malraux ajoutait : 
« La pensée ma r xiste se fonde sur 


le fait capitaliste» <1). Mais la 
nation, et l'idée même de la 
nation, et plus encore mat qui 
les incarne, sont aujourd’hui des 
otages entre les mains des micro- 
pouvoirs qui font le service de la 
mécanique générale. C’est pour- 
quoi les hommes, désespères de 
n'avoir plus rien en commun, se 
rabattent en désordre sur tes par- 
ticularismes en tous genres et 
s'inventent n’ importe quels refu- 
ges : c'est pourquoi les hommes 
se dispersent dans l' ultime Illu- 
sion de se retrouver. 

Le progrès n'est plus ce qull 
était (dans l'esprit des hommes), 
et le cancer gagne. Pourtant 
jamais tes apparences n'ont été 
aussi belles, c'est-à-dire aussi 
commodes. Ce serait un véritable 
combat spirituel que de s'y arra- 
cher. De «lifting» en «lifting», 
nos sociétés refusent, par un nar- 
cissisme dont eues savent le des- 
sous, qu'aucun miroir leur ren- 
voie leurs traits véritables. La 
recherche du maquillage a rem- 
placé celle de l'harmonie: mais 
de proche en proche il faut aug- 
menter les couches, jusqu'au 
moment où la peau même ne 
respirera plus. Le plus étrange 
est que. comme le disait La 
Rochefoucauld, l’« on renonce 
plus aisément à son Intérêt qu’à 
son goût ». Ainsi l'enfant Joue à 
l’homme, pour ne pas devenir 
homme ; et les sociétés conti- 
nuent de feindre le progrès pour 
ne pas avanoer dans la voie in- 
connue où eUes se pourraient 
connaître. 


(1) In Les Rats-Capitatnea (1918). 


La question sociale 


JL/ d'espérer dans un monde I 
et une époque qui ont désap- 
pris le rire, le chant et la 
lanlaisie. DîHicile de s'obstiner a 
croire à l'aventura et d'exalter 
l'utopie heureuse dans un tiers- 
monde. tiers exclu, bousculé sur 
la scène dB fhislolre et vite 
remplacé par un monde encore 
plus pauvre et plus démuni, 
classé au quatrième rang de la 
désolation. 

Désespérer, alors ? Petite Issue 
de secours quand la fièvre s'ins- 
lalle. quand la planète est 
secouée par une crise d’asthme 

répétée. . . ... 

Résigné dans l'idéal d'oubli ou 
d'indifférence 7 On est plutôt 
tenté de marcher dans les rides 
de la civilisation, de célébrer la 
mort par-delà les préjugés du 
bonheur el de la vertu. I 

I’ Moi aussi j'ai de plus en plus 
I envie do me construire un abri 
I antiatomique contre un monde 
| cane substance, refoulant pan- 
sues neuves et audaces, petit 
I dans oos ambitions, énorme dans 
| sa vanité et trouble dans ses 
I exigences. 

| La guerro qui monace r eue 
1 est déjà là. un peu partout dans 
I nos rapports quotidiens, dans 
] nos élans perturbés, dans la 
l peur et la haine de l'autre. 

I Ailleurs, clins les territoires de 
I pauvreté, c'eût une guene clas- 
| «ique. avec armes et sang 
d'homme. - Un minimum d'in- 
I conscience est nécessaire si 
I Ton veuf se maintenir dans 
l'histoire écrit Cioran. Pour le 
moment, on essaie de se maln- 
I tenir dans la périphérie et on 
I s'amuse à envisager le chaos. 

I Alors on est pris de fou rire 
j et... d'espDir : des civilisations 
I vieillissent, s'etfritent. tombent en 

1 désuétude et s'entêtent à aire. 

I Ailleurs, des peuples sont encom- 
1 prés de jeunesse el tTimpatience. 

mais empêches d'élre. De la 
1 misère qui les accablent, bien 
I souvent iis savent se moquer. Us 
I g’en détournent et parfois 
I essaient de la vainere. Leur luci- 
I Cité est propre : ils n’ont rien a 
I perdre. Eux. au moins, ont acquis 
I |’ - art de survivre - avee en 
I plue la passion du temps et 
I rhumour vengeur. Us opposent a 
I la puissance de l’ordre et à 
I l'égoïsme de ceux qui dominent 
I le gouffre cohérent t'e leurs 
I misères et l'incontournable 
I volonté d'exister. 

S Les fournisseurs en désespoir 
I masquent leurs desseins : la 
I troisième guerre mondiale est 
I devenue une valeur marchande. 

I Elle se vend bien. Oe moins en 
I moins de littérature et de poésie. 
| De plus en plus de forfits dôci- 
I mées pour nous dire la couleur 
I de l’Apocalypse et les échéances 
I de la catastrophe. 

I Espérer, un luxa annexe à 
I l’agonie? Où est-oe l'extase de 
rame entamée par l’usure et la 
J petite mort 7 


Mats le drame du progrès, tel 
que l'administre le capitalisme, 
est de n'avoir d’autre fin que lui- 
même. Le mouvement ainsi crée 
et entretenu a été à ce point 
totalisant, voire totalitaire, que 
l’homme y a cessé d'être sa pro- 
pre fin— soit dans un bonheur 
présent, soit dans un saint au- 
delà. Bien entendu, ceux qui 
attendaient du progrès qu’il soit 
aussi un partage du monde, qull 
donne un tel partage, n'imagi- 
naient pas que leur système de 
revendications, dans la mesure 


Lors du récent colloque tenu 
par l'Institut Charles -de-Gaulle. 
sur la philosophie politique du 
général, on a beaucoup dit que, 
s'il avait échoué sur un point, 
c'était au moins celui-là : la 
question sociale. Mais voila bien 
l’habituelle légèreté de nos 
contemporains, tout préoccupés 
de dividendes, même en idées. 
Car de quoi s'agissait-il? Non 
point tant de résoudre le pro- 
blème. mais de le déplacer afin 
de tenir compte de ce que Victor 


ainsi, les hommes politiques 
avancent imperturbablement dans 
l’impasse qui les fait durer a 
défaut de les faire vivre aux 
dimensions de l'histoire qui, en 
définitive, se fera sans eux. et 
même contre eux. Car U ne s'agit 
plus de satisfaire des revend Ica- . 
tions qui cèdent aussitôt à 
d'autres revendications, dans un 
monde où les classes ouvrières 
des pays développés exploitent en 
fin de compte celtes des pays qui 
ne 1e sont pas. H s’agit de sortir 
de l'impasse, de changer la condi- 
tion générale des choses, puis des 
hommes ; il s'agit de rompre avec 
«ne fatalité qui n'est que de la 


dieu est un hérésiarque 


par Gabriel MATZNEFF 


revue,. 

mensuelle 



directeur Pierre Nora 

histoire politique société 



en vente partout 


Gallimard 


□ Je désire m'abonner au mensuel le débat au prix de lancement 
(valable jusqu’au 31 décembre 1980). . 

France et DOM-TOM : 6 mois 130 F ; 1 an 240 F. 

Etranger : 6 mois 145 F ; 1 an 270 F. 

Règlement à l'ordre de le débat-Gallimard 
5, rue Sébastien-Bottin - 75007 Paris 
O C.C.P. (3 volets) □ chèque bancaire □ à réception de facture. 


L ES chrétiens abusent du 
mot espérance, comme 
ils aburent du mot amour. 

Ils oublient que ces deux vertus 
théologales ne peuvent être 
acquises qu'au prix d'un combat 
ascétique, et d'une victoire sur 
soi-méme. Us semblent croire 
qu’il suffit de mettre une ma- 
juscule au mot Verbe pour 
transmuter un concept en une 
réalité, ils confondent la vie 
avec le bruit. Or, ce qui est 
Important est toujours silen- 
cieux. Le diable parle d'abon- 
dance. Dieu, lui, n'esl pas 
bavard. 

L'Association Fronce-Union in- 
dienne vient d’organiser un 
coHoque sur le thème : « Notre 
civilisation peut-elle s’inspirer 
de l'indianlté traditionnelle ? - 
Un des services que pourrait 
nous rendre î'Inde serait de 
nous faire redécouvrir le visage 
du silence. L'Inde nous rappelle 
que ce christianisme dont nous 
sommes si tiBrs et que nous 
-vivons si mal. n’est pas l'unique 
voie et qu'il existe d'autres 
approches du divin. Ce n’esl 
pas. le Christ, c'est le Bouddha 
qui — cinq siècles avant !a 
naissance de Jésus — a dit : 

- L'Eveillé est pals à lui-même, 
et il porte la paix au monda 
entier. ■ 

Le brahmanisme devrait aider 
les chrétiens à purifier leur 
propre foi. Lors de ce colloque 
sur le modèle hindou, ie pro- 
TessBur Georges Vallin a com- 
paré certains textes du Véda 
â Mettre Eckart, dont il a cité 
cette phrase étonnante : «Je 
prie Dieu de me délivrer de 
Dieu.» il aurait pu citer saint 
Grégoire de Nysse : - Les 
concepts créent des idoles de 
Dieu, le saisissement seul 
pressent que/que chose. « Dans 
nos Eglises, ie syncrêiisme a 
très mauvaise réputation, et 
celui qui s'y aventure encourt 
les foudres de ses coreligion- 
naires. prompts à donner des 
leçons de rigueur doctrinale. 
Pourtant, s'il est nécessaire de 
marquer ce qui différencie le 


christianisme de l’Orient non 
chrétien, il est non moins pré- 
cieux d'exalter ce qui les rap- 
proche. 

Mon maître Schopenhauer (1). 
dont on sait l'attachement à la 
métaphysique de l'Inde et la 
peu de sympathie pour la tra- 
dition judéo-chrétienne,, ne perd 
pas une occasion, chaque fols 
qu’il trouve chez le Christ ou 
chez un docteur chrétien une 
pensée qui lui semble juste, de 
ia citer avec enthousiasme. Et 
c'est un des premiers disciples 
de Schopenhauer, Tolstoï, qui, 
correspondant avec de jeunes 
bouddhistes japonais, note dans 
son journal Intime : « Ces Japo- 
nais sont f/icomparab/emenf plus 
proches du chrisf/'a/M'eme que 
nos chrétiens tf Eglise. » (2). 

Pour un brahmane comme pour 
un chrétien. Dieu est au-delà de 
tous les noms de Dieu, au-delà 
même de la notion de Dieu. 
Quant à la doctrine chrétienne 
de comparaison universelle et 
de non-violence, elle est un mer- 
veilleux reflet de l'enseignement 
du Bouddha. On m'objectera que 
la théologie officielle de l'Eglise, 
si elle met Inlassablement l'ac- 
cent sur la filiation du Christ et 
des prophètes de l'Anden Tes- 
tament, ne dit pas un mot des 
sources Indiennes et pythago- 
riques du christianisme. C’est 
exact, mais la théologie offt- 
c : elle nous captive peu. Nous 
la laissons à d'autres ; elle n'est 
pas noire lot Dans l'Eglise, un 
poète doit oser être un héré- 
siarque. C'est Dieu lut-mème qui 
nous donne l'exemple. 

P.S. Dans ma chronique du 
31 mal. il fallait lire, au qua- 
trième paragraphe : « Les liber- 
tés de l'Eglise gallicane -, et 
non «anglicane». 


(1) Alexis PMlonenfco. aux 
Editions vrin, un très beau livre 
sur fonde Arthur, Schopeü- 
hausr, une philosophie de la 
tragédie, sur lequel Je revien- 
drai bientôt. 

ta) Tolstoï. Journaux er Car- 
nef j. Bibliothèque de la Pléiade, 
1980. 
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EUROPE 


Finlande 


U présidente du Parti du centre fait l'objet 
d'une compétition serrée 


Oe notre correspondant 


HMfifriM . — Le Parti du centre, 
qui tient son cinquante-huitième 
congrès, du 13 au 15 juin, joue 
un rôle essentiel en Finlande. 
Présent dans presque tous les 
gouvern emen ts, il a exercé une 
profonde ItiAbwuw po terminant 
dans le domaine de la politique 
étrangère, en raison de ses ifons 
privilégiée avec le président Kek- 
fcon eo, qui. issu de cette forma- 
tion. a été raxtihltecte de la poli- 
tique d’amitié avec l'Union 
soviétique. 

Sans le Parti du centre, a est 
Impossible de former an gouver- 
nement bénéficiant d'une large 
majorité, seule formule vraiment 
Viable dans ce pays. La gauche 
et la- droite se verront toujours 
contraintes, si elles souhaitent 
gouverner, de se tourner vers ce 
parti suffisamment «populaire» 
pour plaire à. la gauche et asees 
« bourgeois » pour satisfaire la 
droite. 

31 n’est donc pas s ur pre n ant 
que les regards soient tournés 
vers oe parti k rapproche d’un 
A d'être paj 


congrès qui promet 
usât. Une lutte; dont Plssue reste 
incertaine, s’y livrera pour sa 
présldenoe entre MM. Paavo 
VÔyrynen, trente-quatre ans, 
vice-pnsklent du paru, ministre 
des affaires étrangères» appuyé 
par l'appareil, et M. Johann ès 
Vlxolalnen, soixante-six ans, pré- 
sident du parti depuis 1965. pré- 
sident de l’Assemblée nationale. 

L’enjeu porte moins sur l'orien- 
tation du parti que sur les pro- 
blèmes chroniques dont fl aojiffre 
depuis la fin des années 60 : en 
dépit d’efforts sérieux. U n’est 
pas parvenu & convaincre suffi- 
samment l’électorat qu’il était 
devenu une grande formation 
nahtrmftift an service de tous les 
citoyens. Aux yeux de rélecteur 
moyen, le Parti, du centre est 
encore perçu, non sans raison 
(40 Kj des électeurs centristes sont 
rfuns l'agriculture), comme le parti 
des campagnes, celui qui a été 
fondé en 1906 pour la défense des 
paysans. Cette image est renfor- 
cée par la personne de M. Vlro- 
iaînpn j ag ronome et cultivateur; 
qui s'exprime souvent en patois. 
On reproche à l'acffoel président 
l’échec relatif dans les villes et le 
piétinement électoral. Beaucoup 
aussi ses méthodes autoritaires, 
a Place aux jeunes », entend-on 
dans les rangs du parti. 

Un représentant 
des nouvelles générations 

Jeune effectivement et dyna- 
mique, M. Faavo Vâyrynen Jouit 
du prestige que confère le porte- 
feuille des affaires étrangères en 
Finlande. II fait partie de cette 
nouvelle génération «bien dans 
sa peau » dans une Finlande 
urbanisée, moderne et indus- 
trielle. Ce jeune ministre, pou- 
lain du président de la Répu- 
blique. fait partie du groupe de 
dirigeants étudiants des années 60 
qui furent nommés ministres 
d an* les années 70. M. Vâyrynen 
ne manque pas d’atouts pour 


séduire les électeurs. H participe 
aux débats idéologiques au sein 
du parti, dont II a insipiré, par 
exemple, le nouveau programme. 
En fait, si le Parti du centre est 
encore marqué par ses origines 
aux yeux des électeurs, son idéo- 
logie est loin d’être démodée. 
Insistant sur la spiritualité, la 
qualité de la vie, r&ntosuffisanoe 
en matière ff énergie, les bienfaits 
de la . vie an sein de petites 
communautés K tnnu» humaine, 
la décentralisation, il a su s’adap- 
ter aux aspirations nouvelles qui 
découlent de la remise en cause 
des valeurs matérialistes. 

Le Parti du centre pâtit, d’au- 
tre part, depuis un an, de la 
guerre froide que se livrent le 
président de la République et 

M. Vlrolainen. Le chef centriste 
s’est, en effet, attiré les foudres 
du président pour avoir laissé 
entendre, tare» une interview à. 
un hebdomataire, que le parti 
conservateur n’avait pu entier an 
gouvernement, en dépit de son 
succès électoral, pour des raisons 
relevant de la politique étran- 
gère. En flUfmnPj fwi» signifiait 
que la crainte des réactions de 
Moscou avait fermé les portes 
du pouvoir aux conservateurs, 
argument qui ne fait qu'alimenter 
les thèses sur la « flwi»T»dteiti/ni s. 
Pour beaucoup, l'erreur de M. VI- 
rolainen fut d'avoir dit tout haut 
ce que l'on pense tout bas. 

Cette petite guerre a donc para- 
doxalement accru le capital de 
sympathie dont bénéficie M. Vt- 
rolamen dans la population. Cer- 
taines personnalités importantes 
estiment cependant que ML Vây- 
rynen, expert en politique étran- 
gère et capable de coopérer avec 
le président, sera l’homme appro- 
prié pour diriger le parti dans les 
années qui précéderont l’élection 
présidentielle de 1984. 

M. Kékkonen ne se r e p rése n tera 
probablement pas, et le candidat 
le plus en vue est M. Eolvlsto, 
social-démocrate et premier mi- 
nistre. On. estime aussi quH ne 
faat pas repousser le changement 
de direction du parti au prochJ " 
congrès^ un an seulement avant 
les élections législatives de 1983. 
Toutes ces raisons, souvent expri- 
mées de façon confuse, font 
qu’une majorité de dépotés, la 
totalité des ministres et les grands 
dignitaires du Parti du centre se 
sont rangés derrière la candi- 
dature de M. Vâyrynen. 

A suivre cette compétition, qui 
dure depuis des mois, an se 
demande où cet «animal poli- 
tique» qu'est M. Vlrolainen. qui 
semble bien seul, puise encore 
les forces pour affronter des 
adversaires si nombreux. On sait 
seulement qu’il agit dans les 
campagnes profondes, n le fait 
sans trop de bruit, mais semble 
tirer sa force de ce contact avec 
la base de son parti, & laquelle 
il s'identifie. Beaucoup ont déjà 
vendu la peau de l’ours, mais 
seront-ils en nombre suffisant le 
14 juin pour l’abattre? 

PAUL PARANT. 


A TRAVERS LE MONDE 


CfcîMi 

DBS DESORDRES SE SONT 
PRODUITS récemment a 
P&dn, lorsque des démolisseurs 
ont tenté de raser de vieilles 
hqTiHMtinTm afin de permettre 
la construction d'immeubles 
neufs, rapportait il y a qrelques 
jours le Quotidien de Pékin. 
Certains protestataires, pour- 
suit le Journal, ont formulé 
des « exigences déraisonna- 
bles » pour leur relogement et 
refusé de déménager, *. fomen- 
tant délibérément des trou- 
bles ». — (AfJPJ 

UN GROUPE CONTESTA- 
TAIRE DE KAIFENG, dans 
la province de Hen a n (Chine 
centrale), appelé Association 
anonyme, a été ■ démantelé, 
indiquent des dissidents de 
rumton rassemblés autour de 
la revue non officielle Rue du 
peuple. Le responsable de cette 
association s'est donné la mort 
le 26 mais en se jetant soué un 
train, et ses membres (soixante- 
dix à quatre-vingts personnes) 
ont ère envoyés ai «session 
d’études», tenue d é signa nt un 
système de redressement des 
jeunes dâlnquants. — (AJ?ÆJ 


Espagne 


UNE « PRISON DU EBUPUS » 
EN GALICE. — La police a 
découvert, & Vlgo, une «pri- 
son du peuple», dans laquelle 
étaient cachés 60 Kilos d’explo- 
sifs, a-t-on appris, jeudi 
12 juin, de bonne source. Cette 
découverte est intervenue & la 
suite d’enquêtes menées après 
1’eotèvanent manqué, lundi 
dernier, cTun député centriste 
d'Orense, M. Gomez Frau- 
et grâce aux indications 
par le chef du com- 


mando, ml José Antonio Alco- 
cer, arrêté peu aprè s l’enlève- 
ment manqué. L’ETA poütico- 
xnültalxe a revendiqué cette 
tentative. — (AJ 1 J* J 

Etats-Unis 

• LE SENAT A APPROUVE, LE 
JEUDI 12 JUIN, PAR 
68 VOIX CONTRE 34, le pro- 
jet de retour au système de 
recensement des jeunes en vue 
d'un éventuel appel socs les 
drapeaux. A Kssoe de sept 
jours.de débats et de manœu- 
vres d’obstructkm, les séna- 
teurs ont décidé, comme le 
demandait M. Carter, de dé- 
bloquer 13,3 rrrillinng de dollars 
pour renouveler les opérations 
de recensement. Celles-ci pour- 
raient commencer au début du 
mois prochain et rie concer- 
neront, pour l’instant, . que 
quatre minio ns de jeunes gens 
de dix-neuf et vingt ans. 
ML Carter avait d emandé la 
reprise des opérations de re- 
censement des Jeunes en vue 

d’une éventuelle remise en 
vigueur du service militaire, 
suspendu depuis 1973, dans 
son message sur l’Etat de 
ruuîon en janvier dernier. 

— (AJJPJ 

Irlande du Nord 

t ■ - •’ — 1— 

• L’EXPLOSION D’UNE VOI- 
TURE PIEGEE a gravement 
endommagé quelque vingt- 
cinq maisons et plusieurs ma- 
gasins, jeudi 12 juin, à- Mar- 
ketfcUV dans le sud de l’Ulster. 

La responsabilité de l’attentat, 
commis f ^ nTin un quutiex pro- 
testant, et qm n’a pas fait de 
victimes, malgré la violence’ de 
la déflagration, est attribuée 
à HRA provisoire. — (AfJ*J 


Pologne 

4m> 

est condamné à un an et demi de prison 
avec sursis 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Un président qui non 
seulement «'Interrompt pas l’accusé 
mais la laisse requérir contre le 
régime. Une selle è laquelle les cor- 
respondante étrangers et les oppo- 
sants ont accès. Un verdict — un 
an et . demi de détention — Inique, 
compte tenu du « délit -, mais assorti 
d’un ’ sursis : on était loin. Jeudi, 
12 juin, , devant le tribunal de pre- 
mière Instance de Varsovie des 
procès politiques ds Moscou ou do 
Prague. 

Loin aussi des pratiques usuelles 
des sociétés totalitaires, même si 
r affaire — diffusion de l’couvra lit- 
téraire Interdite par la censure — 
en relavait 

Il est vrai que le principal aocusé, 
M. MJroslaw Chojeckl, directeur d’une 
édition clandestin e, Nowa, a, pour 
-lui, • • une notoriété protectrice, n 
□'était pas question de le condamner 
è la sauvette, comme deux autres 
opposante, l'ouvrier Edmund Zadro- 
zymsld (trois ans -ferme) et de 
paysan Jan Kozlowskf (deux ans 
ferma) l*ont été récemment en pro- 
vince. MTroslaw Ctiojecki, lui, a 
comparu libre, parce que, après un 
mois et demi de prison et un mois 
de grève de la faim, U avait été 
remis en. liberté, grâce à l'action 
conjuguée des groupes contesta- 
tairas,- des milieux littéral ras et de 
l’Eglise (fe Monde daté 13-14 mal). 

n était accusé à la lots de vol 
(celui d'un duplicatas- promis à la 
ferraille, que deux ouvriers lui. ont 
fait remettre) et d’incitation de fono- 
tformalrea à un acte criminel (l’Im- 
pression de textes interdite). Vitu 
comme sept de ses quelque cin- 
quante amie venus le soutenir, d’un 
tee-shirt Imprimé au nom de Nowa, 

II a plaidé non coupable i « II s'agit 
d’un procès politique contre le dle- 
afdenoe et, en particulier, contre 
ffowa », a-t-fl dit, en rappelant que 
depuis qu'il a commencé eas acti- 
vités d’éditeur, son appartement a 
été perquisitionné dbc-sept 'fois. Puis 
H a contre-attaqué, cité une longue 
Hâte d’écrivains — cf Orwell à G rasa. 
Interdite en Pologne; R a. accusé 
(« P existe une volonté politique déli- 
bérée de noua arracher notre his- 
toire »}, et blasphémé an pleine 
cour : peu de choses, a-t-il proclamé, 
ont été officiellement publiées sur 
le créateur, en 1918, de la Pologne 
Indépendante... Josef PilsudakJ, qui 
avait battu les Russes. Rien n» Pa 
été sur les officiers polonais tués 
par les Russes, à KaUn, et pendant 
la' dernière guerre, rien non plus sur 
le sort des Polonais an Union sovié- 
tique. 

Vivement applaudi, MJroslaw Cho- 
Jeekl .a ..conclu en remarquant que 
le meilleur moyen de supprimer lee 
éditions clandestines serait de sup- 
primer la censure : «Mous, dissi- 
dents, mus voulons briser le mono- 
pole (T Etat sur la culture et faire 
savoir qu’il exista dans notre pays 
des personnes, et des écrivains qui 
veulent dire et écrire ce qu’ils 
pensent réellement.» 

M. Grzeslak, ouvrier et- collabora- 
teur de Nowa, qui a reconnu avoir 
pris possession du duplicateur liti- 
gieux, .a été condamné, lui aussi, 
à . dJx-huIt - mois avec sursis et 
15 000 zlptis d’amende (1)- Les deux 
autres coaccusés, deux salariés d’une 
Imprimerie officielle, ont reconnu 
avoir réalisé contre argent sept cents 
copies de deux livres. Il leur a été 
infligé un an de prison avec sursis 
et IQOOO'zlotls d’amende. 


(1) 1 franc = 7 Hotte. 


. Union sovié»iq«» 

UNE GRÈVE 

A PROVOQUÉ IA FERMETURE 
POSANT DEUX JOURS . 
DE L'USINE D'AUTOMOBILES 
DE T06UATT1 

Les ouvriers de T'Importante naine 
au tu mobile de Togllaiti, vfU* de là 
Volga située A un millier de kOo- 
mètres environ, à Pest de Moscou, 
ont fait une grève de dieu Joins le 
mois dernier, selon le « J fiwad i i 
v**™— w. Le c or r e sp on da nt ta quo- 
tidien britannique A Moscou rap- 
porte que la «lève au r ai t provoqué 
la fermeture ta Fustne, qui produit 
sept cent mille voitures Chaque 
année et fait travailler pins de 
cent soixante-dix mille personnes. Ce 
mouvement anpüt n pour objet de 
pro te ster contre les carences do Pap- 
prnvlttonmnnanf en viande et en 
lait qui affectent in ville de 
TogliattL 

Le s ouvriers de Togllattl n’ont 
repris la travail qu'aprè* que la 
dirigeants de la villa ont obtenu 
des suppléments de ~ viande et- de 
lait .provenant des réserva ta FKtat. 


SI un pays se Juge à sa justice, 
ca procès — même relativement trop 
beau pour être vrai — aura donné 
une ]usto Image de la Pologne. Celle 
d’un pays où U est Impossible de 
juguler sans affrontement une liberté 
qui s’exprime fortement hors des 
canaux officiels. 

• O est Impérieux de procéder é 
de profondes réformes structurelles 
du système et de sas Institutions», 
écrivaient, dans le second «rapport», 
diffusé en début de semaine à Var- 
sovie, les membres du groupe DIP, 
où se retrouvent des Intellectuels 
critiques communistes et catholiques. 
Ce rapport dénonce le «pouvoir tout- 
puissant de rappereU», la « désin- 
formation *, « l’Incapacité des Insti- 
tutions à résoudre les problèmes du 
pays ». Il parle d'une • situation 
hautement Inquiétante qui a tendance 
i se dégrader davantage ». 

BERNARD GUETTA. 


Pays «Bas - 

Devant le tribunal de Rotterdam 

Le procureur a requis une peine de vingt ans de prison 
contre M. Pieter Menten 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Le procureur du 
tribunal de Rotterdam a requis, 
le jeudi 12 juin, une peine de 
vingt ans de prison contre 
ML Pieter Menten, le richissime 
collectionneur d’art néerlandais, 
accusé de complicité dans le 
meurtre de plus de vingt per- 
sonnes en juillet 1941 en Pologne. 
C’est, à ce jour, la peine la plus 
sévère requise contre M. Menten. 
âgé de qo&tare-vingt-un et 
rteste de son innocence 
bientôt cinq 
plus de ht pdnb de . 
le procureur a exigé que l’a 
pale « une amende symbolique » 
de 100000 florins fl) et que sa 
collection de tableaux, estimée à 
une valeur de 20 ™mion» de flo- 
rins, soit confisquée. « Toutes les 
déclarations des témoins ont suf- 
fisamment démontré que M. Men- 
ten a bel et bien assisté aux exé- 
cutions au vêlage de Podhoroce », 
a déclaré le procureur. 

Afavd s’achève Un des enwi lnw ii 


On ne pouvait 
espérer 
plus émouvante 
et fidèle 
autobiographie. 

Jérôme Garcin 
Les Nouvelles Littéraires 


Maurice 

Genevoix 

de I Academie française 

Trente mille 
jours 





JouPM 







Seuil 




épisodes de l’affaire Mentes, riche 
en péripéties Judiciaires, qui ont 
étonné les Pays-Bas. Le 14 dé- 
cembre 1977, M. Menten était 
condamné à quinze ans de prison 
par le tribunal d’Amsterdam pour 
ses activités à Podhoroce. C’est 
aux environs de oe village, aujour- 
d'hui en Uhion soviétique, que 
ricoosé a passé une ouw de la 
seconde guerre mondiale, pendant 
laquelle fl a collaboré avec les 
nazis, oe qui lui a facilité l’acqui- 
sition «Time prestigieuse ooueo- 
tion d’art. Le conseil supérieur 
judiciaire de X* Baye devait 
cependant casser le verdict du 
tribunal d’Amsterdam pour irré- 
gularités de procédure. 


U réouverture du dossier 

C’est au tribunal de La 
que fut ensuite confiée Faff 
Menten. A la stupéfaction géné- 
rale. oe tribunal jugea que 
M. Menten bén SfiHo.it de garan- 
ties antérieures, données par un 
an «ton ministre de la justice, 
qui lui assuraient un non-lieu 
permanent. Une nouvelle fois, le 
oonsell supérieur intervint pour 
casser la décision du tribunal de 
La Haye. 

Celui de Rotterdam reprit l’af- 
faire. mais devait bientôt décider 
que l’accusé s'était plus en pos- 
session de 6es facultés Intellec- 
tuelles. USe troisième fols, le 
conseil supérieur intervint et 
demanda au tribunal de Rotter- 
dam de rouvrir le dossier. Après 
le réquisitoire de jeudi, qui a 
duré plus de deux heures, le 
jugement est attendu le 7 juillet 
prochain, trente-neuf ans exacte- 
ment après la date à laquelle 
M. Pieter Menten se serait rendu 
complice de ces crimes en colla- 
boration avec les nazis et avec 
des membres de la thIHm ukrai- 
nienne en Pologne occupée 

Lors de la dernière session du 
tribunal de Rotterdam, ML Men- 
ten a principaleme n t fondé sa 
défense sur l’affirmation selon 
laquelle c’était son frère, Dirk, 
ancien collaborateur des nota, hr| 
aussi, qui avait assisté aux mas- 
sacres en Pologne. ML Dirk Men- 
ten avait temporairement quitté 
sa résidence de la Côte d’Axur 
pour venir rejeter les accusations 
de son frère devant le tribunal de 
Rotterdam. 

RENÉ TER STEEGE. 


(Z, Le cours actuel du florin at 
d'environ 2,12 P. 


Italie 


LE PARLEMENT 
REPRENDRAIT L'ENQUETE 
SUR L'ATTITUDE DE M. C0SSI6A 
DANS L'AFFAIRE DONAT-CATTIN 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Le résultat tas flottons 
locales Interdit ux communistes ta 
Cidre tomber le gouvernement de 
M- Francesco Cosslga. Mal» Us n'ont 
pas renoncé poux autant à harceler 
le président du conseil au sujet de 
raXfahe Donat-Catttn. Jeudi 12 Juin, 
Os ont reeuellll la signatures né- 
cessaires pour que le Parlement rou- 
vre la dossier. Aux députés et séna- 
teurs du P.CJf. se sont Joints la 
libéraux, l'extrême gauche et l’ex- 
trême droite, la gandin Indépen- 
dante, plusieurs radicaux et deux 
socialistes ; au total trois cent qua- 
rante-sept parlementaires (sur neuf 
cent cinquante-deux), soit davan- 
tage que la Hère requis. La Cham- 
bres devront donc examiner elles- 
mêmes la accusations portées con- 
tre le chef du gouvernement r 
«Complicité personnelle et violation 
du secret Judiciaire». 

M. Cosslga est soupçonné d’avoir 
favorisé Indirectement 1a fuite d'un 
terroriste présumé. Marco Donat- 
Cattln. le fils du secrétaire général 
adjoint ta la dé m o cr atie chrétienne, 
an entendre â ce 

que la police était sur un» piste 
sérieuse. A la demande des magis- 
trats trmnoU, ■ la commission d’en- 
qufite parlementaire cramte» l’af- 
faire mais décida ta la elasser, fauta 
d'indices suffisants. 

C’est donc le Parlement dans son 
ensemble qui, maintenant, va rou- 
vrir le dossier, n aura le ebobe entre 
trois solutions: déférer M. Cosslga 
devant la Cour constitutionnelle, 
réclamer un supplément d'instruc- 
tion, ou classer définitivement F af- 
faire. 

Mais la convocations du Cham- 
bra peuvent demander plusieurs 
mois. D’iel là, beaucoup d'eau aura 
coulé sous tes ponte du Tibre. 
L’ «affaire Cosslga» semble devoir 
s'éteindre d'elle-même, ai ce m’est 

déjà fait. 

R. B. 
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DIPLOMATIE 


Le conseil européen de Venise 


(Suite de la première pane.) 

Nous ne somme pas à la veille 
d’une démarche des Neuf visapt 
à modifier la résolution 242 des 
Nations unies (celle-ci ne consi- 
dère les Palestiniens que comme 
des k réfugiés » et non pas comme 
un peuple)- _ . 

En ce qui concerne lOXPi lç 
document des Neuf mentionnerait 
son droit à l’autodétermination 


opposés à ce que le dialogue quitte 

le terrain technique, -- lef fate- 

tiniens auraient la possibilité, face 
aux Européens, d’exprimer leur 
point de vue sur le conflit du 

Pl La h iédMtfon de la résolution 
sur l’Afghanistan a demande in- 
finiment moins d’efforts. Ce texte 
fait état de la « ^ondeinqu^- 
tude » du conseil européen de- 
vant b l'intensification des opè- 


centuatton « des souffrances de 
la population afghane » et « le 
caractère authentiquement na- 
tional de la résistance de tout un 
peuple », les Neuf affirment que 
la poursuite de cette politique 
menace de compromettre durable- 
ment le climat international. Ils 
insistent sur la nécessité de 
b dégager sans delai les voies 
d'une solution gui assurerait te 
retrait des forces soviétiques et 
le libre exercice par le peuple 


AFRIQUE 

Côte-d'ivoirg 

M. Houphouët-Boigny annonce une série d’élections 
pour « remettre la démocratie sur les rails > 

I* ara rifiHtnfjure évoquée 


De note correspondant 


mais 'n'évoqüeraitpas laquestion afghan de son droit* détefmiker 

sbjb srïS’ïJaiSa SMS . >■ 

o^l-t bénéficier,* toute _ Ml*» ® TH*** 


conséquences de ce droit sans etre 
davantage explicite. 

Plusieurs points étalent acquis, 
en revanche, dès jeudi : la rûat- 
firmaüon du droit 
1* exis tence dans des ironueres 
sûres et reconnues ; une jrefe- 

rence prudemment positive au 
processus engagé par les accorda 
de Camp David et la mention de 
garanties internationales, notam- 
ment américaines et soviétiques, 
à tout accord global entre Israël 
et ses voisins arabes. Dans leur 
résolution, les Neuf proposait 
également d'offrir des a garanties 
contraignantes » à un reglement 
juste et durable a y compris sur 
leterrain ». Il s’agit là. d’une ldee 

fl I^‘ Ca oMiseU européen devrait 


de menacer gravement le rég ime. 
■Le président Houphouët-Boigny 
entend opérer un retour aux 
sources en faisant appel à la 
jeunesse scolarisée et surtout aux 
masses rurales. , 

a La Côte-d'Ivoire, qui est en 
avance sur te plan économique et 
social par rapport à la plupart 


Reprenant le texte d'une décla- 
ration adoptée au wmmrt euro- 
péen de Luxembourg en avril, les 
Neuf proposent de nouveau que 
T Afghanistan soit placé à. 1 écart 
de la compétition des pm^moes 
et retrouve sa position tradltion- 
neUe d’Etat neutre et 
En conclusion, cette déclaration 
aoorouve la création par la 
des Etats Uudjg» 
d’un comité spécial charge d étu- 
dier une solution acceptable au 
drame afghan. 

.âjSSSâSRfë 

a “, jssLrsrâusg 

Simïïtia volonté des Neuf de commumste&lœ .22 

£*ut Tug^ter^idêfinjm^a 
des accords de Camp David, îa augmenca yapEP à Alger, expliqué en suhstance le chan- 
T.imie arabe a quitte le Caire et décidées • _ -«THn* rfriTr' a mai-tir du moment où 



Ligue arabe a quitté ~ - 
que l’Egypte ne participe pas a 
ses travaux. Cette relance, surtout 
si elle débouche sur une réunion 
au niveau min istériel, permettrait 
aux Neuf de manifester une cer- 
taine bonne volonté à 1 egard de 
I'qt.p. : ses représentants sont 
en effet intégrés à la délégation 
arabe. Si une session venait à être 
organisée au niveau ministériel — 
la première du genre, car, jus- 
qu’ici. les Neuf se sont toujours 


M. Giscard d’Estaing a qualifié 
d' « injustifiées » les hausses res- 
tées des derniers mois. Une décla- 
ration sur l’énergie, sera publiée 
par el conseil européen, les. Neva 
y réaffirmeront leur volontede 
réduire leurs dépenses extérieures 
et. pour ce faire, de développer 
leurs sources alternatives d éner- 
gie. au premier rang desquelles le 
nucléaire. Sauf surprise, il n’y 
aura pas, au prochain sommet 


Dakar. — A l’occasion du dix- 
neuvième anniversaire de /“dé- 
pendance ivoirienne, le président 
Houphouit-Bolgny avait annoncé, 
le 6 décembre 1979. ele change- 
ment dans la stabilité ». Pour met- 
tre un terme à des rumeurs persra; 

u avait toutefois m a n ifeste 
son a intention de rester à son 
poste, tant que le pays lut ferait 
confiance et que sa santé le lui 
permettrait ». « Notre peuple 

avait-il dit, est devenu majeur. 

Il nous faut, sans heurt, décen 

traliser les responsabüites poli- ^ ^ retard sur le friM A* 

tiques et faire confiance au peuple te ^démocratie (-). Il nous faut 
dans le libre choix de ses repré- 
sentants à tous tes » 

Parlant le jeudi 12 Juin devant 
le conseil national du parti clemo- 

uu„ — - Â crate de Côte d’ivoire (F-D.CJL). 

chancelier Schmidt a souligné élargi pour la circonstance airs 
on’il estimait nécessaire que soit membres du gouvernement et des 

étudiée une réforme des meca- assemblées, aux principaux res- __ 

niâmes financiers de la C-E-B-La «onsables de l’administration, aux du pjj.CJ. » 

réduction de la a contribution officiers supérieurs de 1 annee, ^ pr év.lsion du procham 

aux autorités religieuses et aux oongrès national du parti, pt-vu 
représentants des partenaires ^ septembre & Abidjan et q ui 
sociaux, M. Houphouët-Boigny a œra précédé d’un a pre-congres » 
rendu publiques, les mesurai im- 
portantes arrêtées ces dernières 
semaines par le bureau politique 
du parti unique. . 

Son discours a exprime la 
volonté de remettre radicalement 
en cause le pouvoir et les privi- 
lèges de la bourgeoisie bureau- 
cratique qui a accaparé a son 
profit à peu près tous les P®*?’- 
clés de la vie nationale au point 


été davantage évoquée. .A «me 
date ultérieure, enfin, des élec- 
tions municipales seront orgam- 
sées les principales villes du 

^En ce qui concerne les sociétés 
d’Etat, le président a déclare, 
sans ambages : « Ces sociétés 
d’Etat ont été largement respon- 
sables de la situation aUastro- 
vhUrue dans laquelle se trouvent 
actuellement les/ in un ces de 
l’Etat. Leur déficit allait de 


économique de Venise, d'initiati- 
ves, de propositions nouvelles pré- 
sentées par les pays de la CJsJs- 
aux Etats-Unis, au Canada et au 
Japon. 

A l’occasion de l’échange de 
vues sur la situation économi- 
que rfawfi la Communauté, le 


des autres pays africains et qui rêva. iatut 
était à la fols à la pointe du com- 600 millions de francs CJ'A. pour 
teivMlaliberté. a-t-11 déclaré, les unes à près de 16 milliards 


n b ^g%t d %si^d-éS^ X e! 

30 mai après une an née de 
conflit, va entraîner un surcroît 
de charges substantiel pour 1 Aile- 
magne (ainsi d’ailleurs que pour 
la France). L’effort financier 
consenti par la République fédé- 
raie en faveur de la CH-E. ne | 


ajouté, ü n'est pas édition ifé®®- 
hier vers urne forme quelconque 
de pluripartisme, car noussom- 
mes tous des citoyens ivoiriens 
et par conséquent tous des mem- 


Les problèmes inlérienis de ta Cefflmnnaulé 
ne doivent pas entraver son élargissement 

nous déclare le ministre portugais des affaires étrangères 

De notre correspondant 


ceîier. A partir du moment 
un pays membre, le Royaume- 
Uni, exige que sa contribution 
soit plafonnée et que, par consé- 
quent. les règles financières ac- 
tuelles de la C-EJE. ne peuvent 
ni us jouer normalement, il dé- 
ment raisonnable d’envisager, 
comme corollaire, un plafonne- 
ment des bénéfices nets que reti- 
rent plusieurs Etats membres 
(malle et les petits pays) du 
budget européen. 

Ven l'abandon 


Lisbonne. — Nous recevant à 
la veille de la conclusion du 
conseil européen de Venise. 

M. Dlogo Freltas doAmaraLvice- 
premier ministre et 
affaires étrangères du Portugal, 
nous a dit attendre de cette reu- 
nion a un éclaircissement positif 
à notre égard de la part de la 
France ». Les Etats membres de 
la CJ3.E. doivent, selon lui. par- 
venir à la conclusion qull u ne 
faut pas que les P robl&T, J^\^î„~ 
rieurs de la Communauté entra- 
vent son élargissement ». 

Le ministre a prfctaf aus altet 
que. selon les explications offi- 
cielles fournies par Paris. aies 
propos de M. Giscard d Esfaiitff 
rflarpfMCTncnf ne visaient pas a 
une interruption des négociations. 

Pour le président français, us agi- 
rait plutôt d’amener les pays de 

7a C.E£. à réfléchir ensemble sur ^ . 

les problèmes existant au sein aes c ; l0 7^ r entre deux philosophies ■ 
yeuf avant l'entrée de nouveaux j. une> t7zif part du retard ëeon o- 
v: ombres. Nous espérons que cette miQue du pays et qui exigerait 
réflexion ne s’étcrnücrajpns^el prudes de transition les p*us 


d éclaircissement s’impose dans 
ce domaine. » n ne faut pas nçm 
plus négliger les objectifs poli- 
tiques généraux : « Le rejet ae 
la demande portugaise encratne- 
rait des conséquences néfastes 
pour l’avenir de la démocratie au 
Portugal. Aucun pays de laC&E . . 
encore moins la France, n oserait 
en assumer la responsabilité. » 

Interrogé sur les déclarations 
optimistes de M. Sa Cameiro, 
pour qui la période de transition 
ne devrait pas dépasser cinq sms 
et les clauses du traite Rame 
sur la libre circulation des tra- 
vailleurs devraient ^appliquer 
aussitôt après la signature, 
M. Freltas do Amoral répond . 

« C’était tout simplement un 
point de départ pour les négo- 
ciations. Mais l’Optimum ne coïn- 
cide pas toujours avec le possible 
De notre point de vue, fl faut 


que les négociations pourront ètre 
cchcrrr* dans les délais initiale- 
ment prevus ». M. Freltas do Ami- 
ral cipère à cct égard que les 
discussions qui auront lieu a Paris 
début juillet à l’occasion de la 
vblte du premier ministre portu- 
gais. M. Sa Cameiro. . permettront 
de concilier les interets des deux 
pavs. «Dans le cas contraire. 
aioutc-t-il. nous serions obligés de 
revoir beaucoup de choses et ae 
prendre toutes les mesures néces- 
saires à la sauvegarde des inte- 
rets du Portugal. * 

Le ministre se refuse a Inter- 


République 

Sud-Africaine 

lf PARLEMENT ÉTUDIE lf 
TRANSFERT DE IA PROTECTION 
DES INSTALLATIONS « STRA 


dei prix agricoles mmmi ïtoÆ” A L'ARMÉE- 

.Toujours en vue de réduire le 


budget européen et par là meme 
d'alléger le poids qu’il représente 
pour l’Allemagne, M. Schmwt 
souhaiterait que soit également 
étudiée une révision de la pou- 


Un projet de loi accordant au 
ministère sud-africain ta 
défense de ^es pouvohs poor 
assurer la sécurité des 

tique”açtaôlë commune. Il s’est jjggg ïfÇH^flSRSit te Parlement 
interrogé notamment sur lop p or - J dix joura ftprè6 les atten- 

tunité de maintenir un système gg ' t des installations 

de prix agricoles ; commua ^ora ^oiièwS (te Monde du 4 juin), 
que les taux d Inflation divergent texte permet à l'armée das- 
fortement d’un pays membre * eUe -même, à la discrétion 

l’autre. Les aménagements envi : de la défense, la sécu- 


longues ; rautre. qui tient compte 
du tempérament des Portugais et 
qui recommande l adoption ae 
périodes courtes. Vw à distance. 
les problèmes ne mobilisent pas 
notre peuple, qui attend toujours 
la dernière heure pour faire face 
aux problèmes. Aussi sommes- 
nous plutôt favorables a l adop- 
tion de périodes courtes, sauf 
probablement pour V agriculture. » 
Enfin. le ministre confirme son 
opposition à toute « globalisation » 
des candidatures espagnole et 

-- ---- ^a^Le 3 Port û gai et r Espagne sont 

prêter les déclarations de M. Gis- . w differents. Le degre de 

card d-Estiüng sur le plan de la déTe z£ppement de leurs économies 
politique intérieure française, n „ f ^ mme. et l'Espagne 
précise toutefois «Les 
nont rien à craindre de linté- 
qration du Portugal dans le 
Marché commun. En particulier 
les agriculteurs du Midi : la 
dimension et les structures éco- 
nomiques du Portugal ne sont 
de nature à susciter des 


sages par Bonn ont, on s’en rend I 
compte, une portée considérable., 
Dans l'esprit des Allemand s, cet 
ensemble de réformes devrait être 
prêt pour 1982. Mme Thatcher, 
que le chancelier a rencontrée 
en tête à tête durant un quart 
d'heure avant que ne commence 
la réunion, a, semble-t-il, appuyé 
le point de vue ainsi défendu par 
M. Schmidt, a Nous ne sommes 
pas du tout hostiles, a commenté 
M. B lot, porte-parole de l’Elysée, 
à ce qu’une réforme des méca- 
nismes financiers européens, pou- 
vant conduire à une limitation 
des soldes positifs de certains 
Etats membres (c’est-à-dire en 
fait à une solidarité financière 
limitée) soit étudiée ». M. Blot 
a rappelé que M. Giscard d’Es- 
taing s’était prononcé dans ce 
sens lors du conseil européen de 
Luxembourg. 

Cependant, le président de la 
République n'a pas saisi la balle 
au bond. Il n’a pas commente les 
propos de M. Schmidt. Appa- 
remment, ü considère que le 
moment n'est pas approprié pour 
commencer à débattre d’une vaste 
réorganisation de la Communauté. 
De fait, mises à part les considé- 
rations électorales. U est certain 
qu’il n’est guère passible de 
mettre une telle réforme sur les 
rails sans une préparation appro- 
fondie. Or. cette réflexion n’a pas 
eu lieu. , . 

M. Giscard d’Estaing, pour qui 
! conseil européen devait être 


pas 


problèmes graves de 
La spécificité du cas du 
dans le contexte des candidats a 
l'adhesion, n’est probablement pu 
suffisamment connue. Un effort 
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n'a pas subi les perturiiations 
structurelles que le Porfugjtfa 
connues à la suite de sa ^so- 
lution. Considérer les deux pays 
ensemble n’a donc pos de sens. 
Cela ne signifie pourtant pas que 
le Portugal pose comme reven- 
dication ,5071 entrée dans la Com- 
munauté diXMtçeBedel&pajhd. 

cas où les études des dàss-ers 
ères deux pays ibéri q ues seraient 
achevées en même temps, nous 
ne verrions aucun inconvénient 
à leur adhésion simultanée. Mais 
les éventuels 

l’adhésion de l'Espagne peut sus- 
citer ne doivent pas nous affré- 
ter : la date de l'adhésion du 
Portugal ne doit pas être condi- 
tionné par l'ad/iésfon de VEs- 
pagne. » 

Propos recueillis par 

JOSÉ REBELO. 


principalement consacré aux 
grands problèmes de politique 
internationale, n'avait pan nn- 
tentlon d’aborder lui-mème le 
problème de l’ élargissement de 
(a Communauté. U considère que 
la position française est claire. 

U était, bien sûr, disposé a 
répondre à d’éventuelles ques- 
tions. . . 

Qui succédera le l" Janvier à 
M. Jenkins à la tête de la Com- 
mission européenne ? La question 
a été évoquée jeudi, lors du déjeu- 
ner Schmidt-Giscard. . 

L'eœêntiel des discussions de la 
matinée du 13 juin a été cotmeré 
à ce problème- Les chefs d'Etat 
des Neuf ont admis que le nou- 
veau président devrait être une 
personnalité du Benelux, maie 
laquelle? A l'évidence, la candi- 
dature de M. Gaston Thora. l’ac- 


ritê de' oes installations, et lu! 
donne de nouveaux pouvoirs pour 
les arrestations, la fouille et 
l’usage d’armes à feu. 

Le projet de loi permet au 
ministre de la défense de procla- 
mer tout endroit a point -cie 
national » et d’imposer a son 
propriétaire des règles de secu- 
rité à respecter. Une amende de 
30 000 ronds (26 000 dollars), à 
laquelle peuvent s’ajouter cinq 
ans de prison, peut être 
pour non-respect de ces régies. 

D’autre part, nous signale notre 
correspondante à Johannesburg. 
m Joseph Churba, conseiller de 
M. Ronald Reagan. s;est déclare 
favorable à une levee incondi- 
tionnelle de l’embargo sur les ven- 
tes d’armes à Pretoria. M. Cnurna. 
invité par le gouvernement sud- 
africain, a notamment suggère 
que les Etats-Unis équipent l’Afn- 
que du Sud en hélicoptères dans 
le cadre de la lutte contre les 
so iis- marins. Le conseiller du can- 
didat à l’Investiture républicaine 
pour l’élection présidentielle est 
également président du Centre 
pour la sécurité internationale a 

Washington. 

A New-York, enfin, le Conseil 
de sécurité des Nations unies a 
repris. jeudL ses débats sur 1 Afri- 
que du Sud. Dn projet de réso- 
lution, discuté entre pays afri- 
cains et européens, demande a 
Pretoria de mettre d’urgence fin 
à la violence, de prendre rapide- 
ment des mesures pour éliminer 
l’apartheid, de libérer tous les 
prisonniers politiques, y compris 
M. Nelson Mandela (dirigeant de 
r A f r 1 c a n National Congress 
IA-N.C.] détenu depuis seize ans) 
et de cesser toutes actions mili- 
taires et de subversion contre les 
Etats africains. 

Le texte ne réclame pas de nou- 
velles sanctions, mais demande a 
tous les Etats, d’une part. « de 
s'abstenir de nouvelles actions 
pouvant saper l’embargo pétrolier 
imposé par VOPEP et autres prin- 
cipaux producteurs de pétrole ». 
et d’autre part, a d’o&seroer scru- 
puleusement l’embargo sur la 
fourniture d’armes décidé par le 
Conseil de sécurité en 1977 ». 


sera preceae u uu * ^ 
à Yamoussoukro, des comités ae 
village vent être élus librement 
le mois prochain. Ils désigneront 
ensuite les responsables des sous- 
sections du parti, lesquels prtel- 
deront à un renouvellement des 
instances supérieures. 

Plus de liste unique 

Avant le 7 décembre, vingtième 
anniversaire de l'indépendance, 
seront organisées, dans dœ cancU-- 
tions identiques, des élections 
législatives et présidentielles. Les 
premières se dérouleront dans 
chaque département, selon un 
scrutin à deux tours, et u n y 
aura donc plus de liste nation al e 
unique présentée par le parti : 
au niveau de chaque circons- 
cription la pluralité de, candida- 
tures — sous la seule égide tou- 
tefois du PJD.CX — sera partout 
de règle, les deux candidats les 
mieux placés pouvant seuls rester 
en lice au second tour, lorsque _la 
décision n'aura pas été acqaife 
dès le premier. Le nombre de 
députés va par ailleurs être porté 
de cent vingt à cent quarante- 

^Quant à l’élection présidentielle, 
à propos de laquelle le chef de 
l’Etat n’a rien dit de nouveau, 
on peut supposer qu'aucun can- 
didat ne sera opposé au président 
sortant. La question de 1 institu- 
tion éventuelle d’une vice-presl- 
dence. qui impliquerait une révi- 
sion de la Constitution, n'a pas 


pour les autres. » 

Sur trente-cinq sociétés d'Etat 
qui subsistent encore à et jour 
tune demi-douzaine ont déjà été 
dissoutes depuis deux ans), sept 
seulement vont être maintenues 
tandis que seize vont être sup- 
primées et douze transformées en _ 
sociétés d’économie ml^ ou, tau* 
au moins, en sociétés publiques a 
caractère industriel et commer- 
cial Des militera de cadres et 
d'employés, placés là tes armées 
antérieures beaucoup mus grâce 
& leurs appuis poUtiqu» PÇ ■* 
leurs compétences, ou à leur dé- 
vouement, vont perdre leur smé- 

CD Ces décisions font suite à d’au- 
tres tout aussi révélatrices d'une 
volonté de remise en ordre 
(renonciation stne die à tous les 
empnmts remboursables à moins 
de douze sur les marchœ 
financiers extérieurs et report, 
stne die également, de 1» reah- 
sation d’une douzaine de grands 
projets d’infrastructure qui 
n’étalent pas d’une utilité immé- 
diate) (le Monde du 16 mai). 

vont dans le sens des re- 
commandations formulées^ de 
façon pressante par le Fonds 
monétaire international et Ja 
Banque mondiale qui juge aient 
que l’économie ivoirienne était 
en « surchauffe s et qull fallait 
donc marquer un palier pour 
mieux digérer l’acquis avant de 
repartir. .. 

En dépit des erreurs de gestion 
courageusement reconnues au- 
jourd'hui, les difficultés auxquel- 
les est confrontée depuis quel- 
ques mois l’économie ivoirienne, 
dans l’attente de la mise en 
exploitation de ressources pétro- 
lières qui s’annoncent promet- 
teuses, trouvent également leur 
origine dans le marasme depuis 
deux ans. des marchés du café 
et du cacao, qui demeurent 
encore, malgré d’importants ef- 
forts de diversification, les deux 
principales ressources du pays. 

PIERRE BIARNÈS. 


Algérie 

Cent cinquante techniciens français de Renault 
doivent répondre d’infractions à la législation 
sur les changes 

De nôtre correspondant 
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fuel ministre des affa i r es étran- I « 

gères du Luxembourg, n’a pas \£t JIIDIMC DE , - 

rwurxncN 


raillé tous les suffrages, y compris 
— en dépit des promesses fai- 
tes — au sein du Benelux. Les 
Belges en effet plus ou moins 
formellement, ont suggéré le nom 
de M. Davignon, l’actuei com- 
missaire européen à la politique 
Industrielle. Au moins deux pays 
membres, la France et le 
Royaume-Uni, donnent awarem- 
ment leurs préférences à cette 
dernière candidature. Devant tes 
tiraillements ainsi consta tés , le 
Conseil européen semblait s OTien- 
ter vers un ajournement de ja 
désignation du successeur ae 
M. Jenfeins. 

JACQUES AMALRIC 
et PHILIPPE LEMAITRE- 


numéro de }nîn 
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Alger. — Trois techniciens de 
Renault- Véhicules Industriels, deux 
Français, MM. Ange-Claude NaUvldad 
et Michel Junier, et un Espagnol, 

M. José Segura, sont Incarcérés, 
depuis la fin du mois de novem- 
bre 1979, à la prison centrale 
d’EMfajTach, près d’Alger. Inculpés 
d’infraction à la légtelatïan des 
changes, ils pourraient être présen- 
tés à la session d’octobre de la 
section économique du tribunal cri- 
minel d’Alger feour d’assises). Ils 
encourent de lourdes peines de 
prison. Quelque cent cinquante de 
leurs collègues du complexe R.V.I. 
de la Sonacome, à Rouiba. à une 
trentaine de kilomètres à l’est de 
la capitale, sont également Impliqués 
et devront payer des amendes, dont 
le montant est actuellement négocié 
par leurs avocats. 

Le scandale, qui vient d’éclater 
publiquement à la suite de révé- 
lations faites par le syndicat C.G.T. 
de Vêmssleux, constitue pour la 
direction de Renault un coup d’autant 
plus dur qu’il affecta une instal- 
lation qui fait figure pour la firme de 
■ vitrine pour le tiers-monde -, 
depuis sa création par Paul Berliat, 
avant l’Indépendance. 

La plupart des quelque deux cents 
cadres et techniciens français tra- 
vaillant â Rouba durant deux ans. 
durée moyenne du contrat, sont sur- 
tout soucieux d’améliorer leurs re- 
venus et de réaliser quelques éco- 
nomies. La plus grande partie de 
leur salaire étant versée en France, 
nombre d’entre eux se sont très vite 
rendu compta qu’ils pouvaient en- 
granger quelques profils supplémen- 
taires en changeant leurs francs « au 
noir 

Officiellement, le dinar. Inconver- 
tible à rétranger, vaut 1,20 F. Las 
Algériens voulant se rendre à l’ex- 
térieur ne peuvent acquérir des de- 
vises que dans la limite- de 300 dinars 
(au maximum 300 francs). Pour se 
procurer un supplément de devises, 
ils peuvent s’entendre avec un tra- 
vailleur émigré ou avec un étranger 
sur la base de 1 franc pour 2,5 di- 
nars. L’opération ne laisse, en prin- 
cipe, aucune trace : (es dinars sont 
versés en Algérie de la main à la 
main et las francs en France dans 


le cadra d’une opération dite de 
w compensation >. 

A Rouiba, M. Nathridad aurait com- 
mencé au début de 1978 à « rendra 
servies - à litre individuel, puis, de- 
vant l’ampleur de la demande, aurait 
fini par constituer une véritable 
■ banque - avec MM. Junier et 
Segura : quelque 1 700 000 francs au- 
raient ainsi été changés Illicitement 
à des taux allant de 1,20 dinar à 
1,70 dinar pour 1 franc. Pour se 
fournir en dinars, les trafiquants ont 
même dû recourir à des bailleurs 
de fonds, MM. Hassani Djamel et 
Aissa Benhamou, qui ont été eux- 
mêmes arrêtés. C’est en voulant en- 
trer en relation avec un troisième 
« financier » algérien que les trois 
« banquiers - ont été arrêtés, deux 
d’entre eux étant pris en flagrant 
délit 

Les autorités algériennes n’ont pas 
voulu exploiter cette affaire et ont 
gardé le silence sur ces arrestations. 
Le fait est d’autant plus remarquable 
que depuis plusieurs mois la coopé- 
ration étrangère est vivement ml9a 
en cause dans les colonnes de la 
presse nationale. 

L’instruction a ôté menée d’une fa- 
çon parfaitement régulière et sa lon- 
gueur n’a rien de surp^nw* étant 
donnés la compiexlié de l’affaire 
et le nombre des personnes Impli- 
quées : environ deux cents, dont cent 

cinquante pour Renault. Leà Inculpés 
sont détenue dans des conditions 
normales et les services consulaires 
qui leur rendent régulièrement visite 
peuvent s’assurer de leur bonne 

condition physique. 

La direction de Renault-Véhicules 
industriels tante de garder à l’égard 
de cette affaire ses distances et dé- 
ment catégoriquement les allégations 
des syndicats, selon lesquelles elle 
aurait fermé les yeux sur le trafic. 
Il est de fait que les salariés signaient 
avant de partir en Algérie un enga- 
gement de respecter la législation 
algérienne, et notamment les dispo- 
sitions concernant la réglementation 
des changea. Mais il est vrai aussi 
que le trafic se déroulait- à l’usine 
au vu et au su de tout le monde, 
y compris des cadres supêrteurs- 

DANIEL JÜNQUA 
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LA SITUATION EN IRAN 


La violence des affrontements de Téhéran entre Moudjahidin 
et extrémistes religieux accroît la menace de guerre civile 


La rencontre de M. Ghotbzadeh avec les dirigeants 
de rinternationaie socialiste n'a abouti 
à aucun résultat concret 


Les violents affrontements qui -ont 
opposé à Téhéran, le fendi 12 Juin, des 
groupes politiques rivaux ont fait au 
moins un mort et environ six cents bles- 
sés, dont treize par baBes. Dans le même 
temps, un' communiqué de lai Cour miH- ■ 
taire ai révélé qu'un « réseau contre- 

■ Téhéra n . — Les violenta affron- 
tements de Téhéran illustrent le 
climat de guerre civile qui se _ . 
cesse de se - préciser en Iran « , 

depuis Quelques semaines. Sabo- 1 


révolHÜoimaire . d’officiers » basés à 
Piranshahr, au Kurdistan, près de la 
Cnmtlére irakienne, a été' dém a n t el é . Les 
comploteurs — an nombre : de onze — 
voulaient, assurent les autorités. « réta- 
blir la monarchie, rendre le pouvoir an 
chah et ramener dans le pàjs. Tandon 

De notre envoyé spécial 


premier ministre, ML Chapour BaVbtlar 


Enfin, Téhéran a accusé les Irakiens présence à Oslo du ministre lra- 

d’avotr battu et incarcéré les deux diplo- <*®* ^^ res . îwt la position de aoa pap sur 

mates ozonisés de nmniaii mesure ^ Sadegh Ghotbzadeh, a fait de la question des otages à Téhéran, 
ÏErüJSSnriü la crise Samenne le centre dlnté- n a insiste une nouvelle foie sur 

ap ™® l’Iran eut rôt de la réunion du bureau de la nécessité de faire toute la 
déclaré In d ésira b les deux diplomates ira- iTntematlonaJe soctaüste qui lumière sur la participation amê- 
Meris. - . s' est ouverte, le Jeudi 12 Juin, riocüne aux « crimes » du régime 

. . .... dans la capîtaJe norvégienne. du chah. 

thé o rin iM-mmrt acceutable. Mai» la Après avoir é té en tendu par ^ bm* au de ITntanatianale 


affaires 


Oslo O JP J.). — La vue et facilitent par & même la 

!□ ministre ira- recherche d’une solution. Rap pê- 
nes étrangères, lut la position de son pava sur 
zadeh. a fait de la question des otages & Téhéran, 
le centre dlnté- H a insisté une nouvelle fois sur 


déclaré indésirables deux diplomates ira- [ iTntemaâonale 


révolution, qui devrait leur être 
thfnr i mipm m t . acceptable. Mais la : 


cesse de se - préciser en Iran reprend 1Æ. Baja vl le 

depuis quelques «RToaines. Sabo- *? poursuivra jusqu’à ta 

tajgeK, ) év ern ontj; pT-)qnc /i > /tNiro^ i vustotre et jB W gM soit i8_ no*n r- 
agressions, n«^gcc<nqf^ u mnlti- ^ re nos inortyn.% La tren- 
plient d’un bout a l'autre du physique de Jeune prem i er. 


dernier. Mais le «complot» a été 
éventé in extremis par le chef de 
l’Etat qül avait remis à llman 


s'est ouverte, le Jeudi 12 Juin, 
dans la capitale norvégienne. 
Après avoir été entendu par 


une dizaine de représentants de TOt ,,n:V„ devait ce 

nntemaüonale., le chef de Ja SndmU iSmïï. leTrtoSs de 


bre de nos martyrs.» IaTtzen- KZxunelny des épreuves coacrè- 


popnlalre que tenaient. Jeudi somm *? ®« 00,14 vmsutmans ci 
après-midi, les Moudjahidin du "P 1 * 4 vto S&. 52“* dit ~ on ' a “ 8ein 
peuple, mouvement de musai- 

TnflnR de canehe nvMei_ Mais ils lâchent contre nous des 


peuple, mouvement de musul- 
mans dé gauche, avait précisé- 
ment pour objectif de protester 
contre des attentats dirigés 
contre leurs permanences et 
leurs militants ces derniers Jours. 

L’émeute- se déclencha vers 


it d’un bôïïklP rentre du tatoe » physique de Jeune premier, tes a — dont une - conversation 
, sans que l'an paisse TT |»mq l’orateur subjugue l’assistance : enregistrée aatre deux diri geante 
reoens» Le n^mMement * < ^ ue " oa4 reproche-t-on T Nous du pSj. —des intentkms eriml- 
mssemojement ^ mustOmana et nelles de ses adversaires politiques. 

nous vivons, nous dit-on, au seht j> d gd ialnepient des pM«<«ns 
d’une République musulmane, auquel 'an assiste est du. entre 
Mais ils lâchent contre nous dis gT t rtrev . & la' crise économique et 


eu a es entretiens, mais on ne rtt- 

f . tendait k Oslo & aucune ouverture 
CKKrtte sur la question de la 
libération des otages. Le chan- 
reupe c e lier Kreisky — qui devait rendre 


^Ayat. « J? président sénégalais, effectuée, en mal. & Téhéran, avec 


M - Senghor. l’ancien premier ministre suédois. 

Les Choses en sont là- Le choix, a l’Issue de ces conversations. M. Olof Palme et M. Felipe Gcn- 
souüennait certains observateurs. M. Ghotbzadeh a déclaré que ces «w _ a précisé pour sa part 

est entre^la conciliation et la contacts « francs et ouvert» » à la presse qu’il n’existait aucun 

guerre dvfle. contribuent à une s meütaure « «ion » pour la libération des 

5 ERIC ROULEAU. compréhension » des points de ottiges. w» 

r Au cours de la Journée de Jeudi. 

les dirigeants socialistes ont à 
nouveau condamné l’intervention 
soviétique en Afghanistan. 


l'an dm 
M. Olof 


1er ministre suédois. 
« et M. Felipe Gcn- 


hooligans, des terroristes . L a sociale et aux contradictions an 
Constitution islamique garantit c<»<n d’on pays qui n’est pas gon- 
en principe toutes les libertés, vemé. Lp recours à la violence 
Afcds on nous interdit l’accès aux tient nrws ^ à Ja fin prochaine des : 
journaux, à la radio, à. ta télé- pouvolzs du gouvernement provi- J 


guerre civile. 


5 ERIC ROULEAU. 


de mffltowi de sympathisants dn miaortté3 . plus que la fo r mation du premier 

AtH SSB rot IftmrKff fr^iwirt^B ?® fa Kberté en noyant gouvernement constitué de la 

rr<Ste- ^ùSiK leara revendications dans le République islamique, lequel lui 
atterri*-, i» BS avril ina îtAitamv. 4Û7 ^- * donnera, ^espère-t-on du moins 


parti faisaient la queue aux partes 
de rauoeinte — où auraient dû 
atterrir, le 25 avril, les hélicop- 
tères du raid manqué américain 
— quand des groupes de Hezbol- 
lah! (parti de Dieu), vociférant, 
commencèrent à manifester 
centre les Moudjahidin. * A bas 
les déviationnistes », scandaient- 
ils, « A mort Massoud Rajaoi / » 


et un chef. Vtmam Khomeiny. » «pond a m. xiajavi ponct uelle- 
En fait, les Héübollahi ne ae- z^ent. & la manière des chœurs , entend choisir 
réclament d’aucune formation antiques. « La mah lüalah » (%n chain chef du 
politique précise. Cependant, il n’y a de Dieu que Dieu ) chante' président -dé' la 
.est de notor iété publique que ces fa foule avec ferveur. en- s ’appuy ant 

troupes de choc — recrutées dans « Venu entendes ?, .reprend? le J® 8 formations 
les bas-fonds de Téhéran, parmi chef des Moudjahidin en g'adxes- l-op posmon .et 
les chômeurs et les fiers-a-bras saut, cette fois, aax Heabollahi; 

— servent d'instrument à . une nous ne sommes ni des comocu- 
f action d'extrême droite du Parti niâtes ni des prosoviétiques, 
républicain islamique, dirigé par comme vous le prétendez. Nous 
l’ayatollah BehechtL L’organe luttons pour la uberte et Vtndé- 
central dès Moudjahidin a laissé pendance totale de Tlran. CTest 
entendre cette semaine que. oe vous les réactionnaires musul- 
dexnier est .le chef d’orchestre morts, -sous- le couvert des acat- 
occnlte de ces c émeutiers prof es- satiûns que vous lances contre 
sionnels ». noUs, qui tentes Ae servir Fim- 

Les HezboBahl -tentent d’empfr-- périaRsmé’ occidental. '2Paoon#- 
cher la réunion de se tenir. Par nous pas ehtendu dtre qae vous 


sang.» donnera, r -e6pèie-t-ôn du twaIth; 

A Pextérieur, la bataille fait un visage et un contenu stables, 
rage : explosions, .rafales de tpi- Selon la législation en vigueur, 
tr&lllettes. sirènes d’ambulances, fl revient au président Rawi sédr 

couvrent parfois la voix de POra- de fjfetg n*»r fe premier ministre 

teur. Des nuages d’âne Acre fa- qui présenterait alors son gouver- 

mée noirâtre se répandent sur nement à Papprobatlon de l’As- 

le stade, mais la masse humaine semblée nationale. Mais le parti 

(le «bÂf des Moudjahidin), « il l’occupe. Immobile comme un républicain islamique, qui dispose 
n'y a qafun parti, ,■ céhd de Dieu, M* 10 <fe granit, écoute en silence, de là majorité' tant au Conseil de 

et un chef. Fimam Khomeiny. » répond a M. Rajavi ponctuelle- la révolu tksn qu’au Parlement, 

ruent, à la manière des choeurs < entend' ç bnigir lui -même le pro- 


comme vous , le prétendez. Nous B® 
luttons • pour la Uberte et Ftndè- 
pendance totale de Final. (Test '• 


chain chef du gouvernement. Le 
président la République résiste 
en- B^tnnÿant indireotêment sur 
les formations de gauche Han» 
l'opposition et en faisant valoir 
ses prérogatives constitutionnelles 
tandUTque 1 les attaques se multi- 
plient contre les Moudjahidin, les 


in et antres partis pre- 
stes. 


vagues successives.- 'Os prennent préférez rrtMe fois le régime’ Au 
d’assaut les accès du ^tade, bm>- chah A Aetut Kuner^njptMique 
cent des pavés et des capoùx jea-z ipTog ri&t^is t e, fut-MUe 'muâdr 
direction du . service- cfordre -et -moite?- »' - ’ 

des tniiitent de Jeunes müitazzts 

maing j ointes de leur Dii deefiaînemeni de pasûôns 

tête pour» protéger de Ja pWe faire?» répète le tribun, 

de projectiles. Fait i n solite : tes tues ■ membres, du Causai l de lu 
forces de poUoes et les gazOhmà^ ^ î^tS^lS respSSte tto 
de la révolta (mihoes Istof- JS 5S5S 

ques) observent, Ppur une fols, ^ ministres, dès pariementatrpf, 
2L5® ebseroent le silence, détournent le 
regard, laissent faire ces «bondes 
lant^ certes, mais Da tes protègent ^ j^ÿôiis'»' qui : agressent 
contre les winidraw des MondJa- • Zoue les Ponce-Püate \ 

hidin. dix fois, vingt fote*pSs 


pendance totale de Final, (ren ' ML Bani Sadr s’apprêtait à dési- 
vous les réactionnaires musul- mer M. AU Nobari, gouverneur' 
mans, sous le couvert des accu- & la Banque centrale, ou M. Ah- 
satiûns que vous lances contre ■' med «a-huna rian; dteuté dTspa- 
nods, (pu tentes Ae servir Fiai- ban, pour diriger lé prochain 
périaHsmé 1 occidental N’avons- - gouvernement. Alors, devant l'qp- 
noù8 par entendu- dhn que vous - position opiniâtre de ses adver- 
Tpêfèrez «rite fois le régime Au maires, J1 -A proposé -M Hassan 
chah h 'celui Kuna" J nepabUque Habflü, membre du Conseil de fa 


LE CHEF DE LA MISSION DIPLO- 
MATIQUE LIBYENNE A LONDRES 
A fit EXPULSÉ. 

Londres (AJTJP., Reuter). — le 
chef de la diplomatique 

libyenne a Londres, M. Mois Knn, 
a fait, ce vendredi 1S Juin, l’objet 
d’un* mesure d’expnliloa du terri- 
toire britannique. 

La mènera frappant VL Ktua fait 
suite à la publication par le 
a Times » de propos attribués an 
secrétaire dn s bureau populaire a 
libyen qui fait office d ’ a m bass a de. 
Celni-cl avait annoncé que des 
s comités révolutionnaires a libyens 
avalent ordonné l’assassinat de deux 
anciens fonctionnaires coupables de 
détournements de fonds publics. 
U. K nsa ajoutait qulU approuvait 
entièrement cette décision. Le diplo- 
mate, selon le s Times a, a aussi 
laissé entendra que les «comités 
révolutionnaires s libyens pourraient 
coopérer avec ITBjL, si Londres 
s continuait i apporter son sou- 
tien» ans Libyens réfugiés en 
Grande-Bretagne. 
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de 'voyous'» qui: agressent : te 
peuple ». ’ situe les Ponap-ÇBàte 

- , , - . _ . prennent gardent s’il* ne metient 

nombreux. Les forces de Tordre ^ terme au terrorisme ; les 
se oemtentent de 'Séparer Tencom- Moudjahidin, gui en ont les 
batta nte, lancent d« bombes la- moyens, s’en chargeront eux- 
crymogènes ou tirent en Talr. . mémesT aJoute-t-lL Que les dirt- 

« Nous continuerons la lutte » riïFse fare®*** 1 

Iü réaction des gens vœms après les ■■ Moudjahidin, 
assister à fa réunion étonne et leur tour, eelidde la «cotation 
impressionna : tandi* que les islamique eüe-m&me. »« La liberté. 
éohaiifftKiées se poniauivent, que s’écrie ajto 
les tira assourdissants des fosfls PM la fo^e S? 

mitrailleurs s’intensifient, des pas, elle se 
femmes, des hommes, des enfants, SagneuTj^le est maispetuabje 
avancent à la queue-teu-leu, im- ^ >v " ne J?? * ™ survie 

pertorbables. dans le calme et de la race humaine I » 
la discipline, vers, la porte d’en- rtmflon est terminée,' mais 

trée. Les visages sont tendus, les jgg combats -se poursuivent , axoc 
mâchoires serrées, mais personne abords dn stade. Les milices des 
ru répond aux. Invectives oa aux Moudjahidin passent à fa contre- 
volées de pierres des HezboüahL attaque, m ate les Pasdarans isfa- 
Certains même font mte», de lire miqnew les refoulent. Cto tire des 
attentivement un journal où un ^ts des re*te nnH environnantes, 
tract. . ■ ' ' Des corps inanimés gisent' sur les 

Le sang-froid des Moudjahidin trottoirs. Des Jetmes gens, le visage 
et de leurs sympathisants a été ensanglanté, courent dans toutes 
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échanffonrées se pouraulvent, que 
les tira assourdlasauts des fusBs 
mitrailleurs s'intensifient, des 
femmes, des hommes, des âxfants, 
avancent à fa queue-leu-teu, im- 
perturbables. dans le calme et 
fa discipline, vers fa porte d’en- 
trée. Les visages sont tendus, les 
m&chofres serrées, mais personne 
ru répond aux invectives ou aux 
volées de pierres des Hezbollabi. 
Certains même font mira, de lire 
attentivement un journal où un 
tract. 

Le sang-froid des Moudjahidin 
et de leurs sympat h is an ts a été 


Prix minimum relevé 

(valeur réelle 4.500 P) 

A Foccaston de son 50* anniversaire , Rollei fait P événement. 
Soyez les premiers à profiter de Coffre exceptionnelle : 

. e.fe prestigieux. boîtier Rolleiflex SL 35 E entièrement automatique 
•3 ob|ecms traités muhicouches 
>une sacoche luxueuse, anti-choc. .- 


payant. Le stade s'est rempli pro- direetteos. • 

m. çoyne ^ 

Steperaonnes ae pressent sur ’SttenSf? 

les gradins et le terrain de sport çhe mû s’attendeot a rextraaon 

pour écouter M. Massoud RaJavL des violences, -nont *2?*^ 

« Otts /ofre?» est à fa fois le chez eux oette nutt. Le chef des 
tsroa^et le thème de raJlocutkm.. MWdjahîdi*. m&oe députe 
du chef dès musulmans progrès- que temps une vie semi-clàndca- 
gjgb»«> t\ évoque les attenStsSï ttoe et s'abstie^ ite.ae re ndre an 
Sïoûté hfrie à une Æzafne . siège de son jS&'IKeet Penmadé, 
de mondjahidin ces derniers tout autant que 
tempsT^OTl monte de fa foule. Sadn ; 

« Mon frère a été tué avant - relations ■ cordiales,* -îque" le. jmrti 
hier!», hurle en sanglotant une rfpubhc^^tefamtetualTnten^ , 
jeune blé vêtue à l’occidentale, de monopoliser lé i 

Une femme, crile-çi fa tête re-, saut donné jpar JTO Hedï^alii, ara t 
cou v e rt e du tchador noir, h&ran- étudiante, de gaucïîe. ün . 

gue fa foule :« Nous n’avons avait fait une oçntalne de 
crantL ni le chah rü ses prisons, daxa tes umvû^s. ' 

Nous jf aurons pair de rien ni offensive, bapü&teci^y^utten 
de personne.» La foule scande en piltnrete ». efq^ ^rodre 

cœur : «Nous continuerons la les allmts î 

lutte!» ■ '• lémy, allait se. produire,. le S Juin, j 


avait fait une centaine de mccts 
riâ.-na les universités. Une nouvelle - 
offensive, baptisée < réydhitibn 
culturelle », et qui devadt prendre 
les allures (Tune Salnt-Barthô- • 
lémy, allait ae produire,. le b Juin. , 


- IRLANDE i 

PftHS-mKUN afcf^rôur I 

79D F . 
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tous les vendredis ' * - 
du 13 pin au 12 sept “1980 
par la compagne AEBOTDUR ' S 
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Départs garânthSrOrtif , 
tous les vendre* ..... » - 
■ du 13' (un au -12 sept.) I960 
par la compagnie ASKHtXJR - S 
*"+■180 F. prestatkro’jtarèst*. si 

. ’ obEgatoîrqs ‘ , v 
Chez vôtre agent Ae vqyagçs^ 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Le nombre des émigrants dépasserait désormais 
celui des immigrants 


De notre correspondant 


Jérusalem. — En expliquant les 
motifs de sa démission et ses 
reproches envers M. Begin et le 
gouvernement, l'ancien ministre 
de la défense. M. Eaer Weiaman, 
a souligné récemment que la 
société israélienne vivait en état 
de ^ dépression », qui se manifes- 
tait notamment par l'accroisse- 
ment de /‘émigration. Selon Jul. le 
nombre des Israéliens quittant le 
pays dépasse désormais celui des 
immigrants. Cette évaluation est 
officiellement contestée. 

Toutefois. M. Begin a fait savoir 
à la Knesset qu'une commission 
allait être chargée d'étudier les 
causes de ce phénomène, qui était 


DES MANŒUVRES AÉRIENNES 
AMÉRICANO-ÉGYPTIENNES 
AURONT UEU EN JUILLET 
DANS LA RÉGION DU GOLFE 

Washington fASJP.l. — Des 
avions américains participeront 
en juillet à des manœuvres 
conjointes avec l'armée de l'air 
égyptienne dans la région du 
Golfe, a-t-on appris jeudi 12 juin, 
de source proche du Pentagone. 

Une escadrille de chasseurs 
F-4 E (douze appareils') arrivera à 
la base militaire situé à l’ouest du 
Caire, au début de Juillet, pour 
une période d'entrainement de 
plusieurs semaines. Ces appareils, 
qui se rendront des Etats-Unis 
en Egypte sans escale en étant 
ravitaillés en vol, seront accom- 
pagnés de plusieurs avions de 
transport C-141. Ces énormes qua- 
driréacteurs transporteront tout 
un équipement pour fabriquer sur 
place une petite base opération- 
nelle comprenant des hangars et 
des logements pour les pilotes et 
les mécaniciens. 

La mission, estime -t -on à 
Washington, a pour objectif de 
démontrer aux Soviétiques que 
l'année de l’air américaine est en 
mesure d'intervenir rapidement 
dans la région du Golfe sans pour 
autant y disposer de bases per- 
manentes. 


déjà jugé très Inquiétant après le 
malaise causé par le « tremble- 
ment de terre » que fut pour les 
Israéliens la guerre de Kippour. 

Il est vrai que les statistiques 
sont difficiles à établir parce 
qu'une partie de la population 
israélienne est très «mouvantes 
et qu’il faut attendre longtemps 
avant de savoir si une personne 
vivant à l'étranger ne reviendra 
plus au pays. Mais le vice-prési- 
dent du groupe parlementaire 
travailliste, M. Uzi Baram, a révélé 
qu’actuellement plus de vingt 
mille jeunes quittaient chaque 
année IsraëL B a précisé qu'il 
s'agissait évidemment d’autant de 
réservistes en moins pour l'armée 
et d’une perte importante pour 
l'économie nationale dans la me- 
sure où la plupart de ces émigrants 
étalent hautement qualifiés. 

La comparaison avec les chif- 
fres de l' immi gration montre la 
gravité de cette «hémorragies. 
En 1979, on a compté trente-sept 
mille nouveaux Immigrants, mais 
il s'agissait d'une année excep- 
tionnelle au cours de laquelle le 
nombre des Juifs autorisés à 
quitter l'U.RJSJS. n'avait jamais 
été aussi grand. En 1979, il n'y 
avait eu que vingt-six mille nou- 
veaux immigrants. 

D'autre part, ces données doi- 
vent être corrigées par les indi- 
cations d'une enquête récente 
faite par un institut de recherche 
économique, qui montrent qu'un 
tiers des immigrants repartent au 
cours des trois premières années. 
Les principales raisons de ces 
départs sont le manque de travail 
correspondant aux compétences 
des nouveaux venus et la pénurie 
de logements. La crise écono- 
mique et les risques de chômage 
reconnus par le ministère du tra- 
vail ne peuvent que renforcer 
cette tendance. 

n convient de rappeler, en 
outre, que l'on estime au moins 
à trois cent cinquante mille le 
nombre des citoyens israéliens 
installés aux Etats-Unis et que, 
en 1979, un tiers des Juifs ayant 
quitté l'UJR.S-S. — avec un visa 
pour Israël — ont préféré se 
rendre aux Etats-Unis ou dans 
un autre pays occidental 

FRANCIS CORNU. 


ASIE 


Des combats acharnés se dérouleraient à 20 kilomètres de Kaboul 


Alors qu'à Kaboul, où régnerait 
une atmosphère confinant à 
l'hystérie, se multiplient les 
rumeurs de coup d'Etat et d'un 
remplacement de M. Babrak 
tc ar mai, des combats acharnés 
se dérouleraient dans les réglons 
montagneuses de Paghman-Cari- 
kar, à 20 kilomètres de la capi- 
tale. notamment, à Shakr-Darah, 
Gul-Damh. Farza, Xstalif, Sinjit- 
Rarah. Charikar et Pul-I-Matak. 
Selon l'agence de presse Indienne 
F.T.L, des Mlgs soviétiques, sou- 
tenus par l' artillerie, auraient 
anéanti toutes les agglomérations 
et localités de Faghman à Pul-I- 
Matak, au nord de Kaboul, et des 
milliers d'Afghans se seraient 
réfugiés dans la capitale. Des 
centaines de maisons auraient été 
détruites, et le nombre des vic- 
times s'élèverait à plusieurs 
centaines. Selon l’agence In- 
dienne, bombardements et tirs de 
mortiers seraient entendus de la 
ville. Les avions de transport 
soviétiques effectueraient un va- 
et-vient Incessant afin d'achemi- 
ner des armes, des munitions et 
des renforts. 

A Kaboul, si l'on en croit les 
témoignages de voyageurs arri- 
vés jeudi 12 juin à New-Delhi, la 
tension entre les deux factions 
rivales du parti démocratique du 
peuple afghan, le Khalq (celle de 
l'ancien président Amin) et le 
P&rcham (celle de M. Karmali. 
semble désormais se manifester 
au grand jour et prendre la forme 
d'affrontements sanglants. Ainsi 
cinq membres du Faxcham au- 
raient été tués mardi à Kaboul 
par des partisans du Khalq. 

D'autre part, les attaques 
contre des soldats soviétiques se 
multiplieraient dans la capitale 
où quatre d'entre eux auraient 
été tués réc emm ent. ; trois après 
l'explosion d’une grenade, près 
du quartier de Microrayan. où 
résident la plupart des conseillers 
soviétiques, et un autre, enlevé 
puis battu à mort par ses ra- 
visseurs. 

Dans la capitale, où les mesures 
de sécurité ont été considérable- 
ment renforcées (des blindés ont 
pris position mercredi matin aux 
points stratégiques), la tension 
demeure extrêmement forte, no- 
tamment en raison de l'affaire de 


l'empoisonnement des eaux des 
écoles de Kaboul, qui aurait 
entraîné l'hospitalisation de près 
de cinq cents étudiants et étu- 
diantes. Alors que les autorités 
accusent les forces « impérialis- 
tes » et des « espions de puis- 
sances étrangères » d’avoir 
empoisonné l’eau pour punir la 
« majorité s des élèves qui souhai- 
taient suivre leurs cours et refu- 
saient de manifester contre le 
régime, la résistance afghane, 
elle, affirme que le « gouverne- 
ment fantoche » a voulu empê- 
cher les étudiants de sortir dans 
la rue. 

En province, les « moudjahi- 
din » poursuivent leur guérilla. 
De source diplomatique, on indi- 
que que la sécurité des grands axes 
routiers ne serait plus assurée et 
que l'on ne vendrait plus de bil- 
lets d’autobus pour Jalalabad. On 
confirme également que les deux 
grandes villes de Hérat et de 
Kandahar sont en état de siège 
tout en rappelant que la loi 
martiale, qui y avait été Imposée 
en 1978, n'a jamais été levée. 


L'Iran propose des armes 
aux rebelles 

Sur le plan diplomatique, les 
tentatives visant à Instaurer un 
dlalogne entre 1U.R.S.S. et le 
camp islamique, afin de trouver 
une solution négociée au problème 
afghan, se sont, jusqu'à présent, 
soldées par un échec. 

Jeudi, M. Aga Shahi, ministre 
pakistanais des affaires étran- 
gères, s'est déclaré disposé à ren- 
contrer toutes les parties concer- 
nées par la crise afghane, dans on 
pays neutre, la Suisse ou l'Au- 
triche. « Nous somme prêts, a 
précisé M. Shahi qui venait de 
s’entretenir avec le chancelier 
autrichien, M. Bruno Kreisky, à 
rencontrer un représentant de 
Kaboul afin d’étudier la possibi- 
lité d'une solution politique, mais 
à condition que ce contact ne soit 
pas interprété comme une recon- 
naissance du régime en place. » 
A Oslo, où il effectue une visite 
officielle, le ministre chinois des 
affaires étrangères a indiqué que 
son pays pourrait soutenir le pro- 
jet de négociations internationales 


AMÉRIQUES 


Paraguay 

Le général Stroessner s'oppose à une réunion 
de l'Internationale socialiste à Asundon 


Dos représentants de tous 
les comités européens de soli- 
darité avec le Paraguay se 
sont réunis, les samedi 7 et 
dimanche 8 juin, ù Paris. La 
réunion, à laquelle partici- 
paient également des Para- 
guayens résidant en Europe, 
a été animée par M. Carlos 
Cnballero Gatti, président du 
parti rébrëriste Isoclal-démo- 
cratel et de l'Accord national 
t regroupement de quatre 
partis d'opposition!, venu spé- 
cialement du Paraguay pour 
cette occasion. 

Les participants ont dresse* le 
tableau de la situation economi- 
que. sociale et politique de leur 
pays. Depuis trois ans. le Para- 
guay enregistre le taux de crois- 
sance le pins élevé d'Amérique 
latine srûce -i la construction *ur 
le P-ir.ma du barrage brésilien 
d'Itaipu. le plus grand du monde. 
Cctlc croissance a entraîne, pour 
l'agriculture, une extension des 
exportations de produits comme 
le soja et le coton. 

Mais, ont fait remarquer les 
participants, une minorité de 
Paraguayens ont bénéficié de ce 
pactole. Aucune amélioration glo- 
bale du niveau de vie de la popu- 
lation n'est enregistrée. La 
répression continue d'autre paît 
d'cnntyer toute manifestation 
sociale ou syndicale, comme l'a 
récemment encore montré le sort 
réservé aux paysans de Caaguazu 
tic Monde du 29 mars). Dans ces 
conditions. te syndicats libres, 
récemment créés sans autorisa- 
tion du gouvernement, ont quel- 
que mal a se développer. 

A l'issue de leur rencontre, les 
délégués ont approuvé des résolu- 
tions visant, entre autres à obte- 
nir qu'une commission interna- 
tionale de juristes se rende au 
Paraguay pour enquêter sur les 
tLsp.i rus et la répression. Us 
veulent également intensifier les 
démarches pour que ies exilés, 
qui sont plus d'un million (sur 
une population de 2, a millions), 
puissent exercer leur droit au 
retour. 

Lors d'une conférence de presse. 
JL Caballero Gatti a déclaré : 
ü Aur yeux du régime . s'unir 
comme le font les démocrates 
peraguauens est un crime de 
lùsc-patric. Et e'ciM u n c finie 
encore pire, comparable seule- 


ment à la révolte biblique des 
anges, que d'établir des liens avec 
les démocrates d'autres pays. » 

Le mercredi 11 juin, le minis- 
tre de l'intérieur du général 
Stroessner, le pïus ancien dicta- 
teur du continent, a convoqué le 
vi ce -président du parti îébrèriste 
pour l'informer que son gouver- 
nement interdisait la réunion que 
l'internationale socialiste devait 
tenir à Asunc.on en Juillet pro- 
chain. a cette occasion le ministre 
a accusé M. Caballero Gatti de 
u connivence avec le commu- 
nisme international s et lui a 
reproché d'avoir participé à Paris 
h l.i conférence organisée par 
l 1 UNE SCO sur le theme « Educa- 
tion pour le désarmement ». Les 
deux accusations figurent dans 
un éditorial du journal Tri - 
buna, proche du gouvernement. 


Uruguay 

Un ancien agent secret dénonce 
la pratique systématipe de ln torture 


Sao-Pauk) (AJ?! 3 .). — Un an- 
cien agent des services de rensei- 
gnements. et tortionnaire de l'ar- 
mée uruguayenne, a dénoncé, 
jeudi 12 Juin, à Sao-Faulo. la pra- 
tique systématique de la torture 
envers les détenus de son pays. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M. Hugo Walter Garcia 
Rivas, qui doit quitter le Brésil 
pour l'Europe, a expliqué qu'il 
avait suivi pendant un an, en 
1975, des cours à l'école militaire 
de renseignements de Montevideo, 
où des instructeurs — « dont, sans 
aucun doute, un Américain » — 
lui ont enseigné les techniques de 
torture. Parmi celles-ci. il a cité 
l’introduction d 'ai gui Des de serin- 
gue sous les ongles. l'Immersion 
prolongée, les électrochocs, la 
pendaison à l'aide d'une corde 
attachée aux poignets derrière le 
dos. 


etcrts-Uais 


HL Homilton Jordan dirigera la campape 
pour la réélection de M. Carter 


JL Ronald Reagan a déclaré 
mercredi 11 Juin que, s'il était élu 
président des Etats-Unis, tl se 
soumettrait régulièrement à des 
examens médicaux et démission- 
nerait si ces derniers faisaient 

apparaître des symptômes de sé- 
nilité. Dans une interview publiée 
par le New York Times, le can- 
didat républicain, qui est âgé de 
soixante-neuf ans, et serait, s'il 
était élu, le président le plus 
âgé de l'histoire des Etats-Un la 
lors de son entrée en fonctions, 
a affirmé : « Si j'étais président 
et que forais le moindre senti- 
ment que mes capacités se rédui- 
saient ananf la Un de mon man- 
dat, je partirais. » 

Do côté démocrate, M. Hamil- 
ton Jordan, secrétaire général de 
la Maison Blanche, quittera ce 
poste « dans les jours qui vien- 
nent » pour diriger la campagne 
de réélection du président Carter, a 
confirmé mercredi M. Jody PowelL 
porte-para Je de & Maison Blan- 
che. M. Jordan sera directeur 
adjoint du comité Carter-Mon- 
dale. que l'ancien ambassadeur 
Robert Strauss continuera de 
présider. M. Jordan ne sera absent 
de la Maison Blanche que Jus- 
qu’à l'élection du 4 novembre, a 
précise àL PoweU. 


Age de trente-six ans. M. Jor- 
dan a Joué un rôle déterminant 
dans la campagne victorieuse de 
M. Carter en 1976, et son pouvoir 
n'a cessé de e 'affirmer au sein de 
l'équipe présidentielle. Après le 
remaniement ministériel de l’été 
1979, au cours duquel tous les 
ministres et collaborateurs du 
président avalent dû présenter 
leur démission, il avait été nommé 
secrétaire général de la Maison 
Blanche, un poste que M. Carter 
5'êtalt Jusqu'alors refusé à pour- 
voir. en raison du mauvais sou- 
venir laissé par M. HaJdemann, 
qui avait occupé ces fonctions 
auprès de M. Nixon. 

M. Jordan, qui avait défrayé 
la chronique, au début de l'ad- 
ministration Carter, par ses sor- 
ties tumultueuses, avait été par- 
ticulièrement discret ces derniers 
mois. L'enquête sur les accusa- 
tions selon lesquelles il aurait 
pris de la cocaïne dans une 
discothèque new-yorkaise s'est 
terminée le mois dernier par un 
non-lieu. La Maison Blanche a 
vraisemblablement attendu que 
cette question soit réglée avant 
d'annoncer les nouvelles affecta- 
tions de M. Jordan. — (AJJP» 
UPJJ 


« En Uruguay, toutes les per- 
sonnes détenues sont torturées. Il 
n’y a personne qui ne soit pas 
torturé ». a-t-il souligné, avouant 
avoir participé lui-même à cinq 
ou six séances. Il a ensuite donné 
des précisions sur l’étroite colla- 
boration qui existe, selon luL 
entre les services de sécurité du 
Brésil et de l'Uruguay dans Ja 
lutte antiterroriste. 

M. Garcia a ainsi affirmé avoir 
participé à l'enlèvement de deux 
opposants politiques uxugayens en 
novembre 1978 à Porto- Alegre 
iBréstll. dans une opération 
conjointe des deux pays. ZI s'agis- 
sait de Lillan Cellbertl et de U Di- 
vers indo Rodriguez, membres du 
Parti pour la victoire du peuple, 
actuellement détenus en Uruguay. 
Il a également affirmé que des 
officiers dTEl Salvador, du Gua- 
temala et du Costa-Rica ont 
assisté à certains coure de l'école 
militaire de rensi gnements. 

H a expliqué qu'engagé volon- 
taire à dix-huit ans 11 avait été 
versé au service de contre-espion- 
nage et avait voulu donner sa 
démission, « comme d’autres su- 
balternes ». Mais a mes supérieurs 
ont menacé de m'arrêter », a-t -11 
ajouté. U a pu enfin quitter l’ar- 
mée en décembre dernier à la fa- 
veur d'un changement de direc- 
tion à la tête de son service, mais 
a été contraint, à son départ, de 
signer un document l'engageant 
à ne rien révéler sur ses activités 
sous peine de poursuites. 

Décidé à dénoncer devant l'opi- 
nion publique la pratique de la 
torture en Uruguay, il s'est enfui 
de son pays le 2 mai dernier avec 
sa femme et son fils de quinze 
mois et s'est réfulgé temporaire- 
ment au Brésil, où Amnesty In- 
ternational, notamment, l'a pris 
en charge. 

La torture, a encore affirmé 
M. Garcia Rivas, continue d'être 
pratiquée en Uruguay au sein de 
multiples services paramilitaires 
comme la Componia de Contra 
matlon et de défense (SID) et 
In/ormactanes, le Servie» d’infor- 
mation et de défense (SID) et 
l’Organe de coordination des opé- 
rations antisubversives (C.OJL). 

a Je me suis risqué à tout dé- 
noncer afin de ne pas passer pour 
un collaborateur. L’Uruguay vit 
sous le régime de la peur, mais un 
jour le gouvernement oa chan- 
ger », a-t-il conclu. 


sur la question afghane, à condi- 
tion que les troupes soviétiques 
se soient préalablement retirées. 

De son côté, le troisième 
membre du comité Islamique; 
M. Ghotbzadeh. qui ee trouve 
également dans la capitale norvé- 
gienne, s’est déclaré personne Ile - 
. ment favorable à la fourniture 
d’armes au mouvement de libé- 
ration afghan. Il a indiqué qu'il 
se rendrait à Paris le 19 juin pour 
y rencontrer les représentants de 
la résistance afghane. 

Alors que. jeudi à Moscou, 
l'agence soviétique Tass faisait, 
pour la première fois, allusion à 


l'intensification des opérations 
militaires en Afghanistan, la 
Frauda a reconnu, vendredi, que 
les efforts du gouvernement 
afghan se heurtaient aux « ten- 
tatives des forces réactionnaires » 
qui veulent « renverser le régime 
actuel, ruiner l'économie et pro- 
voquer des désordres ». « La lutte 
pour instaurer une vie nouvelle 
est difficile », note l'organe du 
P.C. sovétlque qui annonce éga- 
lement la création prochaine, en 
Afghanistan, d'une vingtaine 
d'entreprises, qui procureront plus 
de mille deux cents emplois. — 
(APP^ AJ*., Reuter.) 


L'U.R.S.S. reproche au Pakistan 
d'être responsable de l'impasse diplomatique 


De notre correspondant 


Moscou. — L'agence Tass fait 
retomber sur le Pakistan la res- 
ponsabilité de l’Impasse dans 
laquelle ee trouve toute solution 
politique en Afghanistan. 

Dans un commentaire, diffusé 
le jeudi 12 juin, elle reproche 
au gouvernement d’Islamabad 
d'arolr rejeté les propositions 
faites, le 14 mat par le gouver- 
nement de Kaboul et Indique très 
clairement que tout règlement 
passe par la reconnaissance du 
régime de M. Babrak KarmaL 

Pour Moscou « les changements 
qui ont eu lieu dans la vie de 
l’Afghanistan depuis la révolution 
d'avril 1978 ont un caractère 
irréversible et personne ne pourra 
faire faire marche arrière à ce 
processus ». Ceci étant admis, des 
relations de bon voisinage peu- 
vent s'établir entre l'Afghanistan 
et les autres pays de la région 
aux conditions posées par l'Union 
soviétique. 1a « base » de toute 
solution est « la cessation garan- 
tie des ingérences en Afghanistan 
des groupes de bandits armés en 
territoire du Pakistan ». « N'est - 
ü pas clair, écrit l’agence Tass. 
que dès qu'ü y aura de solides 
garanties internationales tes 
raisons qui ont amené le gou- 
vernement afghan à demander 
une aide à TUJI.SJS. disparaî- 
tront ? Et c’est alors qu’ü sera 
possible de s’entendre axtec le 
gouvernement afghan sur les 
dates du retrait des troupes sovié- 
tiques. » 

Pour rejeter ces propositions, 
le Pakistan a tort, selon Moscou, 
de s'abriter derrière la résolution 
de la conférence islamique, car 
ce texte « a été soufflé par 
autrui » et Ü est « conforme aux 
intérêts des forces impérialistes, 
qui refusent toujours d’accepter 
les changements révolutionnaires 
en Afghanistan et rêvent de 
transformer ce pays en bastion de 
leurs aventures ». 

Le Pakistan, qui « n’envisage 
même pas de mettre un terme 
aux activités subversives contre 
l’Afghanistan. (~i est un instru- 
ment de la contre-révolution 
entre les mains des impérialistes 
américains et des hêgémonistes 
chinois », écrit Tass, qui conclut 
sur un avertissement à peine 
voilé : les dirigeants d'Islamabad 
font une « grossière erreur de 
calcul » quand lis refusent «t Puni- 
que l'occasion de normaliser la 
situation dans Za région en éta- 
blissant des contacts directs et 
en commençant des négociations 
ave c le gouvernement afghans. 

La presse fai} état 
de victimes soviétiques 

Dans le même temps, la presse 
soviétique continue de donner de 
la situation en Afghanistan une 
Image qui ne correspond nulle- 
ment aux Informations occiden- 
tales. Cependant, le ton com- 


mence à changer peu à peu, les 
moyens d'information, notam- 
ment la radio et la télévision, 
admettant, à mots couverts, la 
gravité de la situation. Four la 
première fois depuis l’interven- 
tion massive de l'armée rouge en 
Afghanistan, un journal de Mos- 
cou vient de faire allusion au fait 
qu'il y a des blessés dans le 
contingent soviétique. La Kom- 
somolskaya Pravda publie, en 
effet, ce vendredi 13 Juin, la lettre 
adressée par un médecin de 
Tachkent au président Carter : 
c Les mots me manquent, écrit-U, 
pour exprimer mon indignation 
envers les actions du président 
américain (—J. Mon fils est un 
soldat soviétique. H a été blessé et 
git dans un liôpital. Il a été blessé 
par les ennemis de la révolution 
afghane équipés d’armes améri- 
caines. » Jusqu'alors la presse 
n’avait jamais fait état de vic- 
times parmi les Soviétiques. 

Dans l’ensemble, pourtant, elle 
cherche toujours à faire croire 
que l'armée afghane est seule 
engagée contre les Insurgés 
musulmans et a la situation bien 
en main. Tass cite le reportage 
d'un journaliste de la radlo-télè- 
vision autrichienne pour qui 
atout est absolument calme à 
Kaboul ». Ce journaliste n’a 
entendu aucun coup de feu dans 
la banlieue de la capitale afghane 
et les combats dont on fait état 
aux environs ne sont, selon lui, 
que a les exercices ordinaires de 
l’armée afghanes . 

La presse soviétique fait grand 
bruit autour d'empoisonnements 
d'enfants et de lycéens de Kaboul 
qui auraient été intoxiqués par 
des gaz lancés dans les salles de 
classe par « les mercenaires de la 
contre-révolution ». Elle ne donne 
aucune explication sur la manière 
dont de tels actes ont pu se pro- 
duire dans une ville « absolument 
calme ». 

De son côté, l'agence afghane 
Bathtar, citée par Tass. invite 
les journalistes occidentaux à 
venir constater de visu « Za 
construction d’une vie nouvelle » 
en Afghanistan, sons ajouter tou- 
tefois que, jusqu'à nouvel ordre, 
les autorités de Kaboul refusent 
des visas à ces mêmes journalistes 
occidentaux. 

DANIEL VERNET. 


• Les informations en prove- 
nance de Moscou selon lesquelles 
le gouvernement soviétique aurait 
refuse de recevoir M. Habib 
Chattl. secrétaire général de l'Or- 
ganisation de la conférence isla- 
mique et membre du comité de la 
conférence sur l'Afg hanistan, sont 
dénuées de fondement, a-t-on in- 
dique. vendredi 13 juin, à DJed- 
dah. de source proche de M. ChattL 
Dans la phase actuelle des tra- 
vaux du comité, a-t-on précisé, 
une visite de M. Chatti à Moscou 
ou à Kaboul n’a pas été envi- 
sagée. — 


Chine 

Selon des voyageurs 

DEUX OUVRIERS MÉCONTENTS 
ONT TUÉ P1USIEURS PERSONNES 
AVANT DE SE DONNER U MORT 

Pékin (AP JP.).— Deux ouvriers 
chinois mécontents de ne pas bé- 
néficier d'une augmentation de 
salaire. ont tué et blessé par bal- 
te plusieurs dizaines de personnes 
avant de se donner la mort, d anfl 
la province du Hebei, près de 
Pékin, ont rapporté des voyageurs 
dans la capitale, jeudi 12 mai. 

Llncldent s*est produit D y a un 
mois dans une usine de Shijiaz- 
huang, la capitale provinciale. Les 
deux hommes, des frères âgés 
d’une trentaine d'années, étalent 
exaspérés de se voir refuser une 
augmentation de salaire accordée 
à de nombreux autres employés 
de l'entreprise. S'étant emparés 
d'une arme automatique de la 
milice, ils ont mis le feu à leur 
usine, ont raconté les voyageurs. 
Puis, postés à l'extérieur des bâti- 
ments, lis ont ouvert le feu sur 
les employés qui en sortaient. 
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NOUVEL ÉPISODE DUNE INTERMINABLE TRAGÉDIE 
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ASIE I lentilles 

de contact 


BangMi va renvoyer chez eux des dizaines de milliers de «rapatriés volontaires 



Ban gko k. — Le gouvernement 
thaHandaig et le Haut-Commis- 
sariat des -Nations unies pour 
2es réfugiés CH.CJE2J s'apprêtent 
& signer un accord partant sur 
les modalités d'un « rapatriement 
volontaire » de réfugiés cam- 
bodgiens hébergés dans deux des 
principaux centres de regroupe- 
ment établis en Thaïlande, à 
Khao-X-Dang et Sakéo, respecti- 
vement penptés de quelque cent 
trente mille et vingt-quatre 
mille personnes. Confirmant 
l'Imminence de cette mesure, 
le maréchal Sitthi SavetsHa, 
ministre des affaires étrangères, 
a déclaré qu’elle avait été pro- 
posée fl y a quelque temps déjà 
par le W-fi.R., mais qrre0e 
n'avait pes été annoncée « afin 
de ne pas susciter un male n- 
t du parmi les participants de 
la conférence de Genève mtr les 
réfugiés cambodgiens », 'réunie 
A la fin du rainte dernier. 

Cependant, contrairement atzs 
affizxoatkms autorités et de 
la presse thaïlandaise, le H.CJR. 
n’est pas le promoteur de. cette 
opération. inaique-t-ra de source 
pwwhf i lin l'n rpv^iknMfln , Cer- 
tains redoutent, an contraire, 
qu’elle ne soit le prétexte & un 
nouveau refoulement massif 
déguisé, de nature à mettre en 
danger la vie d’un nombre indé- 
terminé de ftawnteR- Le H.C.R*, 
en vertu de ses statuts, ne peut 
s'opposer au. retour lib r eme nt 
consenti de réfugiés dans leur 
pots d’origine. D’antre port, les 
disaines de miBlezs de Khmers 
regroupés dans les camps de 
Thaïlande ne bénéficient pas 
formellement du statut de réfu- 
giés, bien qu’ils en aient toutes 
les caractéristiques, et restent 
considérés par les autorités loca- 
les comme de simples « person- 
nes déplacées -» titulaires d’un 
droit d’asile et d'une assistance 
temporaires. La participation du 
H.CJE&. aux opérations a donc 


essentieilement pour but de 
contrôler le. caractère volontaire J 

des dép art s et r te HTnHj ftr rlanc 

une phase initiale, les risques 
inhérents. 

Le rapatriement doit débuter 
les prochains Jours. Concré- 
tement. après une - camzxume 
d’ affi c hag e dans les camps, les 
c a ndida t s adultes seront interro- 
gés par un officiel, thaïlandais, 
un représentant du H.CJL et un 
interprète fchmear sur leur choix. 
S’ils IWa<nt ij fP nw1 t i leur 
.ils devront signer un document 
attestant du caractère libr emen t 
consenti de leur retour. Les 
mineurs non Mj ft yv mpMnfa ipurjft 
exclus de cette pmoMmre. 

Les candidats an rapatriement 
seront alors immédiatement em- 
barqués dans des autocars et 
conduits par l'armée thaïlandaise 
jusqu’à la frontière. Là, avant 
le passage an Cambodge, un peu 
de nourriture, des médicaments, 
des semences et quelques outils 
aratoires doivent leur être four- 
nis pour leur permettre de sub- 
sister. Quatre points de passage 
ont été retenus : JPrasat-Sarakok, 
Nbng-Cbaa, Ban-Sangae et Ta^ 
Prik. Tous correspondent à des 
ssones où opèrent des mouvements 
de la résistance antl-vietna^ 
m terme (Khmer Serei et-Beredka 
anticommunistes, .et Khmers 
ronges). 

n est éfrideramra* trop tût pour 
prédire l'accueil que recevra, dans 
des camps où tentassent des 
milliers de gras qui ont choisi 
volontairement l'exil, cette initia- 
tive. qui parait, a priori, allqr 
contre les espoirs d’un grand 
nombre. Trop tôt aussi pour 
faire la part du libre consente- 
ment et celle de la persuasion 
on de la coercition dons - les 
retours éventuels. Le Bangkok 
Port, citant des sources militaires, 
affirmait mercredi 11 Juin qu’s un 
e sondage effectué dans les camps 
indique la volonté d’un -grand. 




CORRESPONDANCE 

— * " ■ — ■ . * 

Quelle est la date limite pour semer le riz? 

jf. Tan Boun suy. administra- secteurs agricoles' des pépinières 
teur de l'agriculture où Cambodge, de- secours pour vente en- aide 
assistant associé à la-faculté des aux paysans touchés- par la sécher 
sciences et techniques de Basant r esse. ‘Ces -pépinières pouvaient 
çon, nous écrit : servir jusqu’à fin- septembre. Nos 

B.-P, paringaux, d»™ sonar- essais ont d'ailleurs montré que 
tlde intitulé : < Les Khmers de l’utilisation des engrais (100 kilos 
nouveau menacés parla famine » d’hypexphosphate et 50. kilos 
(le Monde du 29 m*™) a Insisté «Tarée à l’hectare) permet de. car- : 
sur 3a nécessité de faire parvenir riger les effets du racc ourcisse- 
les semences et les engrais aux “*»* ** cyctevègétstif. 
paysans cambodgiens ou phts Tradlnonnelleoient. le repi- 
tard, au mois de juin, date Uaÿtà peut œnïtmie Fjfasq^ èFî^ 

de semis. Mon propos a pour bot *gP t q?P D T?~ q r mjt ,. < Ç I 5E' 'T t ’ a 
de montrer qu'en cas de retard,- date limite de^semls se slt uedq nc 
les semences restent . util i sable s vers- te . 15 août. Nous arrivons 
jusqu’en août pour la présente - donc^à te conclusion suivante 
campagne de saison' dès vital que laïde_en semen- 

pluies; _ ces et engrais parvlernw». ^aug. 

H lant savoir que parmi tes va- P®2S5L. < ^£?* 0 ^ g i lens 
iriétés cultivées, certaines sont 5S5!£iS' 

photosensibles et d’autres pas. «J c«>rad^pas lnél»rabk» 

m S’ÏÏ^uvSSIf'iSde 5 A 25 tAffl?saî 5 t 

novembre, quelle que soit la date *“} 

de Les secondes, par contre, des semences ne m para. , 
atteignent la . H oraison à n'ixa- , — 

porte quel, mois de l’année, dès 
qu’elles auront accompli les trois 
quarts de leur cycle végétatif. 

Ainsi tes variétés non photo- o 

sensibles, qui sont toutes des ■< 

variétés hâtives (cycl e végé tatif : 2 

quaitre-einq mois) peuvent être 
cultivées à nfimparte quelle 
époque de l'année^ s’il y a suffi- 
samment d'eau dans tes rizières. 

Le mois de Juin auquel a fait 

allusion R.-P. Paringaux comme “ • • 

date Tîmif/n de culture, ne les 
concerne donc- pas. Sans irriga- 
tion, on per*, en saison des pluies, 
les semer jusqu’en août; bien que, 
généralement, efles soient utili- 
sées pour obtenir une récolte 
précoce pendant la période de 
soudure f septembre-octobre) . 

Avec Irrigation, la culture est 
passible toute l’année- Co mme 
exemples de riz non photo- 
sensibles (riz hAtifs), on peut citer 
les -variétés locales suivantes : 

Sax Kxaanp, Phcar Pbneou, Ang- 
kok CShen (_) et le riz-miracle 
de 'TERRI bien adapté an Cam- 
bodge (IR 20, 3R 22*. IR 579); 

L’article de SA. Paringaux vise 
donc uniquement les riz photo- • ■ > 

sensibles qui occupaient la ma- 
jeure partie des emblavures. SI 
les pluies sont favorables,' les mois 
de mal et juin peuvent être consi- 
dérés comme la période idéale de 
semis car pins on tarde à semer, 
plus on raccourcit le cycle végé- 
tatif de la plante et plus te ren- 
dement baisse. • 

En pratique, cette date, si 
elle est respectée pour les cultures 
en semis direct et pour te riz 
Bottant, ■ ne Test paa -pour , tes 
c ultu res repiquées. Eh effet te 
Cambodge, comme tous les pays 
agricoles, n'échappe pes aux aléas 
climatiques. Les pluies sont mal 
réparties dans l’espace et dans 
le temps : parmi les seize pro- 
vinces du pays, aucune ne reçoit 
la même . quantité .de précipita- 
tions; en plus, au. milieu de la .... 

saison des pluies, une période «te 
sécheresse plus ou moins mar- 
quée peut se manifester avec des 
répercussious sur te repiquage * 

1970-1875, la DtoectitiiËfctte Jfagri- ..i y . .> 

culture avait créé «teri&tous tes }}. .i*-,. 


,• De notre correspondant; 

nombre de personnes (Têîrc rapa- 
triées ». Or, on dément, -de 
sources -moches du ILCJL, màme 
telle enquête ait Jamais été réa- 
lisée. Qn sait, d’autre port, que 
de fortes pressions sont exerefes 
sur les réfugiés par les partisans 
de divéxs groupes de la résistance 
qui souhaitent les récupérer, no- 
tamment par tes cadres Khmers 
rouges qpï opèrent an grand Jour 
dans te camp de Sakéo. On ne 
nwnralt donc exclure des incidents 
dam; ces camps, à l'occasion 
des opérations d’enregistrement 
des < volontaires ». Per- 
sonne; en effet chez tes réfugiés 
n’a oublié 1e refoulement massif 
et meurtrier entrepris unilatéra- 
lement, fl y a exactement un an 
par Tannée thaïlandaise, qui avait 
déversé pêle-mêle, brutalement et 
jaun leur donner les moyens d'une 
subsistance élémentaire, quelque 
chiquante mille fugitifs cambod- 
giens sur les pentes escarpées des 
tiwnia Dangrëk, dans la région 
de Preah-Vmear, au plus fort de 
la mousson. Aucun gouvernement 
n’avait alors officteHement pro- 
testé, nl ancune organisation ki- 
tematioaate humanitaire, excep- 
tion faite de là Croix-Rouge. 

les vases communicants . 

• A défaut d’un accord, sur lé 
principe; 'tes modalités du rapa- 
triement -négocié par 1e H.CJL 
avec te gouvernement thaïlandais 
semblent être de nature à préve- 
nir,. au wwi"* «Tune ht phase ini- 
tiale, la répétition d’un tel désas- 
tre.. Mais après ? Une fois 
franchie la frontière, transformée 
en marécage, avec un maigre via- 
tique, qui garantira la survie de 
famiHes - entières dont te retour 
au Cambodge va coïncider avec 
l’arrivée de plnies diluviennes, la 
détérioration de la situation ali- 
mentaire et la relance de la 

r érilla khmère ronge ? C’est, 
as de telles conditions, multi- 
plier tes risques en toute connais- 
sance de cause. Certes, il y a, à 
l’arrière-plan de cette opération 
— partiellement justifiée, : du 
point .- de vue de TtnngfcftK, par 
rindiffèrence, croissante des.gou- 
vamementB occidentaux à l’égârd 
des drames Indochinois, et dont 
on- -espère, par- auteurs, qu’elle 
provoquera un phénomène d’en- 
traînement des indécis.' — l’Idée 
d’une, mise en pratique du prin- 
cipe des vases oonummlcamts : 
en vidant une partie des camps 
t.hwTTimrijdg on grossit les effec- 
tifs de la résistance anti-viptna- 
. mienne. C'est faire (TUne pierre 
• déux. j coups : et contraindre des 
miniers 'de civils, fonte d’alterna- 
tive & alimenter la guerre. ■ 

. Cependant, personne ri’est cer- 
tain que ces mouvements de résis- 
tance (BsnarateB, dont certains se 
sont livrés depuis neuf mais, à 
une sanglante foire d’empoigne 
pour te contrôle de l’aide çt des 
populations i la déri verseront en 
mesure d’accneillir tous les rapà- 
trlés et de subvenir, d’ici à la 
prochaine récolté, qui. n’aura pas 


lieu avant six mais, à leurs be- 
soins essentiels. 

Quand bien même cela serait 
plus ou moins possible compte 
tenu des aides Internationales qui 
devra ie nt continuer à leur par- 
venir ù .travers la frontière, per- 
sonne n’a l’assurance que les viet- 
namiens et leurs de Phnom-- 
Penh toléreront 1e renforcement 
de mouvements qui menacent di- 
rectement teur suprématie. 


Or. il n'existe pas, sur ee point 
eapltui, la moindre garantie de 
Hanoï, bien que 1e H.C.R. continue 
à essayer, fn extremis, de J'ob- 
tenlr. Mais l'organisation inter- 
nationale a-t-elle quelque chance 
-de convaincre les Vietnamiens 
d’accepter ces rapatriements alors 
«nie certains officiels pt la presse 
de Bangkok lient ouvertement 
Top&atkm a un renforcement de 
la résistance anti-vietnamienne ? 
« On ■met.&unc fois de p lus, la 
charrue deéànt les bœufs », a dit 
un fractionnaire international. 
« D’un, pont de vue strictement 
humanimire.ee rapatriement 
rf aurait jamais dû être entrepris 
sans Y autorisation préalable par 
Hanoi et Pqnom-Penh de la mise 
en place au Cambodge d’équipes 
Internationales, ou du H.CJL. 
chargées d’accueüUr, d * assister et 
de protéger. les rapatriés. » Ce 
qui n’est pas le cas. On risque de 
voir, au cours des prochains mois, 
oe répéter tes exodes massifs vers 
la frontière, thaïlandaise, comme 
cela fut le pas an cours de Tété 
et de l’automne de l’an passé. 

- Ce rôle de protection, «rai est 
sa raison d’être, te H.CÜ. n'a 
pas été en- mesure de te faire 
admettre en Thaïlande pour les 
réfugiés khxners arrivés depuis 
Janvier 1979, pas même après le 
drame de Preah-VIhear. H est 
douteux qjffl parvienne à le faire 
mieux - accepter an Cambodge 
même. En dépit de toutes les 
hnmfltes h mnftnltalw w gt des mil- 
lions de dollars Investis, un grand 
nombre de Cambodgiens conti- 
nuent à être à la merci des forces 
qpi B’entredécnlrent autour de 


Til^’ jfe 


leur pays ravagé. Les Thaïlandais 
sont de plus en plus excédés 
par le fardeau qui leur est 
imposé depuis bientôt cinq ans 
par leurs voisins communistes 
Indochinois et paraissent *e désin- 
téresser de plus en plus des Lais- 
sés-pour-compte cambodgiens et 
des principes humanitaires «lue 
l'Occident prétend défendre par- 
tout à travers la planète. Dans 
l'indifférence, des milliers de fa- 
milles ■ cambodgiennes s’apprêtent, 
bon gré mal gré. à allonger la liste 
des pertes et profits d*une inter- 
minable tragédie. Volontairement, 
affirme-t-on ici— 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Onlesnwt 
et oi tes «Me». 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable i 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux scnsibles,.dles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus InvtsJbies— 

Essayez Y50PTK 

80, Bd Malesherbes f 
75008 Paris | 

T2L 563.85.32 3 
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FzillMall: 20 cigarettes fîître et sans filtre. 


Ùirono en main, plus de 140 km/h. 

Le kilomètre départ arrêté en38J5s : trois secondes 
de mieux que sa principale concurrente. 

Un mopeur 7 CVqui consomme 5,6 litres à 90 km/h. 

. Et en-plus,, c'est du gazole. 

La robustesse d’un gros moteur. 

Les reprises d’un gros moteur. En ville, vous roulez 
en 4VEt sur la routé, en 5 e (bffit&S de série). 

’ . L’avance technique de la Ritmose confirme. 

Il y a toujours autant de place. Des équipements 
aussi nombreux. Et pas plus de bruit, malgré le diesel. 

Découvrez la voiture essence qui marche 
au gazole. 

C'est une bombe silencieuse. 
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Moteur dfc»l1?M on* I ntnkama«rt 
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PROJET «SECURITE 


LIBERTE » 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Les voix populaires 


A première vue, c'est presque caricatural * 
la majorité est soucieuse du sort des vieillards, 
des femmes et des enfants que Ton violente, 
de l'inefficacité du système répressif, du 
« laxisme » de la Justice. L'opposition, de son 
côté, est sensible à l'instauration d’une « justice 
de classe », à la suppression des droits de la 
défense, à l'élaboration de procédures expédi- 
tives. L’une serait à l'écoute de la volonté 
populaire, l'autre attentive an maintien des 
libertés fondamentales — 

Ce n'est pas aussi simple. D'abord pane 
que l’on assassine aussi dans les circonscrip- 
tions de l'opposition; ensuite parce que tous 
les députés de la majorité ne souhaitent pas 
que le « projet Peyrefitte » aille « plus loin » 
dans la vole de la répression. Certains Jugent 
même ce texte « exécrable », comme M. Bas 
(HP.R.1, et»- de circonstance ». comme M. Noir 
ULPJL). D’où vient alors la désagréable 


impression que Ton ressent en voyant poindre 
à nouveau la vieille exigence du talion, en 
entendant surtout, parmi les clameurs et les 
discours de ceux qui parlent au nom des 
«honnêtes gens», l’écho des cris de mort des 
« tricoteuses » pendant la Terreur? « Je me 
contente d’écouter la voix populaire. Elle dit 
que la justice doit être plus sévère et plus 
rapide -, déclare M. Bonhomme (ELPJEL1. La 
voix populaire? Laquelle? Celle de M. G en g 
(U.DJF.l, pour qui - les Français sont inquiets », 
celle de M. Foyer (RJMl.), qui refuse d’assister 
davantage à « l'effondrement des valeurs 
morales », celle de M. Frédéric - Dupont (app. 
RP JL), qui voit dans le « îa-ri^m» » le « anal 
du siècle », ou bien celle de M. Forai (PJSJ, 
qui estime que l’on exploite « ce qu’il y a de 
plus malsain dans l'opinion publique ». celle 
de M. Haute cœur (PJ3.1, pour qui il faut 
résister « à l’appel d'une foule qui • hurle à 


M, FORNT <Pj 6, Territoire de 
Belfort) défend une question 
préalable (dont l’objet est de 
faire décider qn’il n’y a pas lieu 
à délibérer). Il rappelle que 
M. Seguin OLP JL) avait utilisé, 
«i commission des lois. Je m ê m e 
moyen pour poser le problème de 
la peine de mort et qu’il avait 
retiré sa question après avoir reçu 
des promesses vagues. M. Forai 
revient; donc sur * cette peina 
barbare qui déshonore la France » 
et déclare : « Votre astuce, c’est 
de présenter la peine de mort 
comme un élément indispensable 
d’une politique pénale et d'affir- 
mer que le cycle de la violence 
ne pourra s’arrêter que si on éli- 
mine définitivement les brebis 
galeuses. » L’orateur estime que 
ce sont les conditions dans les- 
quelles vivent les Fiançais qui 
créent le sentiment d’insécurité. 
« Vous nous trompez et vous 
trompez notre peuple en exploi- 
tant ce qtdü y a de plus malsain 
dans ropinion publique », 
affirme-t-il. 

M. Forai note que M. Chirac 
a jugé le projet « inacceptable» 
et que, pour M. Bons, certaines 
de ses dispositions sont «mons- 
trueuses », et s’adresse en ces ter- 
mes au garde des sceaux : « Ife 
vous êtes-vous pas interrogé sur 
les causes profondes de cette levée 
de boucliers, à laquelle vous n’avez 
répondu que par des manipula- 
tions de dépêches d’agences de 
presse? » n ajoute, en conclu- 
sion : « Ou tic légifère pas les 
yeux fixés sur les sondages. » 


DE NOUVELLES PRISES 
DE POSITION 

• La C.G.T., qui a rencontré 
les représentante de q uatr e 
groupes de l’Assemblée, estime 
que « le projet Peyrefitte porte 
une grave atteinte aux droits et 
aux libertés cdOecttoes et indi- 
viduelles ». Pour la C.O.T, « il 
fait partie intégrante du dispo- 
sitif général mis en place par 
le pouvoir et le patronat pour se 
donner d’importants moyens sup- 
plémentaires de répression des 
mouvements sociaux et des luttes 
des travailleurs ». 

La C.G.T., par la voix de 
M. Gérard Gaume, secrétaire 
confédéral, déclare : « Nous re- 
grettons que la CFJ>.T. et la 
FEN n’aient pas cru devoir par- 
ticiper en commun comme 
convenu à cette délégation, sous 
l’invraisemblable prétexte des 
décisions d’action que la C.G.T. 
a prises pour faire du 12 juin une 
puissante journée nationale pour 
les libertés et les revendications . 
Les travailleurs apprécieront, le 
ministre de la justice aussi. » 

• L’Ordre des avocats du 
barreau de MeUcn vient d’adopter 
une délibération qui a constate, 
avec inquiétude, que le projet de 
loi, intitulé « sécurité et liberté », 
qui a été élaboré sans aucune 
concertation, constitue u ne grave 
rupture avec la longue tradition 
vénale de notre pays. » Le bar- 
reau de Melun regrette que ce 
projet diminue les pouvoirs d'ap- 
préciation des jugea, supprime la 
personnalisation des peines et 
aboutisse, notamment à la sup- 
pression, « dans de nombreux 
cas », du double degré de Juri- 
diction en matière d’instruction. 
M- Alain Peyrefitte est maire 
de Provins, ville qui dépend du 
tribunal de grande instance de 
Melun. 

• L’Union fédérale des consom- 
mateurs regrette que « la sécu- 
rité des Français » ne soit envi- 
sagée, dans le projet Peyre fitte, 
a que sous un angle répressif et 
pour les seules infractions de 
droit commun ». LTJ-F.C. déclare : 
« De nombreuses autres infrac- 
tions, économiques, financières, 
techniques, de nombreuses autres 
atteintes à l’environnement sont 
ignorées dans ce projet, alors 
qvfeües constituent des crimes et 
d&its qui portent gravement 
atteinte à la sécurité quotidienne 
des Français, » 

• La Confédération syndicale 
du cadre de vie estime que le 
projet Peyrefitte « ne traite pas 
le vrai problème de la violence, 
celle due au chômage, celle qui 
crie la révolte contre des condi- 
tions de vie et de travail dégra- 
dants »> La CJS.C.V., qui demande 
aux parlementaires de repousser 
le projet^ souligne que « ce n’est 
pas non plus par La répression 

S ’on éliminera les causes contre 
quelles se mobilisent, à juste 
titre, les organisations syndicales 
et lés mouvements sociaux ». 


SECURITE 

■ Q —éfnffinf -> 4 d O 


Contre la question préalable, 
M. COLOMBIER CUDJ?, Seine- 
Maritime) estime que la procé- 
dure « est détournée de son objet » 
et dénonce une formidable cam- 
pagne de dénigrement « Ce texte 
répond à l’attente, des Français ; 
en reporter la discussion, ce serait 
peut-être porter un mauvais coup 
à la démocratie », conclut-il. 

Après une intervention de 
M. PIOT (R-RRJ. rapporteur de 
la commission des lois, qui réfute 
le Jugement selon lequel la com- 
mission aurait examiné le texte 
« à 2a sauvette », M. BAS (RLP.R, 
Paris) juge celui-ci est ^exécrable* 
et indique qu’il votera la question 


o] 


Loire), président de la commis- éducatives, des tentations de la 
sfon des lois, s’étonne « des sus - société de consommation, de ten- 
ceptibüités professionnelles et oironnement, des médias. » 
corporatives à fleur de peau » 

et assure que l'Assemblée « ne Au sujet des protestations qui 
votera pas le projet sous P empire se sont élevées. M. Foyer affirme : 
'* la peur ». il déclare que de- s Les universitaires non consultés 
vant la montée de la violence s'estimèrent outragés. Si le garde 
« notre système répressif se des sceaux les avaient consultés, 
révèle largement inefficace » et ta plupart d’entre eux c hante- 
qu’il convient de le réviser, raient sans doute aujourd’hui les 
M. Foyer évoque Je sort des vie- louanges du projet (D ; des avo- 
times et aloute : « L’insécurité cats ont crié à la violation des 
n’est pas seulement un sentiment droits de la défense, et les moyens 
plus ou moins raisonné. Elle est de communication ont orchestré, 
malheureusement une réalité à avec quelle complaisance, tout ce 
laquelle le législateur n'a pas le tapage, quand ils ne l'ont pas 
droit de demeurer insensible. » provoqué. » En réalité, indique le 
« La violence, poursuit-il, est le président de la commission des 
fruit amer de la civilisation lois, les dispositions du projet. 
technique, de la concentration loin de mériter pareille condam- 
urbaijie. de (éloignement du lieu nation, sont d’un classicisme très 
de travail et du. domicile des rassurant. 

M. DUCOLONÉ (P.C.) : 
démagogique et électoraliste 


M. DUCOLONE (P.C.. Hauts- 
de-Seine) affirme : « 12 ne s'agit 
nullement d’une loi de panique, 
mais d’un projet réfléchi qui, 
après les lois sur le recrutement 
des magistrats ou sur V expulsion 
des étrangers, s’intégre dans la 
démarche des projets de fichage 
informatisé et d’instauration de 
l’espace judiciaire européen.» 
L'orateur dénonce un texte 
« démagogique et électoraliste » 
et observe : « Ce n’est pas un 
texte pour spécialistes du droit. 
Il concerne l’homme de la rue, le 
simple citoyen victime potentielle 


de l’erreur judictatre qui, demain, 
pourrait être broyé par la machine 
judiciaire que vous tentez de met- 
tre en place. » Selon M. Ducoloné, 
si ce projet était voté, «ta jus- 
tice ne deviendrait pas plus effi- 
cace et rapide, mais seulement de 
plus en plus politique et dépen- 
dant des choix de l'exécutif ». Il 
annonce que le groupe commu- 
niste s’est refusé, «par principe, 
à mener une bataille d’amende- 
ments » sur ce projet, car. note- 
t-il. s c’est dans sa conception 
générale et la totalité de ses dis- 
positions qu’il est négatif ». 


M. * FRÉDÉRIC-DUPONT : 
lé laxisme de la magistrature 


M. LONGUET (UJD.F., Meuse) 
reconnaît que « 2e dialogue entre 
les professions juridiques et la 
chancellerie » a constitué « un 
rendez-vous manqué & et regrette 
cet * extraordinaire malentendu». 
Selon l'orateur, « ta justice n'est 
pas laxiste, mais elle donne par- 
fois (impression d’une vraie lo- 
terie ». 

M. MARCHAND (P.8., Cha- 
rente-Maritime) dénonce « une 
psychose de la peur qui, savam- 


ment entretenue, rapporte quel- 
ques suffrages ». Selon lui, la 
multiplication de ca* de légitime 
défense ne se produirait pas si 
les moyens budgétaires d’assurer 
la sécurité étalent pris. 

M. FREDERIC-DUPONT Cap- 
parenté RJ* JL. Paris) S'oppose 
« aux bonnes âmes qui se pas- 
sionnent pour (abolition de la 
peine de mort alors que chaque 
Jour un homme est condamne à 
mort par des assassins et qu’il est 
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la répression brutale », celle de M. Duco- 
loné (P.C.) qui assure que la Justice deviendra 
pins politique, on encore celle de Ml Bas, selon 
lequel on ne peut édifier une politique à très 
long terme « sur les impulsions d'une opinion 
qui varie avec un meurtre ou une émission 
de télévision * ? Qui croire, puisque tous sont 
des représentants du peuple français ? 

Ne faut-il pas accorder quelque crédit A 
celui qui incarne la justice, puisqu’il en est le 
ministre ? M. Peyrefitte sait, lui. n a réussi à 
démêler le bon grain de la « volonté collective » 
de l'ivraie de 2’ «opinion publique ». Pensez, 
le garde des sceaux a fait faire des sondages, 
des « études de motivation ». Il sait donc que 
le sentiment d'insécurité est profond (ce qui 
est vrai), et que le système répressif est devenu 
inefficace (ce qui est contesté). Faut-il com- 
prendre que les juges se laissent aller à une 
coupable mansuétude ? C’est faux, répond 


chauffeurs de taxi qui augmente 
sans cesse a L’orateur affirme 
aussi qu’une partie de la magis- 
trature * est atteinte par le mal 
du siècle, le laxisme a 


M. Massot (app. PS.1 ï de 1975 A 188 o, les 
peines de cinq à dix a ns d’emprisonne ment 
ont augmenté de 80 % t celles de dix à vingt 
ans. de 35 %. 

Où est la faiblesse des Juges ; quels remè- 
des ce texte apporte-t-il à la violence ? En 
martelant, depuis le 30 avril, h la radio et è la 
télévision, l'idée selon laquelle les criminels 
sont remis trop tôt en liberté. M. Peyrefitte 
coxztribne-t-21 à apaiser 2e sentiment d'insécu- 
rité ? A ces questions de l’opposition,- à toutes 
les « inexactitudes » et « contre-vérités », l e 
garde des sceaux répondra plus tard, an ferme 
de la dlscnssion générale. Pour le reste» 
M. Peyrefitte peut être satisfait* 22 a sa trouver 
le ton juste. Il suffisait, il est vrai, de parler 
d’abord an peuple avant de convaincre ses élus. 
Au peuple et à sapeur. 

LAURENT ZECCHtNl. 

i qui augmente « ta 1 saisine directe témoigne 
orateur affirme d’une conception contestable des 
e de la zuagls- droits de la défense ». . 
fnte par le mal En s’adressant à M- Peyrefitte, 
ne a M. KALXNBKY (PjC-, Val-de- 


préalable. M. PEYREFITTE 
conteste, comme l’adonné à enten- 
dre M. Forai, qu’il ait contraint 
M. Seguin à retirer sa question 
préalable. Il déclare, à ce sujet : 
« n n’y a rien eu de secret ni 
d’hypocrite dans le dialogue que 
j’ai eu avec M. Seguin. Je lui ai 
demandé s’il estimait raisonnable 
de renoncer à examiner un projet 
important, minutieusement étu- 
dié par la commission, sous pré- 
texte que le problème de la peine 
de mort reste ouvert. » 

Mise aux voix, la question 
préalable est repoussée par 
269 voix contre 201 sur 472 vo- 
tants et 470 suffrages exprimés. 


M. geng (U-DJP- Orne) es- Manae) déclare : * fou- 

time quête projet a le mérite de ,g .gf* 

1 répandre aux exigences de la ettentieüement vas produits et, 

L sSé rt aux traditions de li- 

—A? berté et assure que « les Français £222“? 

-CT — -i arwit trumMjt » de les utiliser a votre service. » 

«es inquiets ». ^ député communiste estime que 

( Desstn de chenez > M. HAUTBCŒUR (PA, Vax) les textes en vigueur offrent 

assure que le laxisme des Juges a tous les moyens de réprimer les 
innocent ». E expose plusieurs est « une idée fausse à laquelle délinquants et les criminels » et 
exemples de violence quotidienne, <Z faut tordre le cou », et note note que le ' gouvernement n'agit 
notamment celle exercée » but d’autre part qu’en France «90 % pas contre les actes de violence 
des enfants qui risquent d’être des affaires vont directement au lorsque ceux-ci sont « tnttme- 


— n berté et assure qo eu les Français 

«Sa <£5> sont inquiets ». 

(Dessin de C HE NEZ.) M. H AUlEOusuR CPjS, Vax) 

assure que le laxisme, des Juges 
innocent ». U expose plusieurs est « une idée fausse à laquelle 
exemples de violence quotidienne, ü faut tordre le cou », et note 


des enfants qui risquent d'être 
arrachés à leur gouvernante », 
ainsi que c le martyralogue des 


tribunal sans passer par le juge ment liés » A sa politique. 


d’instruction ». 


Ni. BAS (R-P.'R.) : 

les principes de la cuisine chinoise 


M. SERGHERAERT (NJ, 
Nord) s'étonne d’un tel « concert 
de protestations » A propos d'un 
texte a qui ne va pas révolu- 
tionner la justice ». U ajoute : 
e Ce ne sont pas les honnêtes 


M. FOYER : 

notre système répressif est inefficace 

Dans la discussion générale, parents, de l’effondrement des 
M FOYER (RPH, Mai ne -et- valeurs morales, des carences 


M. COMTE! CEPE. Bouches- 
du-Rhône) affirme que les Fran- 
çais « veulent une justice pour 
les victimes et non pour les dé- 
linquants * et qu'fis pensent que 
celle-ci est ■ laxiste ». Le député 
R. P. R. estime que la banne 
conduite en prison ne signifie 
rien. « Le loup, explique-t-il. 
peut revêtir la tenue de termite 
s'il pense qu’elle est un bon 
moyen d'évasion légale.» 

En séance de nuit, M. MASSOT 
(apparenté F-S-, Alpes-de-Haute- 
Provence) estime que M. Peyre- 
fitte se livre A une « psychose 
de V insécurité à coup de son- 
dages » et s'appuie sur « tous les 
mauvais réflexes d’une société ». 


7 „ gens de ce pays qui se plaignent 

c . Depuis vingt mis, _ toutes _ Tes_ mesure fJ av i sa gées.it 


réformes essentielles se sont faites 
régulièrement contre les corpora- 
tismes de pensée et les comités 
Théodule. » Après avoir qualifié 
M. Mitterrand de c chantre du 


ML 'WILQUIN CPS, Pas-de- 
Calais), suppléant M. Plgnlou 
(PSL, Pas-de-Calais), déclare no- 
tamment : « Vous voulez frapper . 


m. mitrerrana oauausmju au. vite et fart ceux qui n’ont pour 
misérabilisme i» et idénnu* « ce „ }(ürB entendre que la rue.» 
concours de tartuffes », Il déclare. » «mp - m p « owvn*\ j* 

« Je me contente æécouter la voix - JJ/y 

populaire qui dit que la justice pooce un texte « de ctroons- 

d?ü%e ptas sévère et plS ** * ****** 


_ - et s’avérera inopérant » et esti- 

rapme. » me que oe que I on peut craindre. 

M. CLÉMENT (UDF, Loire) * Cl*rt une augmentation des 
s’étonne de-Tamptenr da la pro- erreursjudiçm & ». JL J-Jwlft,: - 
cédsue d’urgence sur oe texte et * n iCerf pw accépüiblc de lf&M- 
Jug» qu’il aurait été préférable ainsl règles de notre 

de soumettre un avant-projet A droit. » , . , 


de soumettre un avant-projet A 
la commission des Ibis, H note 


M. VILLA (P.C- Paris)' insiste 


M. BONHOMME (RP JR, Tarn- dépréciation des juges dans des 
eb-Gajonne) assure de son côté : limites étroites » et ajoute que 


que le projet « enserre les libertés snr J® -P 1 ***'-® 36 de * 


ment des tribunaux » et déplore 


limites étroites » et ajoute que que te budget de la justice ne 

représente que 1 % du budget 
' ' i ' i de l’Etat 


Cautions 


Défendant. Jeudi 12. juin, le 
question préalable, M. Raymond 
Foml (P.S., Territoire de Belfort) 
a reproché eu ministre de la 
Justice de «tourner le dos» eux 
conclusions libérales du comité 
d’études sur la violence — que 
M. Peyrefitte présidait Jusqu’à 
son arrivée place Vendôme, — 
au rapport Arpaillange et aux 
réformes proposées par la 
commission de révision du code 
pénal , Avec le rapport Sauvalgo, 
que le ministre avait invoqué la 
veille, et celui de la commission 
Rfvero sur fhabeas corpus, ces 
trois textes sont fréquemment pré- 
sentés par M. Peyrefitte comme 
ayant inspiré, à des degrés 
divers, Is projet - sécurité et 
liberté ». 

On sait ce qu’il en est du 
rapport Arpaillange, rédigé en 
19T2, et publié Jeudi en annexe 
de celui de M. Plot. Son auteur 
récuse cette pa/em/té et sou- 
ligne que, « remises dans leur 
contexte », tes propositions que 
M. Peyrefitte invoque « divergent 
fondamentalement rit projet gou- 
vernemental » (la Monde daté 8- 
9 Juin). En môme temps que le 
rapport Arpaillange, M. Peyrefitte 
a adressé i la commission 
divers documents relatifs 6 des 
réformes «étudiées à la chan- 
cellerie de 1969 à 197%», docu- 
ments qui ont été également 
annexés au rapport de M. Plot. 
Lg premier se présente comme 
te « compte rendu Ce la réunion 
du conseil de législation pénale 
qui s'est tenue le 17 décem- 
bre 1969 & la chancellerie». 

On peut se demander ce qui 
incite la chancellerie 6 exhumer 
le compte rendu d’une des mul- 
tiples réunions qui ont eu lieu 
place Vendôme depuis onze ans. 
La réponse set donnée page 3: 

• M. Léauté ne pense pas que 
l'instruction préparatoire soft 
essentielle en matière correc- 
tionnelle. » Et un peu plus loin : 

* M. Levasseur: n faut éviter 
de saisir les Juges d’instruction 
dans un grand nombre d'af- 
faires. » 

Le but est clair: n s'agit de 
démontrer que le projet • sêcu- 
ritê et liberté » était approuvé, 
avant la lettre, par deux des . 
huit Juristes qui se sont élevés 
contre lui ■ dans ■ ta Monde du 
21 mai. 


Il en va dé même pour les 
autres rapports que U. Peyre- 
fitte Invoqua. Celui sur la ré- 
forme du code pénal, dont n 
admet que tes options ne peu- 
vent, pour - quelques-uns », 

« avoir tout leur sens que dans 
. une société apaisée », est en 
contradiction avec le projet 
« sécurité et liberté ». Lee «h 
. tours de ce rapport écrivaient, 
par exemple : « « Ce n’est pas 
des infractions que i’on juge, 
mais des hommes qui ont com- 
mis des Infractions ». La philo- 
sophie du texte soumis aux dé- 
putés est exactement Inverse : 
li ne s’agit pas da sanctionner 
des hommes, mois dès Infrac- 
tions. 

M, Jean Rfvero, professeur 4 
r université de Parie-fl, b' est 
expliqué au coifoqve de F insti- 
tut de criminologie de Paris sur 
ce que serait à ses yeux 
un véritable habeas corpus 
(le Monde du 10 Juin). U n’y 
a que Fauteur de Réponses & 
la violence — M. Peyrefitte lui - 
même — qui ne se soit encore 
récusé, et U. Pierre Sauvalgo. 
député (apparenté RFJtJ des 
Alpes-Maritimes, dont le rapport 
sur la détention provisoire a 
été débattu au conseil dos 
ministres du 4 Juin. 

L’ argumentation de M. Peyre- 
fitte est simple : le gouver- 
nement ne tourne pas /e dos i 
la politique, de prévention mise 
en route après le rapport du 
comité d’études sur le violence.. 
Mais c'est une action & long 
terme, il y a plus urgent : répri- 
mer les violences graves. C’est 
â quoi II s'emploie. 

Malgré le silence de son 
auteur, le rapport de M. Sou- 
veigo ne peut être comparé eu 
projet Peyrefitte, ne æralt-ce ■ 
que parce qo’n Insiste sur fa 
nécessité de renforcer feu 
moyens de le ponce iuditJaire 
sf d’augmenter le nombre des 
luges d’instruction. 

M. Peyrefitte a e ans doute 
grappillé des idées dans- lea r 
rapporta Arpaillange, Sauvalgo 
et. autres, male rien dans T esprit, 
sinon dans la lettre, de ces 
rapports ne permet d'invoquer 
leur caution. 

BERTRAND LE GENDRE. 


ÏL ANDRE PETIT (U-DlF., 
Val-d’Oise) constate que tas Fran- 
çais « n’osent plus se déplacer à 
certaines heures et d certains 
endroits » et assure que ta texte 
e donnera une meUJettre image 
de la. lustice 

M. bas OLPJ-L. Paris) dédore 
notamment a A. qui fera-t-on 
croire en France ; que t’on va 
•vers Fhabens corpus en suppri- 
mant dans certains cas. l'assis- 
tance de l'avocat ? » u souligne 

le « raoiemênt » dn garde des 
sceaux au texte de la commis- 
sion et Indique : a Je reconnais 
qu’en écrivain de la Chine vous 
avez admis les quatre principes 
fondamentaux de la cuisine chi- 
noise. à savoir ave, de la denrée 
initiale, le mets final «e . doit 
conseroer ni ta forme, ni la *m- 
. leux, ni Fodeur, ni la saveur. » 

- ML Bas -déclare ensuite: «Com- 
ment pouvez-vous donc tmuZhfr 
édifier une poUtique à très long 
terme sur les impulsions d’une 
opinion gui varie avec un m eut- - 
tre ou une émission de télévi- 
sion ? » Evoquant enfin le pro- 
blème de là suppression de ta 
peine capitata, il observe : « Vous 
êtes le dernier ministre de la 
justice du mondé libre à parler 
en faveur de la peiné de mort » 
U ajoute : c La- promesse qui est 
faite aux abolitionnistes est une 
promesse illusoire qui ne règle 
rien, ne résout rien et diminue 
un peu plus le niveau du débat » 
La séance est levée jeudi 12 Juin 
A séro heure 


M. MARCEL BLANC EST CHARGÉ 
DES MESURES DE DfrEKSE 
AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

ML, Marcel Blanc, préfet de la 
, région Centre, a ' été nommé 
par le conseil des ministres du 
U juin 1980 préfet chargé des 
mesures de défense au ministère 
de l’intérieur, en remplacement 

de M. Marcel Heckenroth, 

|Né en. 1925 & Lyon. V. Blancs, qm - 
fut déport* en Allemagne, est an- 
cien élève de l 'Ecole nationale 
a'admttU» nation. Scma-préfet (TAn- 
canlB, directeur dn cabinet de 
nga.ro » de la première région (région 
parisienne), U devient en .1954 iduC 
dn service -d» la protection dvlle, 

. et l’année suivante d ir ec te ur dn 
cabinet du préfet de la ,Cdte-d'Or, 
M. Mous, qu'il accompagne lorsque 
celui-ci devient, en 1959, secrétaire 
générez pour m affaires algériennes 
. et, en lBSO, préfet de la région de 
Toulouse. CoDjtèUler- technique an 
ca b inet de. iS. Frey, ministre de 
l’Intérieur, en 1954, U est no mmé 
l’année suivante préfet de la Cor- 
rèze et préfet bons cadre en octobre 
IMS. Préfet de la région Languedoc- 
Boosalllon. préfet de l'HMVBTt 
depuis décembre 1973» u est nommé 
directeur général des onUectsméa 
locales. en avili tan et piéfct-de la 
■région. Centre et préfiK-.dn- Jjdxet- 
en ami 1978.1 


\ 
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: -" IA SÉCURITÉ DANS LES CENTRALES NUCLÉAIRES 

Les sénateurs ont estimé que les statuts d'LD.F. ne lient pas le législateur 


Le Sénat a adopté à Tnaî-n 
levée. Jeudi soir 12 Juin, en 
seconde lecture, le projet énr 
la protection et le contrôle 
des matières nucléaires, pro- 
jet qui touche au statut du 
personnel d’KDJF. dans les 
centrales nucléaires, et qui, h. 
ce titre, a été 4 l'origine de 
la grève et des manifestations 
qui se sont produites autour 
du Palais du Luxembourg. 

Ce texte, à vrai dire, dans sa 
version Initiale, ne comportait 
aucune disposition susceptible de 
provoquer un tel mouvement de 
protestation. C’est en deuxième 
lecture, b ? Assemblée nationale, 
que le gouvernement a lait adop- 
ter un amendement prévoyant des 
sanctions, selon une procédure 
particulière, dans les installations 
où sont détenues des matières nu- 
cléaires, et réduisant, affirment 
les syndicats de ces centrales, 
pour le personnel de sécurité le 
droit de grève reconnu par la 
Co n s tituti on. La manière dont fut 
introduite cette disposition a en- 
traîné la liAnriBrin n H a M Ptorra 

Noé, sénateur de l’Essonne et rap- 
porteur du projet en première lec- 
ture. Donnant les raisons pour 
lesquelles il avait abandonné son 
rapport, M. NOE a mis en cause 
le ministère de l’Industrie, l’ac- 
cusant d’avoir voulu faire passer 
<tàla sauvette » une mesure impo- 
pulaire et d’avoir méprisé «les 
règles élémentaires de la morales. 

ML GIRAUD, mftite fcra de l’indus- 
trie. s’est .élevé vivement contre 
l’accusation portée par l’ancien 
rapporteur, puis a défendu son 
projet et l'amendement Incriminé, 
déclarant notamment : « Ns sont 
visées par ce texte que des fautes 
particulièrement graves et im- 
pardonnables , parce qu’accom- 
plies de façon délibérée. La ri- 
gueur dès sanctions applicables 
est donc "bien appropriée à la 
gravité de ces farts . 


le droit de grève Serait menacé. 
Mais où est-il question de la 
grève dans l’article 4 ? f_j Votre 
commission a adopté la semaine 
dernière un amendement qui en 
améliore grandement la rédac - 
tion, amendement auquel le gou- 
vernement a immédiatement 
donné son accord, car -ü doit 
écarter définitivement tout pro- 
cès tPtntention. Pourquoi notre 


amendement a-t-ü été déposé à 
un stade- relativement tardif , fe 
Je reconnais, à Vexamen- du. 
texte ? Tout simplement en rai- 
son <F événements récents , notam- 
ment des incidents de l’automne 
dernier et des actes inadmissibles 
d’insubordination, de la part «Tunis 
centaine Remployés, dans une 
centrale nucléaire en avril der- 
nier. ». 


Des dispositions spéciales 


» Les pressions que certaines 
organisations syndicales croient 
devoir exercer sur le législateur, 
en organisant des manifestations 
autour de ce palais mime, sont 
à la fois dérisoires et Anaceép^i 
tables. A entendre certains , 


Parlant avant le ministre, le 
nouveau rapporteur, M. CEC- 
CALDI -PAVARD (Un. oentr, 
Essonne), avait souligné les 
imperfections de la rédaction 
in i tia l e de l'article 4. qui était 
au centre du débat, puis affirmé 
que ni' le droit de grève ni le 
statut des personnels d’EJXF. 
n'étaient menacés par le 

«On aurait pu, certes, avait-il 
précisé, envisager une révision de 
ce statut < pris par le décret du 
22 juin 1946) ; mats, outre la 
difficulté de recourir à une telle 
procédure, nous devons considérer 
que de nombreuses entreprises 
importantes ou artisanales peu- 
vent également détenir des matiè- 
res nucléaires et quTÜ ne peut 
être question de modifier les 
statuts des personnels de ces 
sociétés, si même üs existent Ceci 
explique qu’il ait paru nécessaire 
de prévoir des dispositions spé- 
ciales, s i Von peut dire, extra- 
statutaires, et de caractère géné- 
ral, qui mettront de ce fait 
tous les salariés dans la même 
situation.» . 

Dans la discussion générale, 
M. BOURGINE (CNIP, Parts) a 
estimé qu'il «/sut réfléchir, sur 
le droit de grève dans les services 
publics, qui sont au service -du 
peuple». SL LEDERMAN (PC.. 
Val-de-Marne), .pas pins que 
ML Noé, n'a contesté la néces- 
sité de renforcer la sécurité dans 
les in»tfa>.ll«.tl«hB nucléaires, 

- U s'est élevé contre- un texte quf 
assipifle « des travailleurs en 
grève à des saboteurs ». 

■MM.. CALDAGUES OLP JL, . 

Paris) et PADO (Un. centr, 
-Paris) ; -ont. protesté contre, les 
.-c pressions -de la rue. », ét M. GUY 


PETIT CRL, Pyrénées -Atlan- 
tiques) a estimé que ceux qui 
provoquent des grèves répétitives 
« portent atteinte à la sécurité 
des Français ». .. 

Dernier orateur avant le pas*- 
sage à l'examen des articles. 
M. dCCOLINI (PB, Bouches- 
du-Rhône) a ' souligné ' la cons- 
cience professionnelle du per- 
sonnel tTBLDP. et dénonce le 
caractère insolite de la procédure 
utilisée pour faire voter en 
seconde lecture une disposition 
répressive. ; 

Deux. Min«tnfl»TTwnt g aoclaUgtes 
4 l'article 4 sont successivement 
repoussés jsar 180 voix contre 104 
et. 180- contre 102 . 

Avant le vote de l’amendement 
de M. CECCALDI - PAVARD 
' (183 pour, 100 contre), qui tend b 
distinguer entre personne physi- 
que et pexspnne morale (ce que ne 
ne faisait pas le texte gouverne- 
mental) et qui précise les moyens 
offerts aux personnes incrimi- 
nées pour- se défendre, on entend 
notamment ML CAILLAVET 
(Gauche Lot-et-Garonne) 

qui défend vainement un sous- 


• M. Jpcques PerrüUat, direc- 
teur de Eédbcation physique et 
des spefrts au ministère de la 
jeunesse,, des sports et des loi- 
tirs, qui vient d'être wnimné pré- 
fet de ' l'Essonne (lé Monde du 
,13 juin), s’était itfwte fin ttult* 
1979 de son de maire 

(RJ* JL) de Blansac (Charente) 
qu’il exerç ai t depuis 1977. Quel-, 
ques jours auparavant, il s’était 
pr ésent é sans Succès aux élections 
cantonales dann le d’An- 

gouléme-X 


amendement et reproche au gou- 
verhement d'avoir déposé 'm 
texte « qui parts atteinte au droit 
du travail, comme au statut des 
entreprises nationalisées », et 
ML GIRAUD, qui dte plusieurs 
cas de manquement b la sécuritA 
wTed eu personnellement, déclare 
le ministre, à faire face, dans une 
usine de fabrication de plutonium, 
à V envahissement d’une salle de 
contrôle le personnel, en Pes - 
pèce, a montré une attitude 
propre à- faire perdre son sang- 
froid au responsable du contrôle, 
ü p a eu, les 25 et 30 avril de cette 
arrêt àfurgence intempestif. Puis 
ü y a eu, les 26 et 30 avril de cette 
année, un refus de mise à V ar- 
rêt à froid, èt un refus tTarrêt 
en fin de combustible. Enfin, le 
9 mai, à Saint-Laurent, un refus 
de là manœuvre de mise d l'arrêt. 

» Des tnadçnta.desrefus.Üy en 


a eu plusieurs. Voilà les faits. 
Alors, vous partüira-t-ü surpre- 
nant que le gouvernement, devant 
leur reprise des derniers mois, ait 
été conduit à penser qu'il y avait 
me lacune dans le projet soumis 
eu Parlement ? Ne Veussions-nous 
pas fait que c’eût été une faute. 
La sécurité des installations 
nucléaires, pour être efficace, doit 
être assurée sous le contrôle des 
ingénieurs et non sous celai des 
délégués syndicaux .» 

A la fin de la séance de nuit, 
les sénateurs ont adopté une pro- 
position de loi issue d’initiatives 
de MM. CAILLAVET et LEDER- 
MAN et dont le rapporteur était 
M. DE CUTTOLI (gauche dém. 
Français de l'étranger). Ce texte 
tend & consolider les droits de 
la défense en assurant aux avo- 
cats une protection plus efficace 
lorsqu’ils sont accusée «de faute 



ou de manquement commis à 
l'audience ». U retire notamment 
aux juridictions tout pouvoir de 
répression disciplinaire vis-à-vis 
dcû avocats. 

Au début de la séance de 
raprès-mldi, le Sénat avait voté, 
avec quelques modifications qui 
exigeront une « navette », le 
projet de loi, rapporté par 
Mme BRIGITTE GROS (non- 
Inscrit, Y vélines), tendant à faci- 
liter r accès des mères de famille 
aux universités. — A. G. 


Dans les Hauts-de-Seine 
TOURISME OU TRAVAIL ? 

Les contribuables du dépar- 
tement des Hauts-de-Seine, 
qui posent VétenéOc question 
de savoir « où va leux argent», 
seront heureux d’apprendre 
que le bureau de leur conseil 
général que préside M. Jac- 
ques Baumel, député RJTJL, 
a prévu de financer au 
mois d’octobre prochain 
un «voyage de travail» de 
dix-huit jours-, en Chine. 
Le groupe communiste, qui 
conteste VopportttniU d’un 
tel voyage, a demandé r annu- 
lation du projet et sa conver- 
sion en un programme de 
voyage d’étude « sérieux et 
utile » pour l’assemblée dé- 
partementale. Les commu- 
nistes ont d'ores et déjà fait 
savoir qu’ils refuseraient de 
participer à ce déplacement, 
comme Üs avaient boycotté, 
ü y a deux ans, un voyage de 
trois semaines à la Réunion 
et aux Ha Seychelles. 

« n ne s’agit pas d’un 
voyage touristique ». assure 
M. Siffredi, directeur des 
services administratifs du 
conseil général, qui admet 
cependant que « le pro- 
gramme de travail ne peut 
être précisé, car U reste en- 
tièrement soumis b la décision 
des autorités chinoises». 
Peut-être 'après tout fagit-ü 
d'aller apprendre des Chinois 
le bon moyen de faire des 
économies? — F. R. 


CAMPAGNE RÉALISÉE PAR ^ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DELA LORRAINE 


;v - - •: 


LA LORRAINE. 




PLUTOT 
AVEC LES LORRAMS. 
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Ce qui fait une région] ce sont ceux 
qui y vivent Ce qui fait la Lorraine, ce 
sont les Lorrains. 

Les Lorrains, d’abord, ils sont plus de 
2 milli ons. Oui, ils sont 2,300.000 à vivre 
la variété de leur région. A profiter de ses 
contrastes. Et à forger son avenir. Ils sont 
2.300.000 à vouloir surmonter les diffi- 
cultés, aller de l’avant, jouer les atouts 
d’une région variée comme la 
vie : la Lorraine. 

Lucides mais opi- .; 


niâtres, les Lorrains sont des gagneurs. 

II y a ceux qui parlent de la Lorraine. 
Et ceux qui la vivent II vaut mieux écou- 
ter les seconds. 

Des données préàses et objectives, une 
documentation actualisée, voilà ce que vous 
trouverez dans le dossier Lorraine que nous 
avons constitué pour tous ceux qui veulent 
mieux connaître la région Lorraine. 

Il est à votre disposition. Demandez-le 
à l'Association pour la Promotion de la 
Lorraine. BP 1100 - 57038 Metz Cedex 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand s'efforce de reconquérir l'opinion 


La ré an ion, samedi 14 joln à Paris, du 
comité directeur du P -S- devait être notam- 
ment consacrée à l'examen de la situation 
politique à partir d'un rappwrt d'activité de 
M. Lionel Jospin, membre du secrétariat natio- 
nal, et à l’amorce d’on débat sur l'éventualité 


Après avoir pris la parole au 
premier jour du débat parlemen- 
taire but le projet « sécurité et 
liberté » et participé au comité 
directeur de samedi, le premier 
secrétaire du F -S. sera présent 
dimanche à plusieurs a fêtes de 
3a rose » organisées par diffé- 
rentes fédérations départemen- 
tales du P.S. 


Dés lundi. H préparera les. 
thèmes de sa conférence de presse 
du 24 juin qui lui permettra 
d’interpeller le président de la 
République deux jours avant que 
celui-ci s'adresse & l’opinion, sous 
la même forme. 

Le premier secrétaire a délibé- 
rément retardé ce rendez-vous 
avec la presse pour intervenir 
juste avant M. Giscard dEstaing. 
D’ici là, il aura donné une inter- 
view à Ouest-France. Son agenda 
est rempli d’engagements de ce 
genre, et oe regafea d'activité, 
quelques mois avant la désigna- 
tion du candidat socialiste à 
l’élection présidentielle. redonne 
espoir à ceux qui souhaitent que 
AL Mitterrand soit sur les rangs. 

Comme un groupe d’experts 
travaille déjà, autour de M. Jac- 
ques Attali, à définir les thèmes 
d’une campagne présidentielle 
socialiste, on en vient vite à 
conclure que le premier secrétaire 
s’est décidé. 11 serait prématuré 
de l'affirmer, car ce n'est sans 
doute pas pour rien que M. Mit- 
terrand a fait approuver un ca- 
lendrier QOJ lui laisse un long 
temps de réflexion. En réalité, sa 
ligne de conduite n’a pas varié : 
il s’agit de préserver ou de re- 
créer les conditions favorables à 
sa propre candidature, quitte à 
céder la place à M. Michel Ro- 
card si les chances de victoire du 
candidat socialiste apparaissent 
trop minces. En fonction de cet 


objectif, M. Mitterrand adapte 
son attitude aux circonstances. 

Aujourd'hui, fl. juge nécessaire 
de se mobiliser, car il s’avère que 
sont attentisme a finalement pro- 
fité à M. Michel Rocard. L'Idée 
que le premier secrétaire était 
tenté de renoncer a fait du che- 
min en même temps qu'elle a 
facilité an sein du parti un glis- 
sement, lent mais progressif, en 
faveur de l’autre candidat po- 
tentiel. Cette évolution est no- 
tamment apparue chez les élus 
socialistes, qui raisonnent natu- 
rellement en termes électaraZistes 
et qui sont sensibles aux indi- 
cations «les sondages favorables 
à ML Rocard. 


Une méthode plus positive 


SOUTENUE PAR M. CHABAN-DELMAS 


L'U.J.P. propose une confédération des gaullistes 
et une grande union nationale 


L’Union des jeunes pour ]e 
progrès (Jeunes gaullistes) a fêté 
jeudi 12 juin son quinzième anni- 
versaire. La présence à cette céré- 


monie de M. Jacques Chaban- 
Delmas. président de l’Assemblée 
nationale, qui a soufflé les bougies 
du gâteau d’anniversaire, et de 
M. Roland Nungesser éclaire 
l’orientation politique actuelle du 
groupement que préside M. Ber- 
nard Fournier. 

Longtemps mouvement associé 
étroitement à I*UJ3JL. ce qui lui 
avait valu sous la présidence de 
son fondateur, M. Robert Gross- 
nunn. et jusqu'en 1972 une assez 
vaste audience, ÎTJ-JJ*. s’était 
brouillée avec le mouvement gaul- 
liste en 1974, lorsque M. Alexandre 
S.inguinetti en était le secrétaire 
général. LTU.J.P. reprochait alors 
à AL Chirac d’être devenu le pre- 
mier ministre de M. Giscard 
«TEîtalng. En 1978, ïes respon- 
sables de ITJJJ. avaient approuvé 
l’appel de Cochin 

Depuis le début du septennat 
actuel. ITTJ’JP. avait connu une 
existence discrète, enregistré des 
défections et cherché sa vole dans 
les diverses options du gaullisme 
d'opposition. Ce temps semble 
révolu. 


Rallié à M. Nungesser. prési- 
dent de g Carrefour du gaul- 1 
Usine », manifestant une défé- 
rente allégeance à M. Chaban- 
Delmas. M. Fournier a exprimé 
jeudi son appartenance sans équi- 
voque à la majorité et le respect 
qu’il porte au chef de l’Etat bien 
qu’il soit aussi g le leader de la 
droite libérale ». Ouvertement en- 
couragé par ses parrains, le prési- 
dent de nT.J.P. a lancé le projet 
d'une e grande confédération de 
tous les mouvements gaullistes a, 
proposé la tenue d’a étais géné- 
raux du gaullisme » devant être le 
prélude 4 une s grande union 
nationale » fondée sur quatre 
principes : Indépendance, coopé- 
ration entre les peuples, partici- 
pation et régionalisation. 

LTJ.J.P. se déterminera pour 
l'élection présidentielle en faveur 
du candidat qui défendra ces 
thèmes et qui voudra instaurer 
une « nouvelle société ». M. Four- 
nier, qui entretient maintenant 
des relations étroites avec les 
membres du gouvernement, avec 
le premier ministre et qui attend 
une audience du chef de l'Etat, 
n'a. à aucun moment, cité Je 
R-P.R. ni le nom de M. Chirac. 

A. P. 


M. Bonhomme, député R.P.R. conseille à M. Chirac 
de ne pas être «l’homme de la discorde» 


AL Jean Bonhomme, député 
K.P.R. de la première circons- 
cription de Tarn - et - Garonne, 
après avoir lu l’article de AL Pierre 
Juillet dans le Monde du 11 Juin, 
a pris l'initiative — à titre tout 
n fait personnel, nous a-t-il dé- 
claré — d’adresser une lettre â 

M. Jacques Chirac dans laquelle 

il écrit notamment : a Vous avez 
suscité de grands espoirs. Vous 
ores ensuite déçu . C'est la régie. 
Rien n'est d’ailleurs jamais perdu, 
en politique surtout. 

» Voici que. dans l’ambiance 
i rouble et peureuse où se débat 
le peuple français, l'heure parait 
venue de conjuguer heureusement 
votre stratégie arec ses intérêts. » 
AL Bonhomme donne ensuite 
les conseils suivants à l'ancien 
premier ministre : 

« Quoi que vous pensiez du 
président de la République, faites 
attention à ne pas dégrader la 
légitimité qu'il personnifie. Outre 
que les Français n'aiment pas ça, 
il r.c faut pas semer le trouble 
dans une société inquiète et tra- 
çi'e qui s'amarre comme elle peut 
au pilier institutionnel qui lui 
est nécessaire. 

» Comme il faut une majorité, 
faites un effort (dont je recon- 
nais qu'il sera méritoire) pour ne 
pas briser l'unité de cette mmo- 
nté en faveur de laquelle cous 
avez si ardemment lutte, ci qui 
est. elle aussi, necessaire au bon 
fonctionnement des institutions. » 
Demandant alors au président 
du RP JR. de rappeler * ces vé- 
rités universelles qui découlent 
directement de la leçon du gaul- 
lisme politique ». Il conclut ; 
c Alors, vous démarquant par 


une détermination sans faille de 
toutes les complaisances, de toutes 
les facilités et de toutes les dé- 
magogies, cous serez écouté et 
entendu. 

» Ne soyez pas l'homme de la 
discorde, mais celui de l’effort. 
Alors, roua pourrez être celui du 

recours, s 


[AI. Bonhomme, qui avait milité 
ea 1911 pour la candidature de 
M. Jacques Chaban-Delmas à la 
présidence de la Bépnbtlqae, a son- 
vent pris, au sein du groupe 

des positions critiques à l’égard de 
certaines Initiatives de U. Chi r ac. 
Résolument hostile à la gauche. 
AL Bonhomme avait notamment 
demandé, eu décembre 1578, au 
groupe R.PJL a de tout taire pour 
que réussisse la politique du gou- 
vernement » et il avait exprimé 

« son désaccord profond arec tout 
ce qui se passe au R.P.K. n après 
l’appel de Cocliln lancé par 
AL Chirac. Il s’êtall, d'antre part, 
montré partisan tfo maintien de la 
peine de mort. Il avait présenté, en 
1978, une proposition Instituant un 
Impôt sur les grosses fortunes.) 


• Le secrétariat du Comité j 
d'appel a la candidature de Jac- , 
ques Chirac constitué Clans le 
Val- te-Mame est assuré par . 
AL Roger Coursier, ancien prési- i 
dent de ITJ-J-P. pour la quatrième | 
circonscription de ce département 
(le Monde du 12 juin) et son 
siège parisien est situé 4, Rési- 
dence Le Parc. 72. rue du 
ll-Novembre-1918, 94700 Mai- 
sons-Alfort. 


« Club de la presse » d’Europe l 
étaient conçues dans cette opaque 


L’objectif des amis de AL Mit- 
terrand est précisément d’inverser 
ce courant, mais ils ne s'accor- 
dent pas toujours sur tes moyens 
d’y parvenir. C'est ainsi que les 
partisans d’une réaction vigou- 
reuse avaient para l'emporter 
dans une période récente en 
prônant des mesures somme toute 
défensives : ainsi en était-U des 
mises en demeure adressées à 
AL Rocard (alors que celui-ci 
projetait de visiter les fédérations 
d’Aquitaine), de la dénonciation, 
& travers les écrits et déclarations 
de celui -cl de l'amorce d’un vi- 
rage à droite, de la distribution, 
dans les couloirs de l’Assemblée 
nationale, par M. Hemu. député 
du Rhône, d'une photo montrant 
l’accolade de MM. Rocard et 
Tasser Arafat lors des obsèques 
du maréchal Tito. 

Désormais, il semble que tes 
partisans d’une méthode plus po- 
sitive axée sur la seule promo- 
tion de AL Mitterrand aient gain 
de cause. Es veulent mettre en 
œuvre une stratégie de recon- 


La stratégie d'empêchement ré- 
ciproque que mènent les deux 
candidats potentiels, et crédibles, 
du PB. se poursuit, chacun pre- 
nant successivement l’initiative. 
Nuisible au PB lorsque celle-ci 
prend un tour disciplinaire et 
passionnel, elle ne pourrait lui 
être positive que si, dans sa phase 
finale, elle se déroule dans des 
conditions telles qu’apparaisse 
entre les «leux discours une cer- 
taine complémentarité. Ce serait 
un signe de richesse dont 1 e 
candidat désigné, quel qu’il soit, 
pourrait bénéficier. A oondltion 
qu’il soit réellement assuré du 
soutien de tout 1e parti, ce qui ne 
constitue pas la moindre des 
difficultés. i 


JEAN-MARIE COLOMB AN J. 


FÊTE DU PXU. 
US 14 ET 15 JUIN 


Le parti socialiste unifié 
(PB. U.) organise sa fête annuelle, 
le samedi 14 et le dimanche 
15 juin, au parc paysager de 
La Courneuve (Seine-Saint- 
Denis). Aime Jeanine Rousseau, 
membre du bureau politique du 
F -S.U.. expose, dans le numéro de 
juin de Tribune socialiste, le but 
de cette fête : a Mêler spectacle, 
politique, culture et vie quoti- 
dienne pour que, au-delà du plai- 
sir éprouvé dans un grand ras- 
semblement populaire, nous 
tentions de trouver les moyens 
de liquider le système actuel et 
donc de dépasser la àrise de la 
gauche. » 

Des débats sont prévus sur tes 
libertés, les mouvements de 
femmes, le nucléaire, l’autogestion 
et les minorités nationales (avec 
la participation de l’Union du 
peuple corse et du Paru progres- 
siste martiniquais). Au pro- 
gramme des spectacles, sont ins- 
crits. notamment. Henri Guédon. 
Lény Escudero, Sugar Blue, Lu- 
ther AlVlson. le groupe Urban 
Sax. Anne Sylvestre et Marianne 
Sergent. 


• Une délégation de l'Assem- 
blée nationale populaire de Chine 
a été reçue au Sénat par son 
président, M. Alain Poher, et 
par le groupe d'amitié France- 
République populaire de Chine. 
Cette délégation, conduite par 

Aime Deng Ylngchao, veuve de 
l’ancien premier ministre Chou 
En-lai. vice-présidente du comi- 
té permanent de l'Assemblée 
nationale populaire, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste chinois, a assisté ensuite 
à une partie de la séance publi- 
que. où elle a été accueillie par 
AL Dailly, qui présidait la 
séance. 
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LA CHINE 
APRÈS MAO 


LA CRISE AUX NOUVELLES -HEBRIDES 


de la construction par la France de bombes & 
neutrons. M. François Mitterrand se réservait 
d’intervenir sur les questions politiques et 
économiques. Le premier secrétaire du P.S. 
semble en effet convaincu de la nécessité de 
reconquérir l’opinion en se manifestant plus 
souvent. 


Le retrait des gendarmes français mécontente Londres et Port-Vila 


quête de l'opinion, par étapes et 
par strates sucoesives, en s’adres- 
sant un jour aux agriculteurs, un 
autre jour à l'intelligentsia, etc. 
Cette reconquête passe par deux 
types d’actions : d’une part, ren- 
forcer l’autorité de M. Mitterrand 
sur le parti socialiste, cette vo- 
lonté étant apparue clairement 


Le gouvernement nëo - béb ridais, que dirige 
M. Walter Uni, président du Vanuaakn Paty. a 
protesté contre le retirait des gendarmes mo- 
biles français, qui avaient été envoyés de 
Nouméa A Port-Vila- De sou. côté, le gouver- 
nement britannique a confirmé, jeudi 22 juin 
à. Londres, son intention d’envoyer dans la 
capitale du condominium quelque deux cents 
hommes du 42 e commando des « royal 
marines », malgré le départ des gendarmes 
français. 


En Grande-Bretagne, les trav ail listes ont 
dénoncé l’envol de troupes dans l'archipel. En 
France, le RJPJL a précisé « qu’il ne saurait 
accepter que des moyens de force soient utilisés 
contre des populations pacifiques qui veulent 
conserver leur culture et construire leur avenir 
dans l'amitié avec la France ». Le mouvement 
gaulliste a demandé an gouvernement « de ne 
pas céder aux habituelles pressions britan- 
niques qui tendent à imposer à tout l'archipel 
un gouvernement an service de leurs intérêts ». 


dans l’intervention que le pre- 
mier secrétaire avait faite devant 
les premiers secrétaires fédéraux 
réunis à Paris fie Monde du 
Il mars) ; d'antre part, accréditer 
l'Idée qu'il est candidat : les dé- 
clarations et l'attitude de ML Mit- 
terrand avec les journalistes au 


étaient conçues dans cette optique 
(le Monde du 22 avrü). 

Les effets attendus de cette 
stratégie concernent à la fois le 
parti — les élus devraient être de 
nouveau sensibles à cette déter- 
mination — et l’opinion publique. 
Déjà les deux plus récents son- 
dages, le baromètre Figaro - 
Sotres, publié samedi 7 juin, et 
celui de Porte-flfafc/i-Public SJL 
(le Monde du 13 juin) font appa- 
raître une amélioration de l'image 
du premier secrétaire : celui-ci 
réduit l'écart qui le sépare de 
AL Michel Rocard. 

Le député des Tvelines se heurte 
désormais à une double diffi- 
culté : 11 reste, dans les sondages, 
le meilleur candidat socialiste, 
mais un candidat qui n'avance 
plus et qui est en suspens. XI est 
en quelque sorte en état d’apesan- 
teur, contraint de gérer un acquis 
que AL Mitterrand s’efforce d’en- 
tamer, sans pouvoir prendre ou- 
vertement le risque d’une contre- 
offensive. Du moins avant la 
rentrée. 


LE PÉTROLE 


Le Damera : 3,50 F 


Abonnement un an 
(dix Dum-èroe) ; 35 F. 


Port-Vila. — I.es obsèques 
d’Alexis Yolou, mortellement 
blessé le 11 juin an cours de la 
fusillade dTsangël. ont en lieu 
jeudi à Louanatom. village natal 
du chef de file des modérés fran- 
cophones de 111e de Tanna. Les 
deux comxnimalres-résidents de la 
France et de la Grande-Bretagne 
aux Nouvelles-Hébrides devaient 
assister, vendredi soir 13 Juin, à 
une messe célébrée à la mémoire 
du jeune député. & la cathédrale 
de Port-Vila. La famille et les 
amis de la victime exprimaient, 
vendredi matin, leur Intention de 
s'opposer à la présence du chef 
du gouvernement néo - hébridals, 
AL Walter Liai, et de ses ministres, 
qui avait été annoncée par le ser- 
vice de presse gouvernemental. 

La ■ vri lle, nna manifestation 
s’était déroulée dans le calme, au 
centre de la capitale néo-héhrl- 
dalse. Une trentaine de membres 
de la f amill e d’Alexis Yolou 
avaient défilé silencieusement à 
travers la ville jusqu’à l’Immeuble 
du gouvernement, dont les accès 
étalent gardés pàr tes gendarmes 
mobiles arrivés, mercredi soir, de 
Nouméa, et retirés depuis. 


Des explications 
embarrassées 


«rSAU._l-Y0ÜS! 


L’un des blessés de la fusil- 
lade d’Isangel. M. Dominique 
Fraoe, du village da White-Sands 
(côte est de nier de Tanna), qui 
a reçu une balle de calibre 22 
dans l'abdomen et a été hospi- 
talisé. à l’hôpital Georges-Pom- 
pidou à Port-Vila. nous a confié 
le témoignage suivant : • Noua 
sommes allés i Isangel parce 
oue noire Big Man (grand chef 
coutumier) noua avait demandé 
de réclamer la libération des 
prisonniers du Vanusaku Paty. 
Nous avions des flèches, des 
nof-nef (casse-tête) et des fusils 
pour nous détendre (—). Quand 
nous sommes arrivés devant le 
bâtiment de la résidence britan- 
nique, nous avons vu que les 
miliciens du Va p ôtaient dêj& 
prêts à r intérieur. Nous nous 
sommes dirigés vers le commis- 
sariat de police. Alexis Yolou y 
est entré pour discuter avec 
M. Tamara, le délégué du gou- 
vernement. Nous, nous avons 
attendu, assis par terre ou 
debout. Des miliciens du 
Vanusaku Paty, habillés avec 
des treillis de r armée, sont 
venus derrière nous avec des 
fusils. 

- Au bout d'un moment, Alexis 
Yolou est ressorti du commis- 
sariat avec MM. Tamara et 
Korisa (le ministre des affaires 
sociales du gouvernement néo- 
hêbridais) Ceux-ci ont demandé 
à Charly Nako et Isbbc Wan, 
qui accompagnaient Alexis 
Yolou, d’entrer eux aussi dans 
te commissariat. Mais Ils n’ont 
pas voulu, car Ils savaient que 

la police voulait les faire prison- 
niers avec Alexis Yolou. Comme 
la situation sa bloquait, Alexis 
Yolou 9 dit qu’il fallait bouger 
et noos installer prés de ta 
résidence française pour 
attendre. Quand nous avons 
bougé, les miliciens ont voulu 
nous barrer la mute. IJb ont 
dit : - Arritez-les ? C'est là ; 
que des miliciens ont attrapé 
Alexis Yolou par las bras. U 
était entouré par plusieurs per- j 
sonnes et il nous a crié : j 
■ Sauvez-vous I - A ce moment- i 
là. des phares de voiture se sont 
éclairés et les miliciens ont 
commencé à tirer sur nous. 
Nous n'avons pas essayé de nous 
défendre. Avec des voitures, ile 
nous ont poursuivis. • 


De notre envoyé spécial 


de Tordre, à des opérations de 
répression contre les modérés qui 


La colère des modérés, jusqu’à 
présent contenue en signe de 
deuil, s'accroît sensiblement au 
fur et à mesure que les témoi- 
gnages des blessés sur les cir- 
constances de la fusillade 
d'Isangel mettent en cause la 
responsabilité des autorités lo- 
cales et des miliciens du Va- 
nuaaku Paty (VAP). parti gou- 
vernemental. En oe qui concerne 
les causes de la tension régnant 
à Tanna, un missi on naire néo-zé- 
landais est venu témoigner auprès 
du commissaire- résident français 


que les relit du VAP, en 
accord avec le ministre des 
affaires sociales, AL Korisa, 
s’étalent livrés à plusieurs arres- 
tations arbitraires à la suite des 
Incidents survenus dans rîte U 
y a trois semaines. 

Le bilan des affrontements 
s’est alourdi. On dénombrait ven- 
dredi marin vingt - six blessés. 
Le gouvernement néo-bébrldats, 
ainsi que les autorités britan- 
niques qui le soutiennent, four- 
nissent sur tes circonstances de 
la mort d’Alexis Yolou des 
explications embarrassées. La ra- 
dio gouvernementale n’a pas fait 
état du rapport d’autopsie et 
s'efforce d’accréditer la thèse de 
l'accident. 

Le premier ministre et le com- 
missaire-résident britannique ont 
très mal accueilli l’annonce dn 
retour à Nouméa des cinquante- 
cinq gendarmes mobiles, dépêchés 
mercredi AL Uni a vivement 
regretté cette décision en souli- 
gnant que le go u ver n ement fian- 
çais porterait la responsabilité des 
troubles qui pourraient se pro- 
duire avant l’arrivée des Royal 
Marines, qui sont attendus 
samedi. 

L’ordre de retour des gendar- 
mes mobiles en Nonvelle-Caîé- 
donie a été donné par AL Paul 
Dijoud. secrétaire d’Etat aux 
DOM- TOM, à la demande de 
l’Elysée, parée que 2a France crai- 
gnait d’être associée, après l'ar- 
rivée des oommandos britanniques, 
par la seule présence de ses forces 


se réclament d’eüe, puis, ultérieu- 
rement, à une Intervention mili- 
taire contre les séparatistes de 
lHe d’Espiritu-Santo. 

Dans cet archipel où la rivalité 
coloniale entre les administrations 
française et britannique, avivée 
par les querelles entre les Eglises 
presbytérienne et catholique, 
conserve des relents moyenâgeux, 
il ne déplairait pas non plus à la 
communauté francophone de lais- 
ser les Britanniques supporter 
seuls les conséquences de la poli- 
tique qu’ils inspirent depuis l’arri- 
vée au pouvoir de leurs partisans. 
L’attitude des Britanniques sem- 
ble toutefois évoluer. Dans l’en- 
tourage du commissaire- résident 
de Sa Majesté, on n'exclut plus 
de faire pression sur le Vanuaakn 
Paty pour qu'il accepte la consti- 
tution d’un gouvernement de 
réconciliation nationale au sein 
duquel les modérés des différentes 
Iles seraient représentés. 

Pour sa part AL Walter Uni 
souhaite que. dan* les quarante- 
huit heures suivant leur arrivée, 
les oommandos britanniques in- 
terviennent à Santo. pour mettre 
fin à l’Insurrection dirigée par 
AL Jlmmy Stevens. Le premier 
ministre a demandé, vendredi 
après-midi, aux deux commis- 
saires résidents de proclamer 
l’état d’urgence afin de renforcer 
1e blocus de Lugan ville. Le délé- 
gué français, AL Robert, a immé- 
diatement fait savoir qu’il s'op- 
posera à cette demande. 


ALAIN ROLLAT. 


Les affectations des élèves 
de la promotion « Voltaire * de l’ÉNfi 


Les affectations des élèves de Ta promotion a Voltaire » de l’Ecole 
nationale d’administration ont - été J publiées au Journal officiel du 
12 juin. Les choix des élèves sont conformes, comme pour la précé- 
dante ^promotion (le Monde du 29 juin 1979), ««y critères classiques 
qui n’avaient été que temporairement et relativement remis en cause 
après les évènements de mai 1968. C’est au sein de la promotion 
a Voltaire» que s’était constituée la liste du a CARENA» ( Comité 
traction pour une réforme démocratique de VEN A) qui avait rem- 
porté trou sièges de délégués des élèves et qui voulait « s'élever contre 
te6 pratiques syndicales de F.O. et de la CF-D.T. (le Monde des 28 fé- 
vrier et 2 mars 1979). 


Les majors des deux voies ont choisi le Conseü (T Etat. L'un d’eux, 
M. Süicani, ingénieur des mines, est füs d’instituteur , mais on note 
aussi la présence dans cette promotion des enfants de plusieurs hauts 
fonctionnaires, MM. de Courcel, de La Boulaye, Juaux, Jeanneney, 
de Margerie, Aubert, Ripert, Gourdon, Donnedieu de Vabres. 
Curien, etc. 


Les deux postes d'administrateur ciuü au ministère de la justice 
offerts pour la première fois n’ont été choisis par aucun des élèves. 
La CJ’^T^des élércs de VEN A avait pris position contre le 

projet de loi a sécurité et liberté ». 

En même temps que les élèves de la promotion a Voltaire», et 
jwur ta premtere fois, six administrateurs de la Ville de Paris ont 
été nommés. Recrutés par la ViUe mais formés par FENA où ils 
suivent la même scolarité que les autres élèves, ces administrateurs 
seront classés a part. 


• YOte D’ADMXNXSTBATION' CE- 
NKBALE ; 

Conseü d'Etat. _ Mme Bechtel 
(Marle-Fr&nçoisei. M. GaeremyncX 
(Jean), Mlle Hobae (Sylvie) et 
M. Tarot (Jérttoe). 9 

Cour des comptes. — MM. Hol- 
tanda fPiwçois). Lavüle (Georges), 
MUe Ma ta aria (Claire). MM gqn- 
aler (Dominique) et Paul (Henri). 

Inspection générale des affaires 
sociales. — M. Qagneux (Joseph) et 
Mme Joseph-Jeanne ney (Brigitte). 

Inspection générale des finances. 
ZÛle Bredln (Frédérique), 
MM. Duhamel (Nicolas) et J Duvet 
(Jean-Plem). 


Tribunaux administratifs. 

M. C» mbsceres f Jean-Marte). 
Mme PLeurtot (Françoise), mm, jou- 
Buelet (Jean-Pierre). LepLat (Ber- 
nard), Zioioum (François). Mm« Turin , 
l&ret (CUlre), M. Botta. (Guy), 
mie Boyal (Marie-Ségoléne) et 
AL Sspm (Michel). 

Ministère des affaires étrangères. 
— MM. Blarel (Jean-François), Carre 
(Philippe), Galonze&Tx de Villepin 
(Dominique), Mme Jaccraln de Ma r- 
geri a (Sophle-CaroUne), MIL Larrteu 
(Philippe), Lefebvre de La boulaye 
(Stanislas), Blpert (Jean-Mau ri c e ) 
et Yeida (Guy). 

Ministère de l’économie (Corps de 
l'expansion économique & l'étran- 
ger.) - MM. Cottln (Bernard). Hun- 
singcr (Fa al), LaUiot (Bernard) et 
Glcat (Edouard). 


SlgBîoay (Patrice), Mina HoreX (Co- 
une), MM. Honrcade (Michel), 
«THnart (François). Hugues (Jean- 
«htîi. Jacquet (Nicolas), JanaUlac 
(Jean-Marc)), Jau (Mlctaal), Kmtfer 
(Claude), Lamas (Plerrc-Secé), fcol- 
P 1 ™ 1, des Longchamps Deville (Hu- 
bert), Marchant! on (Gilles), Masure! 
(Hervé). Meda (Maurice), Mettra 
avicoles). Mon gin (Pierre), Mbriat 
(François), O'Quln (Patrick). 

Mme Palasz (Marie-José). Mme Pâl- 
ies (Claudel. MM. Perettl (Henri), 
Perrilas (Alain ». Perron (Jean- Luc), 
Plraux (Philippe), Poirier (Chris- 
tian). Puanx ( Frédéric). Mm» Bi- 
bhard. (Virginie), MM. RI Tard (Bte- 
pnan). Bobert (Yvon), Roche re au 
(Olivier). Holland (Pierre). Mme SU1 
(Jacqueline), mm Th ullUaz (Bric). 
Tolot (Yves), Valade (Hubert). Va- 
lade (Luc j. Vemtaes (Mare). Vidal 
(Jean-Pierre). Miss Vis! (Domini- 
que). MM. Vlllemot (Dominique) et 
Wartn (Patrie*). 


Corps des administrateurs ctvOs. 
— Mme Albanel (Véronique), 
MUe Avon (Louise), ME Bayle 
(Pierre), Bedlcr (Jérôme), MUe Bal- 
trame (Marie-Claire), mm Bodin 
(Christian). Boael (Alain), Borde- 
nave (Philippe). Bouleau (UteheUv 
taooUe (Clands), Boyer (Bernard). 
Brunei (Jérôme). Catahottl-Valdlno 
(Didier), Cervel (Jean-François). 
MUS Chepnis (Benée). MM. Chevau- 
chez (Benoit), Cbodran de Coarcel 
(Jean).- Mlle de Clermont-Tonnerre 


• VOIE D’ ADMINISTRATION ECO- 
NOMISEE : 

Conseil d’Etat. — MM. Jeanneney 
(Pierre-Alain) et SlUcanl (Jean- 
X/udovlc). 

Cour des comptes. — M. Ducha- 
deuil (Pascal). 

Inspection générale des affaires 
sociales. — IL Raymond (Michel). 
Inspection générale des Nuances. 

— MM. Armand (Loïc). Augiar 
(Jean-Jacques) et de La Croix de 
Castrles i Henri). 

Tribunaux administratifs. — MM. 

Lemai ( GUlesf , Snludea (Hervé) et 
BchUtç (André), 

Ministère des affaires étrangères, 

— MM. Ohouvet (Jean -Christophe). 
E tienne (Philippe) et Thletnud 
(Philippe). 


Ministère de l'économie (corps d* 
l’expansion économique à l'ètran- 
gtf). — HL Galiiano (Alain). 

Corps des administrateurs civils. 
— MM. Aube rgy -Brossier de Lftroul- 
11 ère (Régis), Aubert (Bayxaond- 
Max), Bout (Jean-Michel). Bon- 
rhane (AU). Cadofc (Michel), Cam- 
bus (Pierre), Cantet (Michel). Colin 
(jean-Yves). Bechrtotte (Michel), 
Decbery (Jean-Luc). Donnedieu da 
Vabres (Renaud), Duwoye (Pierre- 
Yves). Fay (Jean -Michel). Florin» 
(Jean-Paul), Ghys (Gérard), Hûlz 
(Jean-Paul). Mme Loquet (Ellanel- 
MM Maillard (Didier). Foin (Jean- 
Luc i, Fiss&loux (Pierre), Pot (Mi- 
chel). Selmer (Bertrand). SUhol 
(Roger). Tan de eu (Bernard), Tardsn 
(François), Tardlvon (Christian). 
Turc (Alain). Zarata (Dot). 


(Agnès). MM. Babos (Patrice), Dur- 
tout (Pierre) , Dec barrière (Chrls- 


• Après la manifestation des 
photographes. — C'est par erreur, 
que, dans nos éditions du 13 juin, 
nous avons présenté AL Christian 
Boyer comme membre « du syn- 
dicat de la presse présidentielle ». 
H n’existe pas de syndicat de ce 
nom, mais une « Association de 
la presse présidentielle ». AL Boyer 
est syndic de cette assodatioD. 


tout (Pierre) , Dec barrière (Chris- 
tian J, Delage (Patrick), Delpnecta 
(Michel). Deaunnont (Xavier). 

MUe Die tri ch (Mireille i, sol dq- 
lot (Alain). Duquesne i Pierre). Du- 
ron thon (Jean -Philippe), Durrlemsn 
(Colas), uue Pages (Claudine). 
MM. Parmi (Christian), Février 
(Patrick), FlLy (Joël). François 
(Charles). MUe François (Sylvie), 
M. Friedsrlc! (Gauthier), Mme Gad?- 
Lau monter (Maurice tte), MUe Gour- 
don (Sophie). MU. GreznlUot 
(Bruno), Grès (Philippe), Mlle Gul- 
gex (Mireille). AL Herve-Marmua de 
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DES CONVOIS 

POUR L’AFGHANISTAN 

Récoltes incendiées, bétail décimé, puits empoisonnés, populations isolées et privées du minimum vital 


dans l’Afghanistan occupé, le massacre par les 
armes se double d’une extermination par la faim. 

les Afghans, en Afghanistan, résistent le ventre 
vide et meurent aussi de famine et de maladie. 


VOUS POUVEZ LES AIDER 
VOUS POUVEZ LES SAUVER 

VOUS POUVEZ FINANCER DES CONVOIS POUR L’AFGHANISTAN 


Un convoi de vingt mulets trans- 
porte deux tonnes de vivres et de 
médicaments. 

Conduit par les Afghans eux- 
mêmes, il pénètre dans les zones 
les plus démunies de l'Afgha- 
nistan en guerre. 

Parvenu à ses destineftaires, ce 
convoi permettra ’ de nourri r et 
peut-être de sauver mille per- 
sonnes pendant un mois. 


.Chargé sur place, aux frontières 
du pays, chaque convoi a coûté, 
au prix du marché local, 25 000 F. 

H suffit donc qüe mille Français 
donnent chacun 25 F pour qu’un 
convoi se constitue. 

Ces 25 F, les donnerez-vous ? 
Action internationale contre la 
faîni est d’ores et déjà sur place 
et assure l'acheminement de 
l’aide, en liaison permanente avec 
les organisations de réfugiés. 


Le 29 mai et le 4 juin, les deux 
premiers convois, chargés de riz, 
d’antibiotiques, sont entrés en 
Afghanistan. 

Dix, vingt, cent convois pourront 
partir demain, si vous vous joi- 
gnez à la campagne humanitaire 
de soutien aü peuple afghan orga- 
nisée par Action internationale 
contre la faim (13, rue d’Uzès, 
75002 Paris). 


L’hiver demièr, les réfugiés mouraient de froid. Action internationale contre la faim lançait une première 
campagne d’uraence : des tentes bour l’Afghanistan. Cet appel a été entendu; nous avons abrité 15 000 
hommes, femmes et enfants ; depuis, les organisations internationales ont pris le relais. 

Aujourd'hui, les Afghans de l’intérieur, meurent de faim. Action internationale contre la faim lance, une 
nouvelle campagne d'urgence : des convois pour l’Afghanistan. En répondant à cet appel, vous contri- 
buerez à sauver des Vies humaines, au : cœur même de l'Afghanistan. 


N'- 


ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 

Fondateurs : Patrick Arfï, Jacques Attali, Danièle de Betak, Xavier Browaeys, 
Jean-Martin Cohen-Solal, Française Giraud, Marek Halter, Gilles Hertzog, 
Alfred Kastler, Bernard-Henri Lévy, Maria-Antonietta Macciochi, Robert Sebbag, 
Guy Sorman. Marc UIlmann. 
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DES CONVOIS POUR L’AFGHANISTAN 


NOM- 

ADRESSE. 


Oui [e . soutiens la campagne humanitaire (fAchon Internationale Contre la Faim et vous adresse 
ma participation ; V " ; 

par chenue bancaire : jà rprdréi-d’A.I.C.F., 13 rue d’Uzès, 75002 PARIS 
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LE MEURTRE 
D’UNE GOtLÉGfENME 

Une leune collégienne. Cathe- 
rine Coursier, âgée de quinze 
ans, est morte, leudi 12 loin, en 
début d’après-midi, dans te bois 
de Boulogne, tuée par quatre 
battes de Winchester 30-30 tirées 
par un déséquilibré, Richard 
Créteaux, un leune architecte au 
chômage depuis quelques mots. 
Le meurtrier ne connaissait pas 
m victime. 

Catherine Coursier était venue, 
è r occasion d'un voyage sco- 
laire organisé par te collège 
privé Salnt-Pierre-et-Selnt-Paul 
de Dreux (Eure-et-Loir), visiter 
le Musée des a rts et traditions 
populaires. Vers midi, deux 
camarades et elle décidèrent de 
pique-niquer A quelques cen- 
tainea de mètres du lardin d’ac- 
climatation. 

Ceet alors qu’un homme de 
taille moyenne, blond et portant 
un collier de barbe s’est appro- 
ché des trois faunes filles et, 
pendant quelques minutes, a 
tourné autour d’elles sans dire 
un mot. Soudain, il a sort/ d'une 
mallette une carabine et a fait 
leu A quatre reprises sur sa 
leune victime, la tuant sur le 
coup. Profitant de la confusion, 
le meurtier rejoignit tranquil- 
lement sa voiture et se rendit à 
son domicile, boulevard Gou- 
vfon-Salnt-Cyr (seizième arron- 
dissement], pour y déposer 
l’arma du crime. 

Moins de deux heures plus 
tard. Il enfourcha une vieille 
bicyclette et revint sur les lieux 
du crime pour se constituer pri- 
sonnier. Les policiers remme- 
nèrent aussitôt eu commissariat 
de ta me de le Faisanderie, où 
II tenta rT expliquer son geste. 

Richard Créteaux, qui set égô 
de vingt-sept ans , déclara aux 
enquêteurs avoir agi « bous 
Femprise d'une forte pulsion 
sexuelle ». « Toutes les femmes 
me détestent, dlt-41, fa i voulu me 
venger. » H semble que le matin 
même, fi se soit rendu dans le 
quartier de la rue Salnt-Denla 
pour y rencontrer des prosti- 
tuées, mais celles-ci se seraient 
moquées do lut. Furieux, U se 
rendit au bols de Boulogne, et ■ 
le hasard seul a voulu que 
Catherine Coursier, que tous 
s’accordent pour dire qu’elle 
était • une bonne élève, vive et 
Intelligente, et qui avait un 
frère et uns sœur ». soit le 
victime de cette • vengeance ». 

Selon ses proches, un neuro- 
psychiatre tes avait prévenus que 
fiichartf Créteaux était capable 
de commettre des actes violants. 
A maintes reprises, son entou- 
rage avait essayé de te 
convaincre do ae soigner, mais 
Il s’y était toufoura refusé. Ses 
crises de nerfs fréquentes 
avaient persuadé ses parents de 
glisser, à son Insu, des calmants 
dans son petit déleuner. Le 
dôcda de son père, en octobre 
1979, avait aggravé son état 
psychique. Il vivait dans ta soli- 
tude ot rengotsse. 


NOUVELLE ÉRUPTION 
DU MONT SAINT-HEIENS 

Vancouver. Etat de Washington 
(AJi*, üJ*X). — Le volcan améri- 
cain ment Salnt-Helena a été «e 
théâtre, i Si h. U (heure locale. > 
soit S h. 10 vendredi 13 heures de 
Paris), Jeudi 12 Juin, d'une nou- 
velle éruption. Le volcan a projeté 
b 10 0M oa 15 M» métras d'altitude 
des ■ panaches noirs faits de débris 
et de vapeurs et ressemblant, par 
leur forme, il UH champignon ato- 
mique. Cette éruption est la plus 
importante depuis celle du 25 mai. 
Deux heures après cette éruption, 
une pluie mêlée de cendres (c'est- 
à-dire de débris) commençait à 
tomber sur la ville de Portland 
(Orncon), situÿe à *0 kilomètres au 
and du volcan. Les personnes vivant 
dans no rayon de 39 kilomètres 
autour du moût Saint Beleru ont 
été évacuées. 

Le mont Solnt-lfelens, qnl s'était 
réveillé le 27 mars après nn sommeil 
de cent vingt-trois ans, a explosé 
le 18 Tnrd. Cette explosion a fait une 
centaine de morts et disparus. EUe 
a. en outre, ravagé les forêts sur 
une BU perfide estimée à quelque 
4M kilomètres carrés. Les retombées 
de cendres ont enfin provoqué des 
dégâta pins on moins Importants et 
des perturbations considérables dans 
la vie économique sur une aire beau- 
coup pins vaste du nord -ouest des 
Etats-Unis. 


hélicoptère lourd Super- 
\e la marine nationale 
né, Jeudi 12 Juin en fin 
3 ldi au large de Toulon, 
s quatre membres de 
e ont disparu. Seul l’un 
tes a pu être sauvé. 
,t s'est produit & prosi- 
2 porte - avions Foch. 
tère appartenait & la 
affectée à la base aézo- 
e Saint-Maadzier (Vax). 
-Frelon sert au transport 
rgage de torpilles et de 


JUSTICE 

HUrr JOURS APRÈS L'OPÉRATION de pouce contre la «maison du peuple» 

Neuf militants cégétistes de Nancy 
sont mis en 


Nancy. — Le tribunal correctionnel de Nancy, 
siégeant jeudi 12 juin en flagrant délit, a renvoyé 
au 30 juin son jugement au fond dans Vaffazre 
des dix militants de la C.G.T. arrêtés le 4 juin 
lors de l’opération contre Radio - Lorraine - Cœur 
d’acier , à Nancy, et inculpés de violences et voies 
de faits sur des agents de la force publique 
(le Monde du 7 juin). M. Jean-Loup Ottavy, pré- 
sident du tribunal, a ordonné la mise en liberté 
des neuf cégétistes placés sous mandat de dépôt 
depuis leur inculpation. 


Ces décisions sont intervenues au terme de 
plus de huit heures d’audience. Plusieurs cen- 
taines de militants C.G.T. et CfJJ.T* station- 
naient depuis le début de Vaprès-midl devant le 
palais de justice. Autant de personnes avaient 
envahi le prétoire. Devant ce public attentif, 
M. Entüe Froisse, procureur de la République, a 
requis la relaxe pour M. Francis de Carii, laissé 
en liberté le S juin et des peines « ne pouvant 
pas être inférieures à six mais d’emprisonnement » 
éventuellement assorties du sursis, à rencontre 
des neuf autres prévenus. 


le droit et le bon droit 


Le droit. Le bon droit Jeudi 12 Juin, 
au fil des heures, insensiblement, le 
procès des militants de la C.G.T. 
s’est tout entier placé sous le signe 
de cette dualité. Bon droit et légiti- 
mité d’un côté, droit et légalité de 
l’autre. 

Le droit d’abord. Il s’agissait de 
juger dix personnes accusées de vio- 
lences et de voles de fait sur des 
agents de la force publique. Rien de 
plus, rien de moins. Un procès banal 
donc, à ne considérer que cet 
aspect-là. M. Yves Bertrand, direc- 
teur du service régional de la police 
Judiciaire, l’a bien compris ainsi, lui 
qui, le 4 juin, jour des faits Incri- 
minés. reçut une tuile dans le dos. 

M. Bertrand travaillait à cet ins- 
tant précis. Devant le tribunal, fl a 
raconté comment ses hommes s'es- 
sayaient à ouvrir la porte du siège 
de r un ion départementale de la 
C.G.T. La police soupçonnait alors 
la «radio de lutte» Lorraine -Cœur 
d'acier d'émettre à partir de ce 
bâtiment. On forçait donc la porte à 
coups de masse. « La loi le prévoit, 
expliqua le procureur de la Répu- 
blique, c’esl ainsi que Ton pro- 
cède. » 

Les militants de fa C.G.T. présents 
n'apprécièrent pas cette manière-là. 
Certains essayèrent de se défendre 
à coups de tulles, de pierres et 
de canettes rempilas d’acide. En faut- 
il plus 7 Us tombèrent sous le coup 
de la lof. Sous les ordres de M. Ber- 
trand, décidé à ce que les faits 
soient établis, les photographes de 
l'identité judiciaire s’employèrent à 
fixer sur leurs pellicules ces mlll- 


• Auto-défense : une mise en 
berté. — Le carrossier d’Auba- 
ne (Bouches-du-Rhône), M. Bar- 
îétomy Bérenger, qui, le 24 Jou- 
er, avait taé de deux coups de 
i8ll de chasse nn homme de 
■eate-six ans qu’il avait surpris 
a train de lui dérober des 
laques de flbro - ciment (le 
ronde du 28 janvier et daté 
1-28 janvier), a été mis en 
berté, mercredi 11 Janvier, par 
i chambre d'accusation de la 
jut d'appel d'Aix-en-Provence, 
e Juge d’instruction avait refusé 
ne demande de mise en liberté 
nèsentée par les défenseurs de 
L Bérenger. 


De notre envoyé spécial 

tants en colère et en infraction avec 
le droit 

Le droit rien que le droit.. A son 
tour, en prenant le parole, le pro- 
cureur de la République s'est dé- 
fendu d'avoir une autre préoccupa- 
tion. L’Idéologie ? La politique ? 
M. Fraisse les a balayées en deux 
mots : connais pas. Non, ce qui 
intéresse le ministère public, a-t-il 
dit ce sont les « violences », tou- 
jours inadmissibles, toujours hors de 
propos. « Il faut que les lois, libre- 
ment volées, soient appliquées. C’est 
le fondement de toute démocratie », 
affirma M. Froisse. 

Action de jHstice 
on opération peütiqne ? 

Le procureur de la République fut 
cependant doublé par plus rigoriste 
que lui. Parce qu’on en était à de- 
mander l'application stricte du code 
pénal. M* Grégoire Bouvier, partie 
civile pour deux policiers légèrement 
blessés et agent judiciaire du Trésor 
public, surpassa, en effet fe minis- 
tère public sur eon terrain, affirmant 
que « les faits reprochés correspon- 
dent en tous pointa è ceux décrits 
dans l’article 314 ». Autrement dit 
la loi « anti-casseurs ». Bref, il de- 
manda la requalifi cation des faits. 

Ce qui peut passer pour fondé en 
droit est parfois injuste ou ressenti 
comme tel. Sans doute M* Bouvier 
tança-MI le bouchon trop loin. Cité 
comme témoin de la défense, 
M. Maurice Villaume, secrétaire géné- 
ral de l’U.D.- C.G.T., répondit avec 
force qu’il est « impensable de consi- 
dérer les dix cégétistes comme des 
malfrats, des bandits, des casseurs ». 
Et l'on rejoignait ainsi la case départ 

Il n’étalt plus question de droit, 
dès lors, mais du bon droit ainsi que 
le comprennent les militants de la 
C.G.T. Le président essayait bien 
une botte sur la personne de 
M. Henri Krasucki, secrétaire confé- 
déral cité comme témoin : » Estimez- 
vous normal que des syndicalistes 
lancent des projectiles sur les poli- 
ciers ? m, botte esquivée de main de 
maître : * Estimez-vous normal que 
des policiers donnent r assaut ù une 


bourse du travail ? Quand des tra- 
vailleurs sont en situation de légi- 
time défense, ils se détendent.» 

Dès le début de l'audience, les dbr 
prévenus avaient Insisté sur la légi- 
timité de leur «riposte», M. Jean- 
Pierre Burté parlant par exemple de 
sa rage, de sa colère et de son 
dépit, et Mme Anne-Marie Cunin 
expliquant : - Je criais des slogans 
les poings serrés. Saccager notre 
maison i, c'est pas possible. Des mé- 
thodes comme ça, fan avals jamais 
vues. » Car, selon eux, l'opération 
de polies relève de la plus pure pro- 
vocation. Selon eux. sans avoir fait 
de sommations, les policiers en civil 
s'en «ont pris, sans crier gare, à 
leur • maison du peuple ». 

Dans cette folia ambiance, la police 
entendait, coûte que coûte, saisir en 
flagrant délit l'émetteur de Radio- 
Lorraine- Cœur d'acier, émetteur 
qu’elle ne trouva pas. Les militants, 
eux, se persuadaient que la police 
en voulait au local syndical. Bref, 
Hs étaient • agressés », « le pouvoir 
s’attaquait i la C.G.T. ». 

Lorraine-Cœur d'acier était-il réel- 
lement l’objet de l'opération de po- 
lice ? La . C.G.T. en doute encore. 
M. Krasucki a rappelé, puis M* Eve- 
lyne Meyer, que la confédération 
ne s'est Jamais cachée d'implanter 
en France depuis quatorze mois des 
» radios de lutte » pour faire enten- 
dre la « voix des travailleurs ». « Je 
le dis, a souligné M. Krasucki, en 
sachant foutes la s conséquences que 
cela petit comporter, mais, pour 
nous, c’eut encore de le légitime 
défense du point de vue de r Infor- 
mation sociale. » Le bon droit, 
toujours. 

L'infraction au monopole de la 
radiodiffusion étant à ce point 
avouée et revendiquée par la C.G.T., 
M* Gérard Michel se demanda fina- 
lement pourquoi les autorités 
n'avaïent pas opté pour l'ouverture 
d’une Instruction. C’était à coup sûr 
faire l'économie, le 4 juin, d'une 
fâcheuse opération de fçrce. C'était 
aussi une manière d'éviter des vio- 
lences et des voies de fait regret- 
tables en dépit de toutes les expli- 
cations données. D’où la question 
de M* Michel : « Flagrant délit ou 
guet-apens judiciaire ? • Action de 
justice ou opération politique 7 

LAURENT GREILSAMER. 


Le tribunal de Poitiers s’estime incompétent 
pour juger les plaintes d'on journaliste 
contre le sons-préfet de Bayonne 

Oe notre correspondant 

Poitiers. — Le tribunal de grande instance de Poitiers a rendu, 
mercredi 11 juin, ses jugements dans deux affaires évoquées, le 
21 mai. sur plainte de MM. Philippe Etcheverry, journaliste à 
Bayonne, et Michel Burucoa, président de Vassociaüon Eusko-Press. 

M. Etcheverry, trente ans, ré- 
dacteur aux hebdomadaires bas- 
ques Bnbata et Bgfn et corres- 
pondant de j’agence Eusko-Press, 
accusait le sous -'préfet de 
Bayonne, M. Jean Biacabe (1), 
cinquante-quatre ans, de l’avoir 
fait malmener par la police le 
14 septembre 1979, alors qu’fl se 
trouvait avec des confrères 
devant la sous-préfecture à 
l’occasion d’une manifestation. 

Emmené an commissariat, M. Et- 
chevaxy avait été Interrogé pen- 
dant ax heures, puis relâché 
après que les pellicules de son 
appareil photographique eurent 
été voilées, n devait être à nou- 
veau Interrogé le lendemain (le 
Monde du 18 septembre 1979). 

Le sous-préfet de Bayonne — 
qui ne s'était pas déplacé pour 
Faudience — était poursuivi pour 
atteinte à la liberté individuelle, 
arrestation et détention arbi- 
traire, entrave A l'exercice de la 
profession de journaliste, vio- 
lences et contravention de dom- 
mage à la propriété mobilière 
d' autrui . H a été relaxé du der- 
nier chef d'inculpation, tandis 
que le tribunal- se déclarait in- 
compétent pour connaître des 
autres chefs. A l’audience, le 


21 mal, M. René Pech, substitut, 
avait déclaré que ces faits étaient 
passibles de la cour d’assises. 

La seconde affaire avait été 
évoquée devant le tribunal cor- 
rectionnel de Bayonne le 6 sep- 
tembre 1979. Celui-ci s’était 
déclaré incompétent. Le président 
de l’association Eusko-Press accu- 
sait M. Roger Ferry, commissaire 
de police de Bayonne, et cinq de 
ses collaborateurs c de violation 
de domicile et attentat à la li- 
berté indiaidufSie ». le 20 mars 
1979, les policiers avalent pénétré 
rfa.Tia les locaux /^Eusko-Press 
pour Interpeller un ressortissant 
espagnol qui était l'ob}et d'un 
arrêté d'expulsion en date du 
29 janvier 1979. 

Le tribunal a déclaré irrece- 
vable la plainte de l'association 
Eusko-Press et a relaxé, au bé- 
néfice du doute, les prévenus. Le 
jugement précise en effet quTl 
c existe un doute sur le moment 
auquel les prévenus ont eu 
connaissance du caractère privé 

B. H. 


(1) Le conseil des ministres du 
mercredi 11 juin » nommé IL Bia- 
cabe préfet du Territoire de Bellart. 


CHAPTALISATION A CARCASSONNE 

le procès d'une M «désuète* 

De notre correspondant 


Carcassonne. — Un vi ticulte ur 
et un commerçant ont comparu 
le mercredi 11 Juin devant le tri- 
bunal correctionnel de Carcas- 
sonne. Us sont accusés, l’un d’avoir 
transporté 200 El os de sucre sans 
autorisation, l'autre d’en a voir 
vendu 21 tonnes. Infractions qui 
remontent à 1977. 

Ce procès relance le problème 
de la chaptalisation (enrichisse- 
ment du moût de ra isin avec du 
sacre) dans un département où, 
depuis trois ans, ü die est inter- 
dite par la toi, elle était en fait 
tolérée. Les projets successifs du 
ministère de l'agriculture avaient 
donné aux viticulteurs audote l'es- 
poir que la ld de 1929, qui leur 
refuse oe qu'elle autorise aux au- 
tres, serait enfin abrogée. Or la 
comparution de deux personnes 
en correcti onne lle le U Juin et de 
deux autres le 18 juin remet tout 
en cause. C’est la raison d’une 
colère qui se traduit par une mo- 
bilisation d’un comité d'action 
viticole et par l’attentat commis 
au palais de justice; cinq jours 
avant le procès. 

Mercredi après-midi, quatre 
cents viticulteurs sont venus ap- 
porter leur soutien aux deux per- 
sonnes poursuivies. Le procès s'est 
déroulé dans le calme en présence 
d’importantes forces de l’ordre. 

Considérant * Tétât de désué- _ 

tude de factuelle loi», et sa re- nouvelle législation?! 


fonte annoncée en avril 1979 par 
le ministre de l’agriculture. 
M* Bourland, défenseur du viti- 
culteur André Roux, avait de- 
mandé le renvoi des deux a ffair es. 
Intervenant comme témoin de 
moralité. M. Raymond Courtière, 
sénateur socialiste de l'Aude, dé- 
clara qu’en condamnant cas deux 
hommes le tribunal s appliquerait 
un texte vétuste, bon à être mis 
au placard des accessoires inutües 
et dangereux ». Quant & M* Bour- 
land. il réduisit l’affaire à un 
choix entre fia réglementation 
gui n’a plus force de loi » et le 
drame d’une région « endettée 
comme jamais». Il demanda la 
relaxe. Auparavant, M. Truchi. 
procureur de la République, avait 
requis c une condamnation mo- 
dérée » & des peines d’amende. 

Jugement le 3 décembre. 

8. R. 

{Depuis la vendange 0e 1879. la 
chaptalisation est autorisée pour 
les vins d'appellation, ainsi que 
pour las vins de paya, c'est-à-dire 
des productions pour lesquelles tes 
viticulteurs respectent des normes 
t echniq u e s et de qualité, définies 
par arrêté. Un second procédé d'en- 
richissement consistant à ajouter au 
vin des moûts ou Jus de raisin 
concentrés est autorisé pour l'en- 
semble des vins, plus coûteux, ce 
procédé est subventionné par une 
prime communautaire. Les faits 
relatés ici sont antérieurs à cette 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un service d’accueil 
des témoins et des victimes 
au palais de justice de Paris. 

Un service de l’accueQ des 
témoins et des victimes d'infrac- 
tions pénales vient d'ouvrir ses 
portes au palais de Justice de 
Paris, tous les jours, -sauf te sa- 
medi et le dimanche, de 9 heures 
à 11 h. 30 et de 12 h. 30 à 
18 heures. Uh magistrat et un 
greffier y assurent une perma- 
nence afin de renseigner le public 
sur l’heure des audiences et les 
différents services à sa disposi- 
tion : consultation d'avocats, 
assistance judiciaire, organisâtes 
sociaux, permanences du parquet 
et de l’administration, etc. 

Ce service d’accueil est situé 
dans le bureau 363, entre la cou- 
de Mai du palais et la cour de 
la Sainte-Chapelle. H peut être 
consulté par téléphone au 328- 
12-55, poste 45-04. Mme Simone 
Rozès, présidente du tribunal de 
Paria, souhaite par cette initia- 
tive a faciliter, par l’information, 
le soutien et la compréhension 
qu’Üs sont en droit d’attendre, 
l’accès à la justice de victimes 
au témoins qui seraient rebutés 
ou intimidés par les démarches 
à accomplir, rendues ainsi plus 
aisées, moins mystérieuses ou 
angoissantes », 

• 17» P.-D.G. écroué. — 
M. Jacques Morellet, président- 
directeur général de la société 
Isol-Aln, commercialisant des 
matériaux isolants, a été inculpé 
d'escroquerie et infraction à la 
loi sur Les sociétés. La liquidation 
de biens de cette société avait 
été prononcée en mars dernier. 
M. Morellet a été écroué h Bourg- 
en-Bresse. 


La vice-présidente 
d’une association 
d’aide aux détenus 
a été libérée. 


Toulouse. — Mme George tte 
Malepiale, cinquante-quatre ans, 
vice-présidente nationale du CJRX 
— une organisation d'aide à la 
réinsertion — et déléguée en 
Haute-Garonne du centre de réin- 
sertion des anciens détenus, a 
bénéficié d*tme mesure de mise en 
liberté après avoir passé deux 
mois à la prison Saint-Michel, 
Inculpée de complicité de vol à 
main armée C le Monde du 9 avril). 

Le 4 avril deux jeunes gens 
avaient tenté un hold-up contre 
une agence de travail temporaire 
de l’avenue des Minimes. Arrêtés 

f eu après, iis déclarèrent avoir 
té logés quelques jouis chez 
Mme Maleplate. militante catho- 
lique qui. depuis vingt ans. 
héberge d’anciens détenus et le 6 

aide à se réinsérer. 

Interrogée, Mme Maieplate est 
devenue suspecte dès que le ma- 
gistrat instructeur apprit qu'elle 
se trouvait à l’agence une dizaine 
de minutes avant les faits. En 
outre, l’un des auteurs avait dé- 
claré aux policiers qu’elle était 
an courant du e coup ». ZI devait 
se rétracter. Mme Maieplate. dont 
le mari est employé à l’agence, 
savait aussi que la date de la 
paie avait été avancée du 7 an 
4 avril. Ce sont ces charges qui 
avalent été retenues contre elle. 
Aujourd’hui, la déléguée du CRI 
continue à affirmer son inno- 
cence. Un comité de soutien s'est 
formé à Toulouse pour demander 
un non-lieu. — (Corresp. régJ 


M. Ftterman (P.C.F.) 
dénonce « ta complaisance 
dn pouvoir » 

à l’égard des c groupements 
factieux », 

Après l'attentat commis & 
l’aéroport d'Orly-Ouest, le jeudi 
12 juin, blessant huit personnes 
et provoquant d'importants dégâts 
matériels (le Monde du 13 Juin), 
M. Charles Flterman, député de 
l’Essonne et membre dn secréta- 
riat du P.C.F., a exprimé, dans 
un communiqué, tson indigna- 
tion » et assuré « de son entière 
solidarité les membres du person- 
nel de Vaéroport qui en ont été 
victimes ». 

Pour M. Fitermaa «fi est elatr 
que de tels actes, tout particuUè- 
rement à un moment ou les Lutte 
populaires gagnent en ampleur, 
servent ceux qui s’en prennent 
aux truvaiüevTs et rêvent de bri- 
ser leurs luttes-».- Selon le député 
communiste, c 2a complaisance 
dont a trop longtemps fait preuve 

le pouvoir à l’égard de certains 

éléments ou groupements factieux 
doit cesser. Tout doit être mis en 
œuvre pour arrêter et châtier les 
auteurs de cet acte odieux ». 

Cet attentat a été revendiqué 
par un correspondant anonyme 
affirmant parler au nom du 
groupe « Action Directe 27- 
28 mal ». 

• Neu/ ans de réclusion cri- 
minelle pour les auteurs de huit 
hold-up. — Patrick Martin, vingt- 
six ans, et sa femme, Marie, 
vingt -deux ans. ont été condam- 
nés le 12 j uin, par ja cour 
d'assises de la Haute- Vienne; 
chacun & neuf an« de réclusion 
criminelle, pour avoir commis, de 
Juin & août 1978. huit hold-up. 


Vol de mrooscriis 
à (a Société 
des gens de lettres 

Cent soixante lettres et manus- 
crits d’écrivains des dix-neuvième 
et vingtième siècles — parmi les- 
quels Balzac, Hugo, Zola, Colette 
— ont été volés, dans la zmit du 
mercredi 11 au Jeudi 12 juin» au 
siège de la Société des gens de 
lettres, 38, rue du Faubourg- 
Saint-Jacques, & Faris-14*. 

Selon M. François Caradec, 
secrétaire de la société, oes docu- 
ments inestimables seront diffi- 
ciles à écouler car ils sont connus 
de tous les spécialistes et partent 
le cachet de la Société des gens 
de lettres. 

Les voleurs ont forcé l’un des 
volets de l'hôtel particulier qui 
abrite la société. Us ont ouvert 
deux coffres et ont emporté, 
outre les manuscrits, une édition 
originale à’ U ne saiso nen enfer, 
de- Rimbaud, estimée à 10000 F, 
une somme de 20000 F et deux 
bijoux provenant d’une donation. 

• L'interdiction du füm aie 
Pull-Overt rouge » à Toulon. — 
Le tribunal administratif de Nice 
a annulé, le jeudi 12 juin, un 
arrêté du maire de Teuton Inter- 
disant la projection dans cette 
ville du film de Michel Drach, 
ele Pull-Over rouge», consacré 
à l’affaire RaouccL Le tribunal a 
estimé qu’il n’existait pas de cir- 
constances locales pouvant 
entraîner des' troubles sérieux. - - 

Le 9 novembre 1979. Ml Maurice 
Arrecfcs CU.D.F.-P.R), maire de 
Toulon, avait pris un arrêté d'in- 
terdlctton soulignant que la pré- 
sence dans sa région de la fam i lle 
de la victime risquait de provo- 
quer incidents (le Monde du 
17 novembre 1979). 


12 000 francs tf’mdenrmtés 
pow nn industriel 
déferai à tort, 

une somme de 12000 francs a 
été allouée par la commission 
d’indemnisation réunie à buis 
clos dans les locaux de la Cour 
de cassation, sous Js présidence 
de M. Mathieu Devînmes, & 
M. Pierre Martin, ancien P.-D.G. 
de la société mmur (Société 
européenne d'impressions méca- 
niques sur étoffes), de Chazelies- 
Bur-Lyon . (Loire), qui avait été 

oétenu préventivement, & - l’âge 
de soixante et un «n« , sois l'in- 
culpation de recel, pendant 
trente-neufs jotiis, du 2 septem- 
bre au 9 octobre 1975. avant de 
bénéficier d’un arrêt de relaxe 
rendu le 21 avril 1978 par la cour 
d'appel de Nîmes. 

On lui reprochait d’avoir béné- 
ficié, en 1973; d’un prêt de 
100000 francs qui lui aurait été 
accordé indûment par le secré- 
taire général de fa SODEDIL 
(Société d’études et de dévetop- 
pemem industriel de la Loire), 
société d’économie mixte créée 
pour faciliter l'Implantation ou 
l'extension d'établissements In- 
dustriels dans la Loire et non 
pour aider des chefs d’entreprise 
aux prises avec des difficultés 
fina nc ières. 

Pour solliciter Pocbcoi de dom- 
mages-intérêts, le conseil de 
M. Martin, M° Melhssaxti. du bar- 
reau de Lyon, avait fait notam- 
ment valoir que sa mise en dé- 
tention avait précipité la mine 
de son entreprise puisqu'il n’avait 
pas pu se rendre à un rendez- 
vous très important an cours du- 

â uel devait se décider la reprise 
c son affaire par une autre 
société. 


<■ 
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AU TRIBUNAL PE BELFORT 

L'héritage d'un notaire 

De notre correspondant 


Belfort. — Le tribunal de 
grande instance de Belfort 
a. examine, mardi 10 foin, 
. quatre des dlx-sept plaintes 

déposées contre la caisse 
régionale de garantie dés 
. notaires . par quelques-uns 
'" des clients dé M* Henri 
Clerc, adjoint ULP JL) an 
maire de Belfort, décédé & 
la fin de Tannée 1977, après 
qu'eut été découvert en son 
étude un c trou - évalué à 
près de 20 mBHons de francs. 

Jusqu'à la fin de 1976, M* H e n ri 
Clerc dispose sur la place de 
Belfort — et bien au-delà — 
d'un capital de confiance. ZI 
passe pour être le plus Important 
notaire.de Belfort H est certai- 
nement le pins Influent Le verbe 
facile, fl est connu pour son 
amabilité et mène un train de 
vie fastueux. Son étude emploie 
seize personnes- B dispose d'une 
Hiwdna de voitures, dont une 
Lamborghini et une Maseru ti. 
Malgré cela — ou peut-être à 
cause de cela. — H inspire 
confiance. D'amenre, n’est- il pas 
le premier adjoint du maire, 
M. Jean-Marie Bailly, secrétaire 
d'Etat, puis, après la démission 
de celui-ci. de M- Pierre Bonef ? 

Sa santé. et ses affaires vont 
se dégrader m même temps. A la 
fin de 1976, il est Inculpé pour 
fraude fiscale. On parle d’un 
redressement de 2 millions de 
francs. Ses clients s’inquiètent, 
la chambra -de - discipline- des 
notaires également; L'Intéressé 
parle de macMndtton politique 
lie Monde du 12 janvier 1977). 
Quelques préteurs viennent récla- 
mer leur dû. Et le 'reçoivent. Mais 
les bruits s’amplifient Le l» no- 
vembre 1977. le notaire est vic- 
time iftme hémorragie cérébrale, 
(m doit le transporter à Colmar. 
Le 25 décembre, M* Henri. Clerc 
meurt Sa femme et ses cinq en- 
fants renoncent aussitôt à leurs 
droits de succession. 

L’inculpé étant décédé, l'affaire 
allait se limiter 'à l'action civile. 
Beaucoup de personnes récla- 


14%, 420 000 francs au notaire. 
Au notaire ou au particulier? 
M" Henr i Clerc leur a délivré 
dons son cabinet des reçus sur 
P&pier timbré portant son pa- 
raphe. Certains reçus étaient 
meme écrits sur du papier à 
en-tète de l’étude. 

Méconnaissant les. usages de la 
profession, ces clients ignoraient, 
dira leur avocat, gne tout reçu 
notarial «toit être délivré sur un 
carnet conforme établi par le 
ministère de la justice. Des affi- 
ches l'expliquant doivent être 
placardées dans toute étude. 
M 9 Clerc ne Tarait pas fait. 


lin piège 


F&ur la caisse de garantie, le 
bâtonnier DeJamarche a soutenu 
que ces actes à caractère ban- 
caire ne relevaient que d’activités 
personnelles. Les «Hêni* ne pou- 
vaient llgnorar et leur bonne foi 
éventuelle n’y fait rien. - - 

Le procureur de la- République, 
M. Jeap-Amédée Lathoud, appuiera 
la partie demanderesse : les opé- 
rations auxquelles ont participé 
les clients étaient isolées, le taux 
d'intérêt fixé n'avait pas un 
caractère spéculatif, l'objectif de 
dissSnu la tto n fiscale n’est pas 
prouvé et les clients n’avaient pas 
d’expérience notariale suffisante 
pour éviter le piège dans lequel 
ils sont tombés. . 

Les autre s dossiers seront p lai- 
dés après les g««nw . HWj Male 
le résultat des quatre premières 
plaintes est attendu avec intérêt. 
Car si le tribunal fait droit aux 
arguments de la chambre de 
garantie des notaires, les autres 
clients de M* Clerc devront faire 
une croix définitive sur leurs 

placements. 

Jugement le 16 septembre. 

; PATRICE MALINA. 


L’inculpé étant décédé, Taïfaire . • Un notaire condamné à 
allait se limiter 'à l’action civile, huit ans de réclusion criminelle: 
Beaucoup de personnes récla- — M. Francis BeBecrolx, âgé de 
malent leur argent à la caisse -soixante-sept »™=. ancien notaire 
régionale de garantie des notaires, À Port-Louis (Morbihan), Inculpé 


mais celle-ci rejetait toutes -es 'le'10 février 1976 pour faux, 
demandes. Far crainte du fisc, et usage de faux, a été condamné, 
rares forent ceux qui portèrent mercredi 11 -juin, à huit ans de" 
plainte. rfe*n«<n*Mi «rimiTMtn» .JL., avais#;: 

Devant . le tribunal ’ de '"Belf art, .' détourné Æ’miUians de frimes, et . : 
le bâtonnier, M* Jooin, défendait «était' deeusé d’aarotr, effectaé 
les intérêts de quatre cliente : un -.près de' deux cents cpérattana . 
technicien d’Msthom, un" fieu- frauduleuses. La chambre des- 
rlste, une retraitée çt un restaura- 1 'notaires avait cependant .lndan- ; 
teur. Aix total, ils ant-prêtè, pour' fnisé la majorité des victimes.. — f 
trois mois et au'taux annuel de’ i Corresp.) 
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LA GRANDE ^OUTÉÇE 
EN MINI -MENSUALITES 
OFFRE DU 6 AU 30 JUIN 
FONCEZ! 


Ud docker de Bombay dans nn viD^e nonmuid 

Le dormeur clandestin 


De. notre envoyé spécial 


La Bonnavillo-aur-iton (Euro). 

— Pour un Jeune docker de 

■ Bombay qui « travailla beaucoup 
et -mange peu », c'était une bonne . 
journée bien rempila Para su ram 
s'arrêta donc de siffloter à fond 
de caJe,- rangea ses outils et 

' s'endormft du sommeil du juste. 
Lorsqu'» » réveilla et que, tout 
ébouriffé, il monta sur le pont. 
Parasuram était en pleine mer. 

Le navire avait lâché les 
amarres, Bombay n’étalt plus 
même un point A l'horizon. On 
taise» routa vers Marseille. 

Parasuram n’a pas de papiers 
sur fui. pas une roupie. Il ne 
. parle qu'un dialecte de rEtai 
d’Orissa. Q'aat un brahmane 
pauvre, mais sa caste en a vu 
d'autres, et II n'a plus qu'A se 
laisser aHer au gr« des flots, ' 
commencer l'aventure avec les 
armes du Huron : sourire beau- 
coup, parler étrangement et ne 
rien comprendre. Arrivé A Mar- 
seille, Te capitaine du cargo lui 
donne 200 francs et le met dans 
le premier train pour Paris. 

De gare en gare 

Parasuram marchera pendant 
trois jours dans la capitale, 
ouvrant dB grands yeux, buvant 
de Teau, arrêtant des passants 
sans qu'un seul saisisse un 
mot : il sourit trop, on le prend 
pour un fou. Mais 11. reconnaît 
que là gare Saint-Lazare est une 
gare et montB sans ticket dans 
un train au départ Peut-être 
pour la mer, pour un port d’oè II 
rembarquera ni vu ni connu. 

Un contrôleur de la S.N.C.F. le 
découvre. Gestes et dialecte. 
Parasuram montra sa chemise, 
ses sandales. A Bombay, il n'a 

■ pas fait, ses valises. Il doit des- 
cendre 6 la prochaine : Evreux. 

■ Les policiers l'attendent et le 
gardent pendant quarante-huit . 
. .heures. Entre deux sandwiches 
_ dévorés, l'oreille tendue, les en- 
y quêteurs essaient de percer le 
«i‘. mystère ^dë ‘spn. langage. Ton-' 1 
nom"?.. Ton ^ p.âyti^r dêçûa- 
.... régis, ils mettent Parasuram Sur y 
le trottoir et referment derrière lui 
la porte du commissariat. Il faut 
' marcher -encore. L'Indien suit 
alors la voie ferrée, mais cette 
fois, tout désorienté. Il tourne 
’ le " dos A la mer. A 12 h. 46, 

- le 29 juin 1979, Il touche enfin 
pu quai de là gare de La Bonne- 
vlHe-surtton ' (Eure). " Sur r autre ' 

' 'quai, le chef de gare' r observe. 

Là, commence la deuxième 
aventure de Parasuram. La chef 
de gare, M. Jean-Louis Coulliard, 
adjoint (P.S.), au maire de La 
Bonneville, a compta que l’hom- 
me est en détresse, fl ralfmente 
et le laisse repartir. Mais, une 
heure plus tard. Il le croise sur 
la route de Conciles assis sur 


-une borne et pleurant. « Il fallait 
donc s’en occuper, raconte le 
chef de gare. Noua r avons tait 
admettra au foyer Salnt-Wcbal 
A Evreux. - Là, pendant six mois, 
Parasuram Gaud, vingt-trois ans 
« environ » — on j appris depuis 
son Identité par l'ambassade 
de l'Inde, — servira aux culslnea. 
Mais r administration ne peut le 
garder plus longtemps, et l'Indien 
doit partir. Il suh A nouveau la 
voie ferrée, tournant le dos à 
la- mer, et se retrouve naturelle- 
ment, le 4 mare 1980, sur le quai 
-de la gare de La Bonneville, 

H n'est alors plue question 
de . remettre . .Parasuram aux 
auto ri lés. L'Aqpipe municipale 
. — M. Jean Vasseur, le maire 
[P-&U0, en tête — le prendra en 
charge. On prélève quelques mai- 
gres fonds sur Je bureau d’aide 
sociale pour nourrir l'Indien chez 
M. Auzou, restaurateur : - Mol, 
Je n'a! pas A m'en plaindre. 
Que oe soient des cote blancs 
ou. dee types en loques, pourvu 
qu'ils payent _* On -occupe» 
Parasuram chez les uns ou les 
autres. U « oblige » M. Mesnil, un 
retraité qui «ne trouvait per- 
sonne pour lui tailler ses haies ». 
Ici, if - dépierre ■ un champ : 
IA » refait une boiserie. »U.qe 
faut pas lui donner un manche 
trop mûr, c'est m vaillant », dit 
un entrepreneur du bourg. Para- 
- eu ram est adopté. H est gentil. 
Il tend la main- et, surtout, H 
est travailleur. Mme Trochon. 
l'Institutrice, essaie de l'alphabéti- 
ser. M. Coulliard s'eet rendu plu- 
sieurs fois A l'ambassade de l’Inde 
pour lui trouver un traducteur. 
« Quand il est arrivé, nous som- 
mes ■ même allia chercher des 
Sénégalais pour savoir a'U n'étak 
pas de leur pays.» Un artisan 
est prêt A rengager, «dès que 
ses papiers seront en régie». 
Paraeuram-le-Huron a su ee faire 
q[tner. II est tout travail et tout 
sourire. - Maintenant qu’il sait 
bien trente mots de- français, H 
ne 'veut jHue retourner en Inde. 
Il a des projeta : acheter une 
télévision et une motocyclette. 
Les jours heureux ee lèvent Se 
: levaient 

Le préfet de l'Eure a signé 
un arrêté d'expulsion contre 
Parasuram. L'Indien devrait être 
reconduit à la frontière. Ces 
joure-d,' on attendait les gendar- 
mes. mais la mesure n'a tou- 
jours pas été mise à exécution 
On avait caché Parasuram an 
lieu sûr. Toute Ja journée café 
dans un fauteuil devant une télé- 
vision. Il était moins Inquiet que 
ses protecteurs : H y aura 
encore de bonnes journées bien 
remplies suivies de sommeil à 
rebondissements. 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PUBLICITÉ 

USà inscription* en vue «tu prochain concours d’entrée A ÎTKCOLK 
SUFBBXKUBK DB FUHUC3XB ET DB MARKETING, EtabUnement 
privé dThuwlznement Technologique, fondé pez la Profession en 1927, 
sont enregistrées dès maintenant, tous les Jours (eauf samedi) au 
■lèse de l'Ecole. 

Cw" inscriptions peuvent également être prises par correspondance, 
lia date du concours d’entrée est fixée au vendredi a? Juin 1980. 
L’Ecole Supérieure de Publicité donne une formation complète 
ouvrant eux les carrières de la Communication et ds l'Animation 
(Publicité, Çhaffe. «le Promut. -Promotion, du Ventes, Relations exté- 
itettKQ. 

... Etudes par demi -Journée (27-30 "heure* par semaine) sur drax ans, 

■ pùur bacheliers préparant aux d’Etat et de fin d'études de 

ÿ.l’ÇflP. status Etudiant. 

K-Sip., 9. rue Léo-Dettbç*., 7511« Paris. T«L 727-77*49 (m* BotaaUre). 


JJfür PLANTATIONS 
J DE PRINTEMPS 

BALCONS FLEURIS 

PRIMFLEUR 

PETUNIAS, BEGONIAS, OEILLETS D’INDE, 
AGETAHCJM, SAUGES: 

la clayette de ÎO : 20 F. 

Choix considérable de plantes vertes, fleuries, 

et fleurs coupées sur 1000 m 2 

SO. av. de Vifliers - 126. av. de Wagram Paris 
Tel : 22733.06 - 6223059 - 267.12.67 

Ouvert fous les ioLfrs j) Mû 

de 7h30à 20h30. 


MitWsmh. 


K DIM 

O 

N 

Bi 

Ui 

X 
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numéro 

du 

15 juin • 


0 Bernard Laviltiers contre le vieux 
monde. 

0 La providence du Lot-et-Garonne. 

0 Des H.L.M. solaires. 

Une fête et des ficelles. 

«Aristocratie ouvrière ». 

Le ghetto de Venise. 

Citizen Kane sur les campus américains. 

L'écologie au petit point. 

Gilbert Durand, géographe de l'imaginaire. 

Marx traverse l'Atlantique. 

Histoire: naissance de FOccitanie. 

Dossier: /Organisation de l'unité africaine. 

Les programmes commentés de la télévision 
• et de la radio 

Une nouvelle d’Anne PolHer 


M Put* P*è±i 


L'avant-rasage Lectric-Shave redresse 
(e poil pour un rasage de plus près. 
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SOCIÉTÉ 


la. Bibliothèque de documentation internationale 
contemporaine en danger 


Le français chassé de France ? 


Le conseil d'administration de 
la Bibliothèque de documenta- 
tion Internationale contemporaine 
(BDXC.), qui regroupe à Nan- 
terre des documents uniques an 
monde, s'inquiète de l'in suffi- 
sance de son budget qui lui inter- 
dira, cette année, d’acquérir un 
seul livre. 

Au cours d'une conférence de 
presse, les membres du conseil* 
présidé par M. René Rémond (1). 
ont exprimé des craintes que la 
BDXC. ne subisse des pertes 
irréparables faute de pouvoir 
acheter les nouveaux ouvrages et 
de renouveler ses abonnements 
aux revues qui ont fait sa 
richesse. 

Un panneau placardé à l’entrée 
pose crûment le problème : «De- 
vons-nous choisir de fermer la 
bibliothèque, économisant ainsi 
chauffage, électricité, nettoyage , 
pour pouvoir continuer à acheter 
des livres et à payer nos abon- 
nements 7_ » 


. Un fonds inestimable 

En effet, en 1980. les crédits de 
fonctionnement absorbent à eux 
seuls les ressources de la BDXC, 
qui ne dispose que de 1.29 mil- 
lion (alors qu’elle avait pu dépen- 
ser 1.9 million en 1978). Il lui 
manque 1 million pour terminer 
l’année sans déficit en achetant 
seulement un nombre réduit de 
livres. En conséquence, on a vu 
passer les chiffres des achats de 
livres de 4080 en 197B. à 3 370 
en 1979 et sans doute à zéro en 
1980; de même que 250 titres 
impartants de périodiques nou- 
veaux de la presse mondiale (dont 
la plupart ne se trouveront dans 
aucune autre bibliothèque) ne 
peuvent être acquis. Et cette i 
lacune ne sera jamais comblée. 

La situation est tout aussi alar- 
mante en ce qui concerne Je per- 
sonnel, qui n'augmente pas, alors 
que la demande des lecteurs ne 
cesse de croître, que le volume 
des documents en tontes langues 
à acquérir et à traiter progresse 
de façon géométrique, tandis que 
les dons Faits à la BDXC. exigent 
également beaucoup de compé- 
tence et de temps, tant pour les 
susciter que pour les traiter. 

On se trouve donc devant une 
situation complètement contra- 
dictoire puisque cette biblio- 
thèque bien connue des cher- 
cheurs français et étrangers 
(des lecteurs de quatre-vingt- 
sept pays sont venus en 1979) 
se trouve aujourd'hui conduite à 
une impasse parce que les pou- 
voirs publics semblent ne pas se 
douter de l'importance de ce pa- 
trimoine et du prestige que la 
France en retire. Car même si 
elle est mal connue du grand pu- 
blic. on se rend compte que le 
fonds documentaire de la BD. LC. 
sur l’histoire du monde contem- 
porain est tout à fait Inestimable 
et ne peut sans doute être 
comparé, avec son million et demi 
de volumes, ses quelque cent mille 
collections de périodiques, ses 
quatre mille titres de périodiques 
en cours, et sa photothèque, 
qu’avec la « Hoover Library for 
Feace. Révolution and War » de 
Stanford en Californie. 

Camille Bloch 
ef Pierre Renouvin 

Créée on 1930 pour l’étude de 
la guerre 1914-1918. et rattachée 
nu ministère de l’instruction pu- 
blique sous le nom de Blblio- 
thèque-Musée de la Guerre, pute 
A l’université de Paris en 1934. la 
BD.I.C. s'est rapidement spécia- 
lisée sur les relations Internatio- 
nales du vingtième siècle, ras- 
semblant une documentation 
exceptionnelle sur les documents 
quJ ont marqué cette époque z 
révolution russe, fascisme, na- 
nisme, ainsi que sur le pacifisme, 
les mouvements sociaux ouvriers ; 
puis après la seconde guerre 
mondiale sur les pays en vole de 
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développement (notamment sur 
l’Afrique) et, surtout, sur les 
pays de l’Est, où elle n’a lias 
d'équivalent. 

Les historiens qui ont organisé 
le fonds (Camille Bloch et Pierre 
Renouvin ont été ses premiers 
directeurs) l’ont conçu comme un 
« laboratoire d’histoire » et on 
centre de documentation, avec 
un fichier très diversifié, tout h 
fait remarquable. Pourtant le dé- 
pouillement des articles de re- 
vues fait depuis 1925 a été aban- 
donné en 1973 pour dégager du 
personnel, au moment même où 
la documentation et 1 Informa- 
tion occupent une place prépon- 
dérante et où la production { 
écrite de plus de cinquante pays, 
dans la langue d’origine, se ré- 
vèle sans prix pour la recherche 
historique. 

c Est-ü possible de laisser la 
BJyj.C. péricliter , perdre sa qua- 
lité? demandait Mm*» véronique 
Blum, directrice de la biblio- 
thèque. Est-ce qu’on veut que 
nous soyons un fonds mort ne 
subsistant que sur ses réserves ?~ 
Ce n'est même pas vrai, car les 
réserves s’abîment, donc ^ap- 
pauvrissent, s 

Depuis 1970, la BDXC. est si- 
tuée sur le domaine universit- Ire 
de Nanterre. La salle de lecture 
est o u v e r t e à tout lecteur six 
jours par semaine, toute l’année. 
(TéL : 721-40-22.) , 


(1) Le conseil comprend, outre 
des représentante des universités, 
des personnalités extérieures 
comme mm Henri Amoureux, Ray- 
mond Aron, Daniel Mayer. André 
RobwL - 


(Suite de la première page.l 

Mme Noëlle de Chambrait déve- 
loppa ensuite, sur un ton plus vil, 
des angoisses partagées par beau- 
coup d'assistants. « Dans le re- 
cherche acleotillque, la langue fran- 
çaise est en train de mourir. Nous 
noua étonnons, nous, linguistes, de 
voir les BciBfrtJtîques déployer tant 
d’ardeur pour la sauvegarde de la 
grande baleine bleue, plaider avec 
vigueur pour la réintroduction du lynx 
dans nos forêts, et assister par ail- 
leurs sans frémir à ragonia de leur 
propre langue. » Comme Jacques 
Ceilard, Mme de Chambrai s'ert tient 
à des faits irrécusables : « Des 
congrès de physique et chimie réunis- 
sant BQ Ve de francophones sont tenue 
en anglais sur la territoire français, » 
Dans quelques Instituts nationaux, 
certaines matières s'enseignent désor- 
mais directement, de la même façon, 
même si des professeurs français 
parlent à des étudiants français, 
■ notamment Tèloctrictté, rinforma- 
tfçua, fa sécurité dans r entre- 
prise, etc . Cette étrange méthode 
ne surprendra pas les Initiés. Elle 
prépare- pourtant une Immense révo- 
lution des mesura. 

Malgré la très ferme mise en cause 
de Mme Gablot, attaohée au Centre 
de documentation scientifique et 
technique du C.N.R.S., les coupables 
ne se pressaient pas en grand nombre 
dans la salle pour répondre aux 
accusations. Sans mandat pour parler 
en leur nom. M. Durap. professeur 
de physique-chimie à Parto-XI, s’en 
chargea cependant avec regret et 
dignité, m Publier en anglais, c’est 


transmettre, donner une intormation. 
C’est aussi la seule façon d'acquérir 
une honorable notoriété profession- 
nelle. » Dans un esprit proche du 
sien, très retenu dans ses expres- 
sions. mais avec une tristesse per- 
ceptible & l’accent de sa voix. 
M. Costa, maître de recherches au 
C.N.R.S., confirma qu'un mémoire 
paru dans The Journal ot the Che- 
mical Society procure à fauteur une 
considération supérieure à celle qu'Ji 
obtient à Paris si le môme travail 
sort dans le Journal de chimie- 
physique. En conséquence, - tous les 
chimistes publient en anglais », 
puisque les autorités françaises ne 
les prennent au sérieux qu 'après leur 
consécration aux Etats-Unis. 

La loi du plus fort 

S’adaptenHIa pour conquérir ou 
capituler ? M. Durup énonce, là 
encore, des vérités écrasantes : 
• Dans un congrès scientifique, 30 
à 40 % des personnes 8e lèvent et 
quittent la sa/le lorsqu’on annonce 
uns communication en français. » 
Se plier h » la conception anglo- 
saxonne de la communication », ad- 
mettre la règle du jeu permet de se 
faire entendra. Ingénieur en chef des 
mines, attaché au service de physique 
théorique du centre d’études 
nucléaires de Saclay, M. Bertrand 
Giraud le pense aussi el ajoute : 
« On peut écrire an anglais, dans 
un esprit français, sans renoncer à 
soi. • 

Dans un exposé solide, robuste, 
impressionnant de calme et de 
conviction, M. Daniel Moskowitz dé- 


montre le contraire. Directeur de la 
traduction à l’Ecole supérieure d’in- 
terprètes et de traducteurs de 
Paris-ffi, R vit par vocation dans le 
cosmopolitisme. « Nous autres tra- 
ducteurs, noue sommes internationa- 
listes par définition », proclame-H! 
paisiblement. Mais l’internationalisme 
moderne, réduit à la communication 
par Je seul truchement de l'anglais, 
ressemble fort & un piège. - Quand 
on s'exprima dans sa langue mater- 
nelle, on plie sa langue à se pensée. 
Quand on s’exprime dans une lan- 
gue étrangère, on plie sa pensée à 
Je langue. » Pour cette simple raison, 
• beaucoup de publications de fran- 
çais en anglais sont médiocres. On 
croit leur pensée médiocre. Ceat 
un problème de langue ». La loi du 
plus fort ne profite pas aux scien- 
tifiques aussi souvent qu’ils le sup- 
posent 

L’examen de cette situation bizarre 
occupa quatre bonnes heures d'hor- 
loge. Après une courte interruption, 
le colloque examinera les causes 
exactes du phénomène Professeur 
è Vincennes depuis 1968. M. Henri 
Gobard consacra, en 1979. â l’In- 
fluence américaine en Europe un 
essai très brillant (1) publié par les 
éditions Copernic, proches de la 
nouvelle droite. Avec une parfaite 
équité, Régis Debray écrivait récem- 
ment de l’ouvrage : « Dans la 
France d’aujourd'hui, un homme tf es- 
prit ou d’Etat qui n’a pas lu ce 
livre est un flagrant délit en liberté. » 
Il appartenait, presque naturellement, 
à fauteur d’ouvrir la suite du débal 
sur la domination anglo-saxonne. 


chaque mois, 

toutes les musiques, de tous les pays, 
de tous les temps. 
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LE NUMERO DE 
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tl a'an chargea avec beaucoup 
d'esprit, sans colère polémique : 
« Tout changement linguistique n'est 
' pas nécessairement bon-, oo qui 
fait notre humanité, c’est notre appar- 
tenance française. • Ces deux 
phrases résument une Intervention 
pétillante et pénétrante. Dans un 
style positif et froid, M. Jacques 
Thlbau, diplomate et auteur d’une 
France colonisée . récemment sortie 
chez Flammarion, étudiera lui aussi 
les responsabilités américaines. Las 
Etats-Unis n’assistent pss sans y 
concourir aux progrès mondiaux de 
leur tangue. En meme temps. Us 
maintiennent leur population à fabri 
des échanges. Tandis qu’en Angle- 
terre 9 2 °/o des spectateurs volent 
des films américains. 60 °/a en Alle- 
magne et environ 40 % en France, 
le total des projections étrangères 
outre-Atlantique ne dépassent pas 
0.92 */a de l'ensemble. Le masto- 
donte yankee Inonde l'unlvera de ses 
créations sans admettre une quel- 
conque réciprocité. Pour Jacques 
Thlbau, certains chercheurs fran- 
çais placent, de bonne fol, leur 
appartenance à la communauté 
scientifique internationale avant leurs 
devoirs normaux de citoyens, mais 
ne réalisent pas qu'ils aident une 
écrasante hégémonie. 

De courageuses résistances 

Par la volonté de ses organisa- 
teurs. le colloque d’Orsay a large- 
ment dépassé les préoccupations 
jusqu’alors propres aux défenseurs 
traditionnels de la francophonie. 
Les participants ne parièrent jamais 
an propriétaires grincheux d’une lan- 
gue maïs en hommes du vingtième 
siècle menacés de dépersormaiisa- 
tion. Dans son costume bleu croisé 
de coupe ultra-classique, ses che- 
veux blancs, son style châtié, le 
professeur GouneKe de Pontanel. 
membre de l'Académie de médecine, 
esquissa sous un parfum d'ancienne 
France l'Inquiétude de cette assem- 
blée d’universitaires sans cravate. 
Au terme d'un rapport établi lui aussi 
sur des constatations incontestables, 
il s’exclama : « Je n’al qu’un regret, 
ne plus avoir vingt ans pour chahu- 
ter les exposés désormais systémati- 
quement tenus en anglais I » 

Le mot dépasse la drôlerie, une 
simple boutade. Il exprime uns 
révolte morale encore sourde, -mais 
violente, profonda De l'avis des 
principaux Intervenants, le pouvoir 
porte une responsabilité capitale 
dans !a dégradation qu’ils dénon- 
cent Des élites scientifiques n'aban- 
donnent pas. du jour au lendemain, 
leur langue maternelle. Pourquoi 
le C.N.R.S.. l'administration accor- 
dent-ils de meilleures note a, une 
plus brillante carrière, des promo- 
tions plus rapides, aux chercheurs 
reconnus par les Etats-Unis? La 
France ne finance-t-elle donc pas 
leurs travaux ? 

Chargé de conclure, Jacques 
Ceilard constata, très lucidement, 
qu'en face de la technique, de 
l’argent, des modes en provenance 
de New-York, Harvard. Yale ou Ber- 
keley, les scientifiques français 
disposent « d'une marge do ma- 
nœuvre faible, terriblement faible.» 
Servi par le snobisme mondain et 
toute une superficialité nationale, le 
rouleau compresseur s’avance vers 
eux de tous les côtés. Non sans 
rencontrer de courageuses résis- 
tances. Malgré ses sentiments favo- 
rables à ."usage de l’anglais, le 
professeur Giraud annonce qu’un 
colloque sur la physique mathéma- 
tique nucléaire ’ aura lieu en juillet, 
à Paris, exclusivement en français. 
Les élus, ‘.es autorités morales et 
politiques soutiendront-ils enfin ce 
genre d'initiative? Par l'intérêt, la 
variété d’informations souvent stu- 
péfiantes, la rencontre d’Orsay 
exprima l'angoisse des universitaires 
devant un danger encore mol admis 
par la France officielle. 

GILBERT COMTE. 


(1) Lu Guerre culturelle. 
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“ AGADIR” 

1280 m. 


Le nouveau reflex 
PentaxMV ouvre 
enfin la voie de la 
simplicité à la photo- 
graphie de qualité. 

Regardez dans le 
viseur. Si le voyant est 
vert, faites la mise au 
point et déclenchez. 


phragmes 


vert voilà. 


facile que 


Très abordaHe,le 
MV est également 
super léger Et vous 
pouvez adapter plus 
de 40 objectifs et 
tout un éventail 
d'accessoires. 

La simplicité du 
MV donne libre accès 
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L’autre façon de s’envoler pour l’Angleterre. 
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INFORMATIONS SERVICES 


LA MAISON 


Les nouveaux < bazars » de Paris (suite) 


K les commerçants de Beaugre- 
nelle se plaignent du peu de pas- 
sage et de jours très « creux "(le 
Monde du 7 juin), ceux du Forum 
des Halles connaissent. à l'in- 
verse. un déferlement de curieux 
depuis l’ouverture, en septembre 
dernier. Provinciaux et étrangers 
commuent de « visiter » le Fo- 
rum (comme un monument) sans 
toujours s'intéresser aux bouti- 
ques. Maïs le R.ELR. amène en 
foule les banlieusards de l'ouest, 
de l'est et du sud de Paris. Ils 
ont vite pris l'habitude de faire 
leurs achats au Forum et ce sont 
les principaux clients (plus que 
les Parisiens) des boutiques pour 
la maison, qui sont toutes grou- 
pées au niveau moins deux du 
centra 

Au pied d’un des escalators, 
la- Galerie Chapo - est un grand 
magasin d'angle oû sont présen- 
tés des meubles en orme mas- 
sif : - Ni rustiques ni vieillots », 
comme le précise leur créateur. 
Pierre Chapo. Ils sont appréciés, 
depuis vingt ans, de quelques 
connaisseurs seulement Au Fo- 
rum, la clientèle s'est vite élargie 
à un public qui aime ces tables 
rectangulaires (5900 F), biblio- 
thèques. et fauteuils de lignes 
très anchltecturées. 

L'enseigne - Geneviève Lethu » 
est déjà connue à Paris et en 
province. - Malgré la foule qui 
envahit la boutique, dit Antoi- 
nette Berry, sa directrice, le 
veille à ce que le client soit 
bien accueilli. » Ici tout est utile, 
pour la cuisine et la table : vais- 
selle blanche et de couleur (le 
bordeaux a du succès), casse- 
roles colorées, bolsselterie et 
quelques meubles en pin. 

■ Vive la vie » est un magasin 
pour l'enfant La sélection des 
jouets (en bots) et marionnettes 
y est aussi rigoureuse que celle 
des meubles : lits superposés en 
frêne, avec grand tiroir en des- 
sous (2370 F), lit à barreaux à 
côté r ab a tt a bto. lits an métal 


laqué. Une clientèle de jeunes 
cadres s'est vite constituée, ap- 
préciant la qualité d'un mobilier 
vendu à des prix abordables. 

-Je crois au succès du Fo- 
rum, dit Marie-Thérèse Vergne. 
qui dirige is magasin - Habitat », 
palme ranimation de ce quartier 
des Halles. » Sur une grands sur- 
face, très -ouverte» (sans cloi- 
sonnement entre les rayons), les 
gens de banlieue découvrant et 
achètent ces canapés, tables, lu- 
minaires qui ont fait la renom- 
mée du style Habitat. A quelques 
mètres de là, - Monta-Brunzeel » 
est une boutique où sont pré- 
sentés des étagères ù monter 
soi-mème et les meubles en sa- 
pin de la ligne ■ Artisane -, de 
style néo-campagnard. Janidc 
Locret les accompagna d'objets 
également en bois naturel : 
lampes è pied coulissant (315 F), 
pendulettes réveils, beurriers, 
coupelles. 

« La gadgetlèrs», - La liste cte 
mariage» et -La boutique du 
sommeil» sont trois magasins 
contigus, déjà connus dans le 
seizième arrondissement Au Fo- 
rum, Ils sont visités par des 
gens venus ds l'étranger, de pro- 
vince et de banlieue qui y achè- 
tent des objets-gags (un grand 
choix ds 6 F à 8 000 F), de la 
vaisselle à décors nouveaux et 
du linge et des accessoires pour 
le Ht 

Huit mois après l'ouverture du 
Forumi' des Halles, las commer- 
çants spécialisés sont satisfaits 
d'un rythma de ventes qui s'ac- 
célère. Après l'impulsion de la 
curiosité, la clientèle devient peu 
à peu fidèle. Un seul reproche, 
quasi unanime: la fermeture du 
centre i 20 heures est jugée 
trop tardive car les galeries sont 
désertées è partir de 19 hsures 
environ. Cest un point de dé- 
tail qui sera sans doute révisé 
prochainement. 

JANY AUJAME. 


meubles 


en bois 
massif 
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. TIRAGE N* 24 
DU 11 JUIN 1980 


METEOROLOGUE 




PRÉVISIONS POUR LE 14 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 


9 25 31 34 r 40 ]l 42 

Jv 

NUMERO COMPLÉMENT AIRE 24 


4. 


> 


NOMBRE DE GRILLES 

GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE fPCUA I F< 


< 


6 BONS NUMEROS 

S BONS NUMEROS 
• runpoccn'ijicn 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


19 

1 1 505 
95 734 

1 90S 282 


9 283 483,10 F 
244 302,10 F 
9 252,60 F 
145,40 F 
10, 50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 JUIN 1980 
VALIDATION JUSQU'AU 17 JUIN APRES-MIDi 


«HH M u Mnt wnma <r ou ion «rau. 



Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 13 Juin 
i 0 heure et le samedi 14 Juin è 
24 heures. 

Les basses pressions du proche 
océan se décaleront vers la pénin- 
sule Ibérique puis vers la France 


entraînant une aggravation tempo- 
raire. Des fronts froids venant de 
l'Atlantique traverseront la moitié 
Ouest de notre pays. 

Samedi 14 Juin, des Ardennes è 
l'Alsace et an nord des Alpes, après 
des éclaircies matinales le ciel de- 


JONNEAUDEFEU 

■““le poêle-cheminée danois ■ 


Le “tonneau de 
feu” est un robuste 
poêle-cheminée 
de conception 
artisanale. 

Porte ouverte, 
c’est une agréable 
cheminée. 

Vous apprécierez 
les bons feux de 
bois dans votre 
appartement ou 
votre résidence 
secondaire. 

Porte fermée, 
c’est un poêle 
de chauffage 
très efficace. El 
pourquoi ne pas 
.cuisiner sur la 
plaque du dessus? 


8 modèles en 
exposition 
permanente. 
Branchement 
supérieur ou 
arrière, capacité 
de chauffage 
entre 100 et 
250 m 3 , 
nombreux 
accessoires. 
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LÀ BOUTIQUE DANOISE 

Département poôlsa-chcminées; 1&7. Fg St- Honoré (angleÀvi frtétiland) 
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viendra très nuageux avec des 
orages localement violente l'après- 
midi et le noir. Ailleurs, des pluie» 
éparses et des orages auront U eu dés 
le matin. I» ciel, souvent très nua- 
geux. deviendra toutefois plus va- 
riable au cours de l'après-midi sur 
les réglons s'étendant de la Breta- 
gne et du Cotentin aux Pyrénées. 
De» éclaircies se développeront dans 
un flux modéré de secteur sud- 
ouest, mais quelques averses se pro- 
duiront encore. En général, Lee tem- 
pératures subiront une légère baisse. 

Le vendredi 13 juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, è Paris, de 
l 015.8 millibars, soit 78141 millimè- 
tres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 12 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 

12 au 13) : Ajaccio. 24 et 14 degrés; 
Biarritz, 23 et 18 ; Bordeaux, 21 et 

13 : Bourges. 24 et 14 ; Brest, 18 et 
13; Caen. 21 et 12 ; Cherbourg, 18 
et 13 ; Clermont- Ferra ud, 25 et 11 ; 
Dijon. 35 et 16 ; Grenoble. 28 et 14 ; 
Lille. IA et 15: Lyon. 28 et 16; 
Marseille, 28 et 17 ; Nancy, 27 et 
16 ; Nantes. 22 et 13 ; Nice, 22 et 
16 : Farta-Le Bourget. 27 et 14 ; 
Pau. 21 12 ; Perpignan. 22 et 14 ; 
Bennes. 21 et 14 ; Strasbourg, 27 et 
18 ; Tours. 22 et 13 ; Toulouse, 21 
et 16 : Foin te-à -Pitre, 31 et 28. 

Températures relevées è l'étranger’: 
Alger. 31 et 16 degrés ; Amsterdam, 

22 et 16 ; Athènes. 2» et 19 : Berlin. 

23 et 13 ; Bonn. 25 et 16 ; Bruxelles. 
25 et 17 ; Le Caire, 38 et 22 ; ries 
Canaries. 22 et 16 ; Copenhague; 17 
et 11 ; Genève. 25 et 15 : Lisbonne, 
21 et 13 ; Londres, 23 et 14 : Madrid. 
23 et 12; Moscou, 25 et 8; New-York. 
21 et 16 : Palma-de-Ma] orque. 28 et 
16 : Rome. 24 et 14 : Stockholm. 13 
et 3; Téhéran, 30 et 28. 

LES PROBABILITES 
POUR LE DEHANCHE 15 JUIN 

Le ciel sera encore nuageux le 
matin avec des orages sur l'Est du 
pays. En coure de Journée, un uses 
beau temps se généralisera avec 
prédominance des éclaircies. Toute- 
fois, prés de la Manche et de la mer 
du Nord risque de quelques nuages 
menaçante. Les vente de secteur 

ouest à sud-ouest seront générale- 
ment faibles. Les températures se- 
ront généralement sans, grand chan- 
gement. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.! 



Ephydrol atténue les irritations et les échauffements 
des pieds. B les délasse et les défatigue; Ephydrol 
existe en soluté, en aème.et en vaporisateur 
Ephydrol est vendu en pharmacie. 

EPHYDROL 


• Laboratoire SamnehOqguia SR roelanriaon 75116 foré. 



PARIS EN VISITES 

SAMEDI 14 JUIN 
« La quartier Latin >. 10 h. 30, 
dln ds Ciuny. place Paul-PainJeve, 
Mm» Legrégeola. ‘ 

« Exposition Comédie - Française. 
1680-1980», 14 h. 30, 58. rue Rlohe- 
Ueu. Mme Lemaxchand. 

o Le château de Maisons-Laffitte ». 
15 lu entrée bail gauche, coté parc, 
Mme Hulofc. „ , 

«Le siège du parti, communiste», 
15 hj métro Colonel -Fabien. 
Mme Oawald. ' _ _ 

«Hôtel de Sully». U Ju 62. me 
Saint-Antoine, Mme PuchaL 

« Le Marais Illuminé », 21 h. 30, 
métro Saint-Paul. Mme Fennec 
(Caisse nationale des monuments 
historiques) ■ 

« Mongoinèreo, ballons et dirigea- 
bles*. 15 tu hôtel de fille, à Ver- 
sa iUcü. M. Maoxlon. 

«La Salpétrière et Manon les- 
caut», 15 b.. 47, boulevard de l'Hô- 
pital ( Approche de l'art). 
«Bagatelle». M lu ontrie oôté 

Seine (l'Art pour tous). 

« Demeures anciennes au vieux 
Beaubourg», is h. 13, 69, rue des 
Qravllllars, Mme Barbier. 

« De de la Cité ». 15 11 . métro Cité. 
Mme Beynaud. 

« La franc-maçonnerie ». 15 Kl. 
16. rue Cadet, M- Jaalet. 

s Hôtels du Marais Illumines », 
21 h. 30, métro Pont-Marie, Mme Ba- 
gueneau (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

« Salon Opéra du Grand-Hôtel ». 
15 lu 2, rue Scribe. D, Fleuriot. 

«Célébrités de la plaine Mon- 
ceau ». 15 ta. métro Malesherbes, 
Mme Hoger- 

t La Marais », 15 lu métro Saint - 
Paul, Mme Haniler. 

«Hôtel de Lassay». 15 tu 128. rue 
de l’Université, M. Boute (Histoire 
et Archéologie). , „ 

«De la Chambre d’Edouard Bronly 
à l’église Sa InWacqnee-du -Haut- 
Pas », U tu 87. boulevard Saint- 
Michel, M. de La Roche. 

«Le quartier Salnt-Sulplce ». 15 
heures, métro Salnt-Sulplee. 
M. Guérin. 

«La nouvelle Athènes des roman- 
tiques », 15 tu métro Saint-Georges 
(Paris inconnu). 

«Hôtels de lHe Saint-Louis ». 15 
heures, métro Saint-Paul. M. Gudsoo. 

« La Marais Illuminé ». 21 h. 30. 
métro Pont-Marie, Mme ' Roueb- 
Gain. 

CONFÉRENCES 

14 lu ZL rue d'Assas. D* Bendo- 
Soupou : « Média des masaee et pou- 
voir politique en Afrique » (Club 
UNESCO d'échanges internationaux). 

15 tu amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne, 1. rue Vlctor-Conaln. R. 
Garandy: « Qu 'allons-nous faite du 
XXI" siècle ? » (Université populaire 
de Parts). 

15 lu 38. rue Geafftoy-Salnt- 

HUalre, E- Borne : «La nouvelle 
théologie et la pensée du Fère Teil- 
hard de Chardin» (Fondation Tell- 
hard-de -Chardin). _ , 

16 h-, 5, rue LargHMére. B. Bal- 
dacchlno ; « A la rencontre des fées, 
des gnomes et des elfes dans la 
musique» (Nouvelle Acropole). 

15 tu 70. rue de Flcpus. R. Jour- 
net : « Victor-Hugo romancier », pro- 
jection de film sur le roman Q«a- 
tre-Vingt-Tretæ, entrée libre. 

15 lu Palais de la découverte. 
M. F. Roff : « Pros tagland i n e» et 
prostacycllnes. aspects actuels en 
recherche et en thérapeutique hu- 
maines». 


ÉDUCATION 

RECTIFICATIF. — Dana P article inti- 
tulé « Où s'inscrire après le bac ?» 
(« le Monde - du 10 juin), II fal- 
lait lire : « Les Inscriptions à r uni- 
versité de Paris- VI auront Heu à 
compter du 7 Juillet Les Inscrip- 
tions seront closes dès que Ib 
capacité d'accueil sera .atteinte. 
D’autre part, ce n'eat pas au 
12. rue Victor-Cousin, mais au n a 1 
que se trouve le service d'affec- 
tation des étudiants en première 
année de médecine ». 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés ati Journal offi- 
ciel du 13 juin 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
31 mais 1906 portant création 
d'un haut comité do la langue 
française ; 

• Complétant le code de la 

construction et de l’habitation en 
ce qui concerne les conventions 
conclues entre l’Etat et les bail- 
leurs de logements, autres que 
les organismes d'habitations a 
loyer modéré et les sociétés d’éco- 
nomie mixte bénéficiaires d'aides 
de l’Etat ; - i 

• Modifiant et com pl é t a n t le 
décret du 2 octobre 1973 modifié 
portant adaptation aux régimes 
d'assurances vieillesse des tra- 
vailleurs non salariés des pro- 
fessions artisanales, . industrielle?! 
et commerciales dés 1 dispositions 
du régime général de ^Sécurité 
sociale relatives à l'assurance 
vieillesse. 

UN ARRETE 

• Relatif à' la contribution au 
fonds national de l'habitation 
des personnes morales ou. physi- 
ques ayant bénéficié d’aides de 
l’Etat autres que les organismes 
d'habitations à loyer- -modéré et 
les sociétés d'éconcanJê- mixte. 
UNE LISTE 

O D'admission, à .l'école mili- 
taire de J'air en 1080.. ; 


Des booqaim per eûlthrs l 

LES CLASSER, LB RANGBi? 

rayonnage' étagères 

A VOS. MESURE 
Equipez tout un mur. . . 
pour un budget 
INCROYABLEMENT!- MODESTE 


avec .. 
spécialiste 


â. LEROY 


FABRICANT 

qui a fait s» prouvas 
« te Monde » du 2B-M978 
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MÉDECINE 


CONFLIT ENTRE UN PRATICIEN LYONNAIS ET UN DE SES CONFRÈRES PARISIENS 

Un médecin peut-il prescrire un médicament interdit en France ? 


Un médecin lyonnais, le 
docteur Pierre Coeur, héma- 
tologiste à l'hôpital de la 
Croix-Rousse à Lyon, s’est 
adressé au conseil national 
de l'ordre des médecins pour 
signaler le comportement à 
son avis très contestable, de 
l'un de ses confrères pari- 
siens qui a prescrit à un ma- 
lade — sans le voir ni l'exa- 
miner — un médicament in- 
terdit à ia vente en France. 
Au-delà des difficultés 
confraternelles, cette affaire 
pose â nouveau le problème 
du Sërocytol, un produit 
fabriqué en Suisse et utilisé 
dans les affections dégénéra- 
tives. 

Lyon. — La fille de l’un des 
parents du docteur Cœur, au- 
jourd'hui âgée de neuf ans. souf- 
fre depuis 1976 d une forme de 
leucémie (leucémie aiguë lym- 
phoblastique». Le traitement tra- 


ditionnel qui lui a été admi- 
nistré a permis une rémission, 
malheureusement accompagnée 
d'un accident thérapeutique 
exceptionnel — une encéphalo- 
pathie — lié à l'un des produits 
utilisés «la vlneristinei. La mère 
de la jeune malade, Mme Anne- 
Marie Rousset. après avoir assisté 
au mois de septembre dernier, 
à Grenoble, à une conférence 
sur «c les médecines parallèles 
et le cancer ». prend rendez- 
vous avec un praticien parisien 
homéopathe. 

C'est à Paris le 15 décembre 
1979 que la « consultation » 
aura lieu en l’absence de l'en- 
fant, intransportable. Le méde- 
cin rédige une ordonnance sur 
laquelle il prescrit des suppo- 
sitoires de Sërocytol. un produit 
interdit en France, mais com- 
mercialisé en Suisse. Lors de 
cette consultation, le médecin 
met à la fois en cause les vac- 
cins administrés à l'enfant et le 
traitement par gammaglobulines 
suivi par la mère pendant sa 
grossesse, à la suite d'un contact 


De notrç correspondant 

avec une enfant atteinte de la 
rubéole. Il ne délivre aucune 
feuille de maladie, malgré la 
perception d’honoraires élevés 
(deux cents francs i. 

Pour protester, le docteur Cœur, 
alerté par sa parente, écrit en 
tenues véhéments â son confrère 
parisien et envole une copie de 
ce courrier au président natio- 
nal de l'ordre des médecins, le 
professeur Lortat-Jacob. Celui- 
ci. le 24 janvier dernier, trans- 
met le dossier au conseil dépar- 
temental de Paris, dont dépend 
le médecin homéopathe, et au 
conseil départemental de l'ordre 
du Rhône. 

L'Instance lyonnaise de l’ordre 
a. selon le docteur Pierre Coeur, 
réagi en accusant l’accusateur, 
coupable de n’avoir pas réglé sa 
cotisation. Remplissant à plein 
temps son activité au sein des 
hospices civils de Lyon, le doc- 
teur Cœur se trouvait, de fait, 
accusé d'exercice illégal de la 
médecine. De plus, U lui a été 


rappelé les dispositions de l’ar- 
ticle 50 du code de déontologie 
médicale, qui Interdisent «de 
calomnier un confrère, de mé- 
dire de lut faire ou de se faire 
l'écho de propos capables de lui 
nuire dans l'exercice de sa pro- 
ie ss ion ». 

Le docteur Cœur, qui a réglé 
sa situation administrative vis- 
à-vis de l'ordre départemental 
en payant sa cotisation, fait re- 
marquer pour sa part qu’il n’a 
jamais divulgué publiquement le 
nom du praticien parisien et qu’en 
conséquence 11 ne peut y avoir 
*■ calomnie ». Le docteur Cœur 
explique : « Nous sommes en 
droit de nous demander si le 
conseil de l’ordre défend les mé- 
decins ou la médecine. f_) Voir 
u 7i docteur en médecine se 
repaître du malheur et du déses- 
poir des parents en les culpabi- 
lisant et en prescrivant des 
médicaments interdits en France 
me parait être une escroquerie l » 

Le docteur Charles Godhiot, 
président du conseil départemen- 
tal du Rhône de l'ordre des mé- 


COMPLEXITÉ DES PROCÉDURES ET ILLÉGALITÉ 


Selon le laboratoire suisse 
qui fabrique ce produit, le séro- 
cytol est « un sérum tissulaire 
qui a une action cytolrophique 
sur certains tissus dans des 
affections dégénératives, par 
exemple les rhumatismes ou 
l’arthrose. Il ne s’agit pas d’un 
produit anIJ cancéreux •. 

Il y a un peu plus d’un an, 
le Monde avait relaté la contro- 
verse née autour du problème 
des sérocytols (le Monde des 
22 et 23 mars 1979, 10 et 
25 avril 1979 et 15 mai 1979 1. 
Le - trafic - entre la Suisse et la 
France concernant ce produit 
avait, en effet, été dénoncé le 
20 mars par te mensuel 50 mil- 
lions de consommateurs. 

Celte nouvelle altairg pose, 
entre autres, le problème da la 
prescription des médicaments 
interdits en France. Le plus sou- 
vent. les médicaments étrangers 
qui n'ont pas encore obtenu 
l'autorisation d'être mis sur le 


marché et qui ne figurent pas 
dans la pharmacopée Irançaise 
peuvent être obtenus auprès des 
pharmacies centrales des hôpi- 
taux. 

Tel n'est pas le cas du Sèro- 
cytot. Celui-ci peut cependant 
être utilisé sur ie territoire fran- 
çais. Une lettre du conseil 
départemental de la ville de 
Paris de l'ordre des médecins 
vient d'éclairer Mme Anne-Marie 
Roussel sur ce point. * Lorsque 
la prescription (d'un médicament 
fabriqué à l'étranger, non ins- 
crit sur la liste des médicaments 
vendus en France) a été faite 
par un médecin français, lui 
précise-t-on. il appartient au ma- 
lade de demander une autorisa- 
tion d'importation a la direction 
de la pharmacie et du médica- 
ment, ministère de la santé (bu- 
reau PH 8). 9, avenue de Lowen- 
dal 75007 Paris. Celte demande 
doit être accompagnée d’une 


attestation du médecin trailant, 
précisant qu'il prend la respon- 
sabilité du traitement. Le patient 
doit, en outre, indiquer les quan- 
tités désirées ainsi que la for- 
mule chimique du produit. Lors- 
que cette autorisation a été 
accordée et la commande (aile, 
le service des douanes lait par- 
venir à l'acheteur un avis dès 
que le médicament arrive, et le 
colis sera ainsi remis sur pré- 
sentation de l'autorisation du 
ministère. » 

Ces « quelques détails • régle- 
mentaires montrent, comme te 
précise le docteur G. Verdeau*. 
secrétaire gênera I ad/oint du 
conseil départemental de la 
ville de Paris. « que, si l’obten- 
tion d’un médicament étranger 
est compliquée, elle n'est pas 
illégale -. Ils n'avaient pas été 
portés à la connaissance de 
Mme Roussel, lors de sa consul- 
tation parisienne. Rien ne 


prouve, en outra, qu'ils soient 
connus — et respectés — par la 
majeure partie des personnes 
qui utilisent, en France, les sêro- 
cytots. utilisation qui reste dif- 
ficile à évaluer. Selon le labo- 
ratoire suisse qui le fabrique, 
quatre mille médecins, en France, 
prescrivent ce produit. 

On comprend aisément fa né- 
cessité d’une réglementation 
concernant les produits pharma- 
ceutiques, dont le contrôle ne 
peut être effectué. A l'inverse, 
on peut s’étonner de la manière 
dont cette réglementation fait 
•< participer » le malade à son 
traitement, d'autant que le 
contexte tout particulier dans 
lequel s'eltectue en règle géné- 
rale ce type de prescription se 
prête mal aux lenteurs adminis- 
tratives. Il reste à savoir si. dans 
ce cas. la complexité ne conduit 
pas à l'illégalité. 

JEAN- YVES N AU. 


decizus. n'a « aucun commentaire 
à formuler ». a Parts, le oonsatl de 
l'ordre indique que « la question 
est à l'étude » et que Vee procé- 
dures de ce type sont s toujours 
très longues ». 

CLAUDE REGENT. 


Grâce à une souscription 

UN ENFANT DE LA LOIRE 
SERA OPÉRÉ AUX ÉTATS-UNIS 

(De notre correspondant J 
Lyon. — Une somme d’un 
montant supérieur à 600 000 F a 
été réunie par souscription pour 
permettre à un enfant d’un an. 
Jonathan, de Saint -Marcellin -en - 
Fore 2 (Loire), de se faire opérer 
aux Etats-Unis de malformations 
cardiaques multiples. 

Le dimanche 15 juin, l’enfant et 
ses parents s'envoleront à desti- 
nation de la clinique Mayo, à 
Rochester (Minnesota), accom- 
pagnés d'un observateur médical. 
En effet, alors que ie chirurgien 
consulté à l'hôpital cardio-vascu- 
laire et pneumologique de Lyon, 
le professeur Jean Normand, s'est, 
récusé, les Américains ont accepté 
de pratiquer L'opération. Selon le 
pédiatre stéphanois qui a suivi 
l’enfant et conseillé les parents, 
les médecins lyonnais ont estimé 
que le risque était « trop grand ». 
même si les opérations nécessaires 
étaient techniquement possibles. 
Les chirurgiens de la clinique 
Mayo se sont déclarés prêts à 
mener ces opérations, estimant . 
eux. que les risques r n'étaient pas 
très grands ». Le pédiatre a pré- 
senté ta situation aux parents, 
qui ont choisi les Etats-Unis. 

Interrogé, le professeur Nor- 
mand a invoqué le secret médi- 
cal, ajoutant qu'il n'avait r aucun 
commentaire » à faire et qu'il 
avait remis aux parents et à la 
Sécurité sociale un « certificat 
très précis ». De leur côté, les 
parents déclarent : « Même si 
les médecins français étaient 
revenue sur leur décision , nous 
serions partis aux Etats-Unis. » 
Le petit Jonathan, dont le 
cœur bat â un rythme accéléré, 
doit subir trois opérations qui 
concernent trois malformations 
congénitales : une atrésie tri- 
cuspldienne. une hypoplasie de 
l’aorte ascendante et une inter- 
ruption de l'arche aortique. 

flntérimJ 


APPRENEZ 

L’ANGLAIS 

dans un climat 
de vacances . 



Boumemouth, 
la perie de U Côte 
Sud Britannique. A 
l’A.C.E.G. lAnglo 
Continental Edncatio- 
nol Group), dont les 1S 
écoles àont depuis 30 ans 
grandes spécialistes de 
renseignement de l’anglais 
aux étrangers. 25 types de 
cours proposes (de fangiaie 
courant au langage des affaires...). 

De* critères et des méthodes 
pédagogiques efficaces (techniques 
audiovisuelles, laboratoires de lan- 
gue, etc...), reconnus dans le monde 
entier. Des super professeurs eux- 
mêmes formés selon des méthodes 
davanl-guitle. Et pour vous stimu- 
ler plus encore: tous les sports, tous 
les loisirs à portée de la main. Un 
travail intensif dans une atmosphère 
détendue, lUOft britannique. 

Avec hébergement chez une fa- 
mille (pour apprendre encore plus 
rite) ou à rhùtèl. Vous êtes décidés 
à partir? Alors pariez de St-àlaJo 
pur les bateaux de Brittony Ferries. 
Pour encore moins cher, grâce aux 
forfaits A.C.E.G. - Brittony Ferries 
(vos traversées, votre bébeigenient, 
votre stage) proposes toute Tannée. 
Et pour encore plus d'agrément 
grâce à l’ambiance “croisière" du 
vqvage qui vous permet aussi d'em- 
barquer votre voiture. 


g^b riita ny ferries 

• P«m r stobin-* rt unlïcmt.iin'J. dès Tipr de 
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ÉDUCATION 


De nouvelles propositions au Sénat visent à modifier le pouvoir 
des professeurs dans lelection des présidents duniversité 


A l’ordre du jour du Sénat figure, le jeudi 
19 juin, t'examen de la proposition de loi de 
M. Philippe Seguin, député des Vosges IR.P.RJ. 
tendant à modifier l’article 15 de la loi d’orien- 
tation de l’enseignement supérieur relative aux 
conditions d’éligibilité aux fonctions de pré- 
sident dUniversîté. Cette proposition, adoptée 
par l’Assemblée nationale dans la nuit du 
10 au 11 décembre 1979, avait pour objet de 
supprimer la limitation de la durée du mandat 
des présidents d 'Université à cinq ans non 
renouvelables. 

Au cours du débat, dans un hémicycle fort 
peu garni. M. Antoine Rufenacbt, député de 
la Seine - Maritime IRJP.RJ, avait présenté 

La commission des affaires cultu- 
relles du Sénat n'avait pas apprécié 
la hâte avec laquelle Mme Saunler- 
Seïté avait tenté de faire voler la 
proposition Seguin-Rufenacht. Le 
rapporteur de cette commission, 

M. Jean Sauvage (Union centriste 
du Maine-et-Loire), notait à l'époque 
que « Ib débat, qui a lieu ■> l'Assem- 
blée navonale. pèche par son im- 
préparation el son improvisation », 
et ii regrettait que fa commission 
n'ait pas examiné les amendemenls 
avant la discussion. La commission, 
refusant de se prononcer -dans la 
précipitation ». avait demandé au 
Sénat d'adopter la question préala- 
ble. Cette parade ne fut pas néces- 
saire puisque, le 18 décembre, jour 
de l'examen du projet, la gouverne- 
ment te retirait de l'ordre du Jour de 
la séance (la Monde du 20 décembre). 

Avant leur session de printemps, 
les sénateurs ont. comme ils l'avaient 
annoncé, ■ engagé un rèexamen 
d'ensemble des problèmes univer- 
sitaires dont les modalités d’élection 
des présidents constituait un des 
aspects ». Les membres de la com- 
mission des aflaires culturelles ont 
rencontré des représentants des pré- 
sidents d’unlversilé et d'organisations 
syndicales qui ont des élus dans les 
conseils. Après quelques mois de tra- 
vail et. vraisemblablement, avec les 
recommandations du ministre des 
unïversiiès, ou plus encore des ser- 
vices du premier ministre, la commis- 
sion a proposé un nouveau texte 
qui se distingue tout à lait de la 
proposition Seguin-Rufenacht. 

Plus élaboré, ce texte modifie 
pfusieurs articles de (a fai d'orienta- 
tion et non un seul, évitant ainsi 
- les ditlicultès Juridiques très sé- 
rieuses » que cette mëmj commis- 
sion avait notées dans la proposition 
Seguin-flutenacht. La plus importante 
modification concerne l'article 13 qui 
définit la composition des conseils. 

Le nouveau texte conserve \‘* esprit» 
et le mot de participation, mais en 
la modulant suivant un savant dosage. 


deux amendements réduisant le collège élec- 
toral pour l'élection des présidents et des. 
directeurs d'unités d'enseignement et de re- 
cherche IU.EJFU aux seuls professeurs de rang 
magistrat. L’adoption de ces textes transformant 
profondément la loi d'orientation avait pro- 
voqué une grande émotion dans les milieux 
universitaires (« le Monde » du 19 décem- 
bre 1979). Abandonnant cette proposition de 
loi, sans doute jugée trop brutale. Mme Alice 
Saunier-Seîté, ministre des universités, a pré- 
féré offrir aux sénateurs un texte qui n’exclut 
aucun des membres du conseil de l'élection, 
mais qui renforce cependant le pouvoir des 
professeurs. 


La proportion des différentes caté- 
gories des membres du conseil est 
ainsi établie : professeurs, maîtres de 
conférences et chercheurs de rang 
égal 50 °/o; maîtres assistants et 
chercheurs de rang égal : 15 */o : 
assistants et chercheurs de rang 
égal : 5 °/o : étudiants, 15 D /o: mem- 
bres du personnel non enseignant, 
5 7o : personnalités extérieures. 10 B /o. 

Si ce système maintient l'élection 
du président par tout le conseil, ii 
transforme néanmoins profondément 
la composition de ce dernier. Il 
augmente le pouvoir des professeurs 
de rang magistral, leur offrant la 
moitié des sièges au lieu des quelque 
25 qu'ils détiennent actuellement 
dans fa plupart des soixante-seize 
universités françaises. Il réduit de 
façon importante le râle des per- 
sonnalités extérieures ainsi que le 
nombre des représentants des per- 
sonnels non enseignants. 

Abaissement 

du quorum «étudiant» 

En ce qui concerne les étudiants, 
une modification proposée à i'arti-' 
cle 13 tend à diminuer Je quorum 
institué depuis 1975. A cette date, la 
loi avait ajouté au texte original : 
• si Ig nombre des votants est infé- 
rieur à 50 % des étudiants inscrits, 
le nombre des sièges attribués est 
tixé en proportion du nombre des 
votants par rapport à ce chiffre ». 
La commission sénatoriale suggère 
d'abaisser son quorum à 25 Vo. 

A propos de la durée du mandat 
du président, qui fut à l'origine de 
toute cette procédure, la commission 
est favorable à une élection pour 
cinq ans, le président étant • réèti- 
gible immédiatement une fois ». Ef/e 
propose aussi de supprimer la fin 
de t'article 15 qui stipule que • ie 
présidant, s'il n'est pas professeur 
titulaire », doit voir sa nomination 
approuvée par te ministre. Le nou- 


veau téxte réserve la fonction de 
président aux maîtres de conférences 
titulaires, aux pralesseurs et aux 
directeurs de recherche. 

La commission a aussi imaginé 
des (.Isposi lions transitoires à l'appli- 
cation de la réforme. Elle propose 
que les conseils fixent, avant le 
1 *' novembre 1980. l'effectif des 
membres afin que de nouveaux 
conseils entrent en fonction le 
1* r décembre 1980 H). 

Pour le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (SG EN. C.F.DT). ce 
projet -porte affei/ife à fa démo- 
cratie dans les universités et à 
l'autonomie de celles-ci ». Selon ce 
syndical, ce texte n'est « qu'un habil- 
lage nouveau de la proposition 
Seguin-Rulenacht, et vise à ràinstau- 
rer le mandarinat ». Le SGEN appelle 
les personnels ‘ de l'enseignement 
supérieur à deux jours d'action et 
de manifestation, les 18 et 19 juin. | 
pour protester centre ce projet. Le 
Syndicat national de renseignement ' 
supérieur (SNE-SUP) a décidé, lui 
aussi, de taire du 13 Juin une 
• grande ioumée nationale de protes- 
tation, de manifestation et d’action ». 
L'Union nationale înteruniversilalre 
demande, elle, aux parlementaires de 
vcler ce texte. Effe considère que 
l'une des • tares • de la loi d'orien- 
tation est -d’avoir retiré l'autorité ù 
ceux qui, du fait de leur compétence 
en matière d'enseignement, ont une 
vocation naturelle à /'exercer, et 
d'avoir remis le pouvoir aux mains 
de conseils politisés ». L'UNI sou- 
haite que cet amendement empêche 
» l’extrême gauche, principalement le 
P.C., de détenir dans les universités 
un pouvoir disproportionné ». 

SERGE BOLLOCH. 


1 11 Les présidents, directeurs 
dt7.SJR. et étudiants élus dont le 
mandat doit arriver à expiration 
après le 30 novembre 1980 conserve- 
ront ce mandat dans les nouveaux 
conseils, les actuels conseils étant 
dissous au 30 novembre I960. 


Les lycées de province, et de l’étranger se distinguent 
au palmarès du concours générai 1980 


Les résu/fa fs du concours générai des lycées 
de 1380 sont marqués par une remontée du 
nombre de candidats (3 735 au lieu de 3461 Fan 
dernier), une augmentation du nombre de prix 
décernés (vingt et un prix non attribués au Heu 
de vingt-sept en 1979) et une nette suprématie 
de la province sur Paris (trente-deux prix sur 
cinquante). Enfin, les tilles rattrapent quelque peu 
les garçons sur rensemble du palmarès (quarante- 
six tilles et quatre-vingt un garçons primés en 
1979 ; cinquante-huit tilles et quatre-vingt-sept 
garçons primés en 1980). 

Comme les années antérieures, les garçons 
brillent dans les disciplines scientiliques : ils 
remportent tous les prix de mathématiques, phy- 
sique, sciences naturelles et construction. Les 
tilles se distinguent nettement en langues vivantes 
t notamment en portugais, italien, russe el arabe). 
En français, latin, grec et philosophie, les prix 
sont également partagés entra les deux sexes. 

Parmi les prix non attribués, on note les trois 
prix de composition française et les deux premiers 


prix de sciences naturelles en classe terminale. 
N’ont pas été attribués en classe de première 
les trois prix d’éducation musicale, les trois prix 
de droit ou économie générale, les trois prix 
d’arabe, le premier prix d’histoire et le premier 
prix d’italien. 

Les lycées de province obtiennent guafre- 
vingt-dix-neut mentions contre quarante-cinq aux 
établissements de la région parisienne. Le lycée 
international de Saint-Germain-en-Laye n’obtient 
plus que six mentions. Louis-le -Grand cinq men- 
tions, Henri-IV et Suffon trois mentions, etc. En 
province, le lycée Camille-Jullian de Bordeaux 
obtient quatre mentions. 

Les lycées français à f étranger sont cités 
neuf fois au palmarès, notamment le lycée de 
New-York et le collège Stanislas de Montréal. 
Enfin, deux lauréats en portugais ont ôté préparés 
par l’ancien Centre national de télé-enseignement 
devenu Centre national d’enseignement par corres- 
pondance. 

COMPOSITION EN PHILOSOPHIE 
t terminale B. C. D. E>. — 1“ prix : 
Marte Glilools (terminale C. lycée 
Jeuu-Perrln, de Lambersart. Nord); 
2* pris : Olivier Laude (terminale C. 
lycée Jol lot - Curie, de Romklly. 
Aube) : 3* pris : Anne Balniary, 

(terminale D. au lycée Vlctor- 
Duruy, A Pari il. 

MATHEMATIQUES (terminales C 
et E). — l" r prix : Pierre Laveurs 
i terminale C. lycée Louis- Barihou A 
Pau. Pyrénées-Atlantiques) : 2° prix : 
Georges Gontbler (terminale C. col- 
lège Stanislas de Montreal) : 3* prix : 
Mare Rosso (terminale E & l'Ecolo 
de formation technique de la direc- 
tion des constructions et armes na- 
vales de Toulon). 

SCIENCES PHYSIQUES (termi- 
nales C, D. E). — l- r pris : Pierre 
Lavaurs i terminale C, lycée Louis- 
Bar t b ou de Pau) ; 2" prix : Marc 
Rosso (tirmlnale E. Ecole de forma- 
tion technique de la direction des 
constructions navales de Toulon) ; 
3* prix : Mare Phallppou (termi- 
nale C. lycée Paul-Sabatier de Car- 
cassonne. Audei. 

SCIENCES NATURELLES (termi- 
nale D). — Irr prix et 2* prix : non 
décernée ; 3 e prix : Colin Benoit 
tau lycée Prançols-I-r de Fontaine- 
bleau). 

EDUCATION MUSICALE (termi- 
nales A. B. C. D. E. F8). — 1-» prix: 
Isabelle Goldblatt (terminale AB bür. 
lycée Racine & Parla) : 2' prix : 
Guillaume Boula? (terminale C. 
lycée Hoche à Versailles) : 3 e prix : 
non décerné. 

SCIENCES ECONOMIQUES ET 
SOCIALES (terminale Bi. — 1*» prix : 
Philippe Tatillon (lycée technique 
commercial Colbert à Th) on ville, Mo- 
selle > : 2 e et 3® prix : non décernés. 

CONSTRUCTION MECANIQUE 
(terminale Ej. — 1-' prix non dé- 
cerné) : S® prix : Thierry Benonnler 
(lycée technique Carrlat de Bourg- 
en-Bresse, Ain). 

Concours commun 

DESSIN (première et terminale). — 
l" r prix : Olivier Magna (terminale 
A 7. lycée Masaéna de Nice); 2° prix: 
Bernard Abel (terminale A 4, lycée 
polyvalent d’Etat A.-Scbwellzer de 
Mulhouse, Haut-Rhin 1. 


Classes de première 

COMPOSITION FRANÇAISE (pre- 
mières A. B. C. D. &.). — l* r prix : 
Pascal Blanchard (première A 2, 
lycée Banville û Moulins. Ailler) ; 
2 1 " prix : Valérie Rouzeau (pre- 
mière A. lycée Gulst'bau à Nantes) 
el ex -aequo : Denis Fores c (première 
A. lycée Berthollet ü Annecy. Haute- 
Savoie). 

ANGLAIS (premières A. B. C. D. E). 

— 1" prix : Georges Magaud (pre- 
mière D, lycée International. Saint- 
Germala-en-Laye. Y vellnes): 2" prix : 
Alexander Martin (première Al. lycée 
International, Saint - Germain - eo- 
Laye). 

ALLEMAND (premières A, B. C. D. 
E.) — l rr prix : Margll Muller (pre- 
mière a 1. lycée Camllle-Sëe, a Col- 
mar. Haut-Rbln) ; 2* prix : Chris- 
tian Lecbner (première C, lycée des 
Pontonniers 4 Strasbourg) ; 3* prix : 
Frank Lasmexas (première A 2. lycée 
Henri-Bergson à Paris). 

ESPAONOL (premières A. B. C. D. 
Ei. — 1" prix : Valérie Demerson 
(première C. lycée d'Etat de Salnt- 
Just à Lyon) : 2* prix : non 

décerné: 3- prix : Régis Fleurlsson 
(première C. lycée Aristlde-Brland 
& Evreux. Eure) et, ex-aequo : An- 
toine Martin (première C. lycée 
Marcd-Paqnol à Marseille). 

PORTUGAIS (premières A. B. C. 
D. E). — i rr prix ; Fernanda Dos 
Santos (lycée Henri -IV à Parla) : 
2" prix : Donalda Martlnbo (pre- 
mière C. C.N T.E., Vanvesj ; 3* prix : 
Anabela Esc ad a (première A. lycée 
International saint -Germain -en- 
Layei. 

ITALIEN (premières A. B. C, D, 
E). — l' r prix : non décerné ; 
2® prix : Marie-Cécile BelJn (pre- 
mière C, lycée CamlUe-Julllan à 
Bordeaux). 

RUSSE (premières A. B, C, D. E). 

— l« pris : Ariane Zanuttlni (pre- 
mière A I. lycée Molière à Parts) : 
2® prix : non deecerné ; 3» prix : 
Anna Gtouchko (première D, lycée 
RninvoiF-VlJlon à Paris). 

ARABE (premlèrea A. B. C, D. E). 

— Aucun prix n’a été décerné. 
HISTOIRE (premières A. B. C. D). 

— 1" prix : non décerné : 2* prix : 
Mireille Gauzère (première C, lycée 
François Magendie à Bordeaux). 

GEOGRAPHIE (premières A. B. C. 


Dl. — I» r prix : Jeao-Marc Touzard 
(première C. lycée DavId-d'Angera & 
Angers) : 2* prix : Emmanuel Sc ha- 
ut .première C. lycée Henri -IV A. 
Parlai. _ 

VERSION LATINE (premières A. B, 
C. Di. — 1" prix : Laurent Menlère 
(première A. lycée Hélène - Boucher 
a Paris/ : 2® prix : Conception 

Molina (première A 1. lycée Saint- 
Exupéry à Marseille) : 3* prix : 
David Peycere (première A 2. lycée 
Lavoisier a Paris). 

THEME LATIN (premières A, B, 
C. D), — l' r prix : Frédérique Ilde- 
fonse (première C. lycée Pothier h 
Orléans) : 2" prix : non décerné : 
3- prix : Serge Baucbet (première C. 
lycée Saint-Charles & Marseille). 

VERSION GRECQUE (premières A. 
B. C. D). — 1" prix : non décerné ; 
2» prix : Gilles Le Cbateller (pre- 
mière A, lycée Cbampoülnn â Gre- 
noble). 

EDUCATION MUSICALE (première» 
A. B, C, D. E, P 8). — Aucun prix 
n’a été décerné. 

SCIENCES ECONOMIQUES ET 
SOCIALES (première B/. — l«r prix : 
Sylvie Bourguignon (lycee Jules- 
Slegfried. à Parts) ; 2* prix : non 
décerné ; 3 e prix : Xavier Enselme 
(lycée Camille-Jullian & Bardeaux). 

DROIT OU ECONOMIE GENE- 
RALE (premières Gl. G2. G3). — 
Aucun prix n’a été décerné. 

CONSTRUCTION (premières FL 
F2. P3). — !=■ prix : Eric Mlch.ilski 
(première PL lyeée Roosevelt à 
Reims) : 2' prix : Guy Lefebvre (pre- 
mière Fl. lycée technique d’Etat à 
Armentléres. Nord) : 3" prix : Michel 
Jeannard i première Fl. lycée Les 
Lombards à Troyes, Aube). 

Classes terminales 

COMPOSITION FRANÇAISE (ter- 
minales A, B. C. D. El. — Aucun 
prix n’a été décerné. 

PHILOSOPHIE (terminale A). — 
prix : Jean-Louis Soyez (lycée 
Plerre-de-la-Ramée. A Saint- Quentin, 
Aisne) et ex-æquo. Marie-Thérèse 
Petiot (lycée Eugène Delacroix, a 
Maisons - Alton, Val-de-Marne) : 
3 e prix : Mireille Tnub i lycée J.-J.- 
Rousseau, de Montmorency, Val- 
d’Oise). 


M. Jacques Pelletier fait le bilan de deux années 
auprès du ministre 


M. Jacques Pelletier, secrétaire 
d'Elat û l'éducation, a fait un 
b:i;in complet de son action roii- 
vememontalo. à l’occasion d'une 
conférence de presse réunie a 
Pnri-s le 12 juin. 

• DECONCENTRATION 

M. Pelletier d annonce que. sur 
1er vuv.Tt-trou» mesures proposées 
por ses services depuis deux ans. 
di\-hnit a volent Tait l'objet de 
decrets, arrêtes ou circulaires. II 
■a'sisii nnumment delà répartition 
de» emplois d'instituteurs, aujour- 
d'hui dévolue tiux recteurs : do U 
eestion des instituteurs, qui re- 
vjcni <mx inspecteur j d'acadêmlc 


REPU ÉLASTIQUE 

Lorfq rjc ,1/. Jnei/iit’s Pelletier 
tirait atniotirv inopinément a 
Strasbourg un projet de re- 
lo-.v/e de l'enscmnemcKt des 
i u -‘.'pries 'le Monde du l’J avril 
!H 7!/ 1 . { ou : le mande avait 
t’fe s-lupctaii : un secrétaire 
d'Etat nouveau renu au »:i- 
ïirs.Viv de l'éducation un fian- 
çait îrtinguilleinent un boule- 
verse ment. Ce /ut la terre de 
bouclier 1 :. 

W an acres, ta perspective 
est relire r.tcc : ml nom an- 
TjOfïrv qu'il n'v aura pas de 
reforme tirant.- millet 19M. 
ie temps que i’expc'imenla- 
tion eu cours s'achève et que 
le pour la d illusion 

des la noue i étrangères rende 
ses cj;s. Or. ce conseil, crée 
officiellement le II mars der- 
nier. n'a ventahlauent com- 
mencé a travailler que le 
.t juin, à an mois de s raoûw- 
ces scolaires. Encore n’a-l-il 
pas fini de constituer scs 
groupes de travail... 

Après lq charge à prends 
sors de trompe, le rcpl: t'ïa.s/z- 
qite. Oh renonce ù court -cir- 
cuit er inspecteur.; generaux, 
enseignants el smidicats. com- 
me on en avait d'abord l'in- 
tention. Et oh leur adtomt des 
personnalités extérieures {tour 
k peiner. > une reforme. Celles- 
ci viennent de proposer une 
nouvelle enquête par sondages 
et un. « artdî/ » par la Cour 
des comptes! Il n'y aura pas 
de « réforme PeUclier \ 

ROGER CAN5. 


el de l’organisation de ia semaine 
scolaire dans les lycées, confiée 
aux chefs d'établissement. 

La carte scolaire, depuis janvier 

1930. est du ressort du seul rec- 
teur. sauf pour certaines spécia- 
lités rares. ■■■Il faut que les déci- 
sions .-•oierit prises le plus près 
possible du terrain n, a souligné 
M. Pelletier. 

O CONSTRUCTIONS 
SCOLAIRES 

Le secrétaire d'Etat a souüiné 
l'effort financier particulier fait 
par le gouvernement pour aider 
les coîlectivite- locales à s'équi- 
per : un budget en aumientation 
rie 17.4’. en 1930. et meme 20'- 
si l’on tient compte des mesure.? 
Ue soutien il l 'économie. Rien que 
pour ta aveu rite des établisse- 
ments. 500 mil - ions de francs ont 
été dépensé.' cette année i32.ï mi!- 
I.ons J’an dernj?r«. Le? crédits 
pour «es économies d’ênerrie ont 
double et i« aides û M construc- 
tion ricins le.: («rnto'.res et dépar- 
tements d'outre-nier ont augmente 
do « i :. 

Enfin, un decret paru au 
Journal officie : du 8 Juin dernier 
•t donne à ia collectivité proprié- 
taire . ,'iz responsabilité effective 
daus'ic domaine de le construc- 
tion des coüeqes n . D'un* manière 
uênôr.i fe. fo mmUîére s'achemine 
vers le schéma suivant : l’école i 
!:i commune, le eaiiè-je au dépar- 
tement et :e lycée à l'Etat. Mais 
le transi en. pour les coüèies, se 
îerj • très progressivement ». 

• LANGUES VIVANTES 

Les expériences d'ensîiçrnement 
renforce de ian-jtra. tuenêefi de- 
puis !u rentrée 1979. seront conti- 
nuées l'an prochain. Le biion pé- 
dagogique en sera Tait en juillet 

1931. M. Pelletier sou ru i te déve- 
lopper les échanges de professeurs 
de lancrties. dont le nombre est 
.actuellement "ridiculement ba sa. 

• SCOLARISATION- 

DES ENFANTS FRANÇAIS 
A L’ETRANGER 

Une commission interministé- 
rielle (affaires étrangère.-* coopé-' 
ration, éducation, commerce exté- ■ 
rieur, budget * doit permettre de 
mieux coordonner les mesures 
prises en faveur de la scolarisation 
des enfants français à l’étranger. 

Un atlas des établissements 
d’enseignement français à l'étran- 
ger. tiré à cinq mille exemplaires, 
va être diffusé. 


RELIGION 


L'épiscopat voudrait que les divorcés remariés 
ne soient plus considérés comme des marginaux 


« Pour nous, c'est un v oyooe 
intérieur guz commence : susciter 
des sursaut s spirituels et des 
vocations. i_J Plus que jamais 
la caravane de l'Eglise unie au- 
tour de Pierre dodeline sur les 
pistes des hommes, porteuse de 
■'Evangile du Christ sauveur. » 

C’est en ces termes que le car- 
dinal Roger Etchegaray. prési- 
dent de là conférence épiscopale, 
a commenté le séjour de Jean- 
Faui II en France au cours du 
conseil permanent, réuni à Paris 
du 9 au 11 juin. 

Au cours d’une conférence de 
presse organisée le 12 juin, le 
porte-parole de l'épiscopat s’est 
réjoui do ce que le pape ait. en 
substance, aflirmè aux èvèques 
qu'il lui revenait de « confirmer 
la toi n de ses frères mais que. 
lui aussi, avait besoin d'être 
confirmé par ses frères. L'échange 
qui a suivi l'allocution du pape 
h Issy-les-Moulineaux fut, a-t-on 
ajouté, « l’amorce d’un nouveau 
mode de communication entre 

l'évêque de Rome et les évêques », 

La collecte opérée chez les 
catholiques aurait rapporté quel- 
que 4 millions de franco, ce qui 
aurait permis de faire face aux 
charges entrai nees pir ia prépa- 
ration et !e déroulement du 
voyage. Quant au Saint-Sièu-r. 
a-t-il été répondu à une question 
posée. « il n’a rien donné et rien 
demandé... s. 

Les travaux du conseil perma- 
nent ont porté notamment sur 
l'unité des chrétiens et sur les 
aspects œcuméniques du prochain 
congrès eucharistique internatio- 
nal de Lourdes — où se rendra 
Je pape — en juillet J931. Le fait 
que ces contacts interconfession- 
nels aient iieu, d’une part, dans 
la cité mariale, et. d'autre part, 
avec la participation de Jean- 
Paul IL entrainent en effet 
des difficultés particulières aux 
Eglises issues de la Réforme. 

Le conseil permanent a précisé 
que. dans les prochains Jours, 
paraîtra aux éditions du Cerr un 
dossier sur les divorcés- remariés. 
Ce document est le fruit d'un 
long travail effectué par le secré- 
tariat de la Pastorale familiale, 
en lien avec les délégués régio- 
naux et la commission épiscopale 
de la famille- C'est une réponse a 


l'invitation du conseil permanent 
de juin 1978. après le rapport de 
la commission. 

Il n'a pas pour objectif d'« ou- 
vrir ou de fermer ji la discipline 
de l’Eglise à l'égard des divorcés- 
remariés, comme on risque de se 
le demander, n voudrait aider les 
prêtres et les communautés chré- 
tiennes à reconnaître et à accom- 
pagner les dlvorcés-remarlés dans 
leurs besoins spirituels et apos- 
toliques, selon les paroles mêmes 
de Jean-Paul n. Ce dossier vou- 
drait provoquer la réflexion, aider 
les uns et les autres à prendre 
du recul, à ne pas se fixer sur 
l'admission ou non au sacremenc 
de ia réconciliation et de l’Eu- 
charistie. 

n Interroge l'Eglise sur la ma- 
nière dont elle accueille peut-être 
trop facilement des fiancés au 
sacrement de mariage et dont 
elfe révéle ensuite les exigences 
aux divorcés qui veulent se rema- 
rier ou qui le font, n Le dossier 
n'est pas le dernier mot de la 

recherche pastorale et théologi- 
que. il n e veut pas arrêter celle-ci 
mais faire le point actuel devant 
des attitudes pastorales si sou- 
veiil divergentes. » 

L'épiscopat voudrait renouveler 
profondément l’attitude négative 
encore adoptée par certains chré- 
tiens à l'égard des divorcës-r éma- 
nés trop souvent considérés 
comme des marginaux. 

D'autre part, le conseil perma- 
nent a fait état des réactions 
concernant la préparation du 
synode mondial des évêques sur 

la famille, prévu en septembre 
1980. Elles sont nombreuses et 
diverses i7ingt-troLs mouvements, 
deux raille deux cent quarante 
équipes de laïcs, lettres indivi- 
duelles. etc.). Les évêques Inté- 
reaiès en feront la synthèse, mais 
l'ensemble des réactions ne sera 
pas publié. En effet, ces textes ne 
sont pas « normatifs » ; ils res- 
teront un document de travail à 
l'usage des seuls évêques. 

Enfm. le conseil permanent a 
préparé la prochaine assemblée 
épiscopale de Lourdes en octobre 
19B0. Elle traitera des a enjeux 
missionnaires » à la lumière des 
études menées préalablement par 
Mgr Bernard Pana Heu, arche- 
vêque d’Aix, et une équipe de 
huit évêques. : h. F. 


Le sondage sur les protestants 

• Deux fois plus de cadres supérieurs que dans l'ensemble 
de la population 


• Une attirance, certaine pour la gauche 


Lors d’une conférence de presse organisée à Parts le 
12 juin autour des pasteurs Jacques Maury, président de la 
Fédération protestante de France, et Georges Richard -Molard. 
responsable du service de presse et d'information, des socio- 
logues ont commenté le sondage que 11FOP vient de réaliser 
sur les protestants français pour les hebdomadaires • la Vie». 
« Réforme * et un certain nombre d'autres publications 
C» le Monde» du 13 juin). 


D'abord, la composition socio- 
logique de ce groupe : 13 *7. des 
personnes qui se réclament du 
protestantisme appartiennent à 
la tronche d’âge de quinze à 
vingt-quatre ans. alors que celle- 

ci représente 19 ré de l’ensemble 
des Français. Les protestants se 
situent plutôt en haut de l'échelle 
sociale, même si les contrastes 
sont moins marqués qn'on ne le 
pensait. En comparaison avec la 
représentation nationale des di- 
vers groupes sociaux, chez les 
protestants il y a deux fois plus 
de cadres supérieurs et de mem- 
bres des professions libérales. 

devantage de cadres moyens et 
d'employés, moins d'ouvriers et 
moitié moins d'agriculteurs. 

Sur le plan politique, les pro- 
testants se sentent plus proches 
de la gauche (51L5 «ï.» que de la 
droite )3C,5 r b). Le parti qui 
recueille le p!us leur sympathie 
est le parti socialiste r41 **). 
Chez les pratiquants réguliers, 
en revanche, on vote un peu plus 
à droite «.51 fî) qu'à gauche 
(49 “li. Peut-on en déduire que 
plus on pratique, plus on vote à 
droite Cette tendance est en tout 
cas très nette chez les catholi- 
ques : selon un sondage SOFRES 
de 1978. parmi les catholiques 
pratiquant régulièrement 19 % 
votaient à gauche et 81 % â 
droite. 

Sur le plan œcuménique, enfin. 
74 ^ _ des protestants interrogés 
souhaitent que i'unltè soit rélisèe 
entre les Eglises protestantes, et 
69 % désirent des relations plus 
étroites entre le eathoiicisme et 
le protestantisme. L'élection de 
Jean-Pau! n a-t-elle eu une 
Influence sur ces relations? La 


majorité (44 ‘Sri pensent qu'il n'y 
a pas eu de changement, 23 rie 
pensent qu'elles se sont resserrées 
et 12 -Tr que le pape est un fac- 
teur d'éloignement. Cette bonne 
entente œcum inique, dans l'en- 
semble, peut s'expliquer pir le 
taux élevé de mariages mixtes : 
sur cent protestants mariés, 
cinquante -sept ont choisi un 
conjoint catholique. — A. W. 


• En dépit de rinlerdiction de 
la préfecture de police 'de Pans. 
l’abbé Coache, animateur du mou- 
vement traditionaliste « le Combat 
de la foi » est décidé à célébrer 
une messe selon le rite saint 
Pie V le. dimanche 15 juin, sur le 
parvia de Notre-Dame de Paris. 
Cette messe a été Interdite par 
le preret de police compte tenu 
des circonstances de temps et de 
lieu. En efret. il a été estimé que 
la célébration d'une messe sur le 
parvis de Notre-Dame n'entrait 
ni dans le cadre des cérémonies 
religieuses traditionnelles, ni dans 
celui des usages locaux, précise 
un communiqué diffusé jeudi 
12 mai par la préfecture de police. 


RÉSIDENCES-CLUBS 

3 e AGE 

Spécialiste Côte cTAzur 


Caèiaet INDEXA 

52. «v. Jean-MMecin 86000 NICE 
Tél « {33) 80.98,31 JFJ«AJ.W^ 



• • • LE MONDE — Samedi 14 juin 1980 — Page 19 


SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


Ces enfants 
qui vont à Vêcole 
avant l'heure 


«Je verrai mes parents quand fe serai grand.» Innocem- 
ment, imfl pointe de tristesse dans la voix, Arnaud, cinq ans, 
résume en quelques mots b réalité quotidienne de dizaines de 
milliers d'enfants dans l'ensemble de la France, 

Si une approche idéale dicte nn nécessaire équilibre entre 
milieux ' et rythmes de ' trie de l'enTant' — ' famille, école, loi- 
frire. — l*actïrttâ . professionnelle des deux parents ne permet 
pas toujours de le respecter équitablement. Faute de temps, de 
moyens, des parants mit n in< *i recours pour la garde de leurs 
enfants possibilités - dlaccneil extra-scolaires de l'école z 
garderies le et le soir, centres de loisir le mercredi et 

pendant les petites vacances, centres aérés l'été. 

L'addition dn « twmpu obligatoire » — celui de rtetivité 
scolaire proprement dite — - et du «temps facultatif » — celui 
que l'enfant passe A. l'école en dehors des heures dé classe — se 
traduit parfois par un horaire lourd, dans des conditions de 
fatigue déterminantes pour réqufllbre physio-psychologique de 
l'enfant. 



(De**t n de PLANTO.) 


S EPT heures trente. A l'excep- 
tion de Parta où l'accueif 
matinal est trèe limité, lea 
garderies des écoles maternelles 
ouvrent taure portes. Rus Qeorges- 
Feyssard à Chartres, Liliane, vingt- 
six ans, gardienne <i' Immeuble, et 
aussi aiilmatrfoe, attend la vingtaine 
de gosses Agés de deux à six ans 
qu'elle reçoit quotidiennement dans 
un préau de quelque 30 mètres 
carrés, où des petits bancs sont 
disposés le long des murs. 

Pour 14 francs Theùre, elle 
s'en occupera jusqu’à 8 h. 30, 
au moment où commence la 
classe, puis pendant le déjeuner 
et enfin fe soir .de 16 h. 30 à 
18 h. 30. Us sont alors une cin- 
quantaine sous ta surveillance des 
deux animatrices recrutées par 
l'Association départementale des 
' pupilles' de renseignement public. 
Lorsque les premiers petite écoliers 
arrivent, leur humeur est Inégale: 
les uns sourient, d'autres, réticents, 
s'accrochent au cou de leur mère: 
- A es soir, sois sage répondent 
la plupart d'entre elles. Chaque en- 
fant se dirige alors vers son porte- 
manteau, dépose ess affaires, prend 
un ouvrage. « Eux, Ils ont rhabltude. 
Ils retirent leur manteau et prennent 
leur - /taré. De vraies machines », 
commente Liliane. 

La directrice de i'écofe est 
consciente de l'inadaptation des 
locaux à leur fonction d'accueil : 
pièces exiguës, classes fermées en 
dehors des heures de coûts, pas 
un seul lit L'école, située au 
centre de la vHte, est un ancien 
pavillon sans possibilité d'aména- 
gement ni d'extension. - 80 % des 
centres <f accueil sa font dans des 
locaux non approprié a A cet effet », 


déclare M. Deshsyes, directeur de 
r Association départementale des 
pupH'.es de renseignement public 
pour la ville de Chartres. Mate 
dans cette vMja, pour quarante- 
cinq francs par trimestre et par 
entant le matin et quatre-vingt- 
quatre francs le soir, avec 1e goûter, 
les parents qui subissent la 
contrainte d'un Important horaire de 
travail et de transport confiant leur 
entant à des -animateurs», 
hommes ou femmes. 

La quête d'affectivité est l'un des 
aspects fondamentaux do l'équi- 
libre de ces très jaunes enfants 
confrontés à une solitude émotion- 
nelle qu'lis assument parfois dlffJ- 
cüement La plupart des animateurs 
en ont conscience et s'attachent 
aux enfants qui sont sous leur sur- 
veillance. si au niveau de l'école 
élémentaire leur qualification pro- 
fessionnelle est faible,' voire Inexis- 
tante (à Paris, il suffit d'avoir 
entre dfrhult et soixante ans, d’fttre 
français et titulaire du B.E.P.CJ. en 
maternelle, au moins l'un d'entre- 
eux doit théoriquement être titu- 
laire du brevet d'aptitude. -aux 
fonctions d'animateur. (BAFA). Ce 
qui. n'est pas toujours ta cas. En 


outre, tes n fî actifs sont lourds et la 
régla d'un moniteur pour quinze 
élèves de l'école élémentaire et un 
pour douze . en maternelle est rare- 
ment respectée. 

En dépit des difficultés maté- 
rielles, les . enfants parviennent, la 
plupart du temps, è se sentir chez 
eux à la garderie, où l'entourage 
leur devient vite familier. 

L'école maternelle des céteaux 
du Bal-Air à Satnt-Germaln-en-Lay» 
(Yvaiinee) est certainement, en -ce 
sens, l'une des plus représent a tives. 
Vingt à trente gamins Agée de. deux 
ans et demi A six ans y séjournent 
de 7 b. SD la matin h 19 heures la 
soir, classa et garderie comprises. 
Ils y retrouvent te dortoir avec des 
lits et chacun con nounours, une 
cour, une maison (Tentants en bois, 
un train, des ballons, des cerceaux, 
parfois des sorties en car dans un 
centre aéré de la prochB campagne. 
Des agents spécialisés — généra- 
lement appelés -femmes de ser- 
vice» — s'occupent .d'eux avec 
vigilance: Comme dans les autres 
garderies, les comportements des 
- enfante sont Inégaux, mais les' plus 
petits -sont toujours les plus fati- 
gués. 


« Dommage qu’on manque de moyens » 


Outre la garderie quotidienne, cer- 
tains franchissent également, te 
mercredi, les portes de I'écofe, où, 
tes attend le -centra de loisirs, lui 
aussi bien distinct des classes. 

• La vie est plutôt belle Ici. Dom- 
mage qu'on manque de moyens », 
affirment,. sourire aux lèvres, Claire, 
Marie-Noëlle et Evelyne, Agées de 
vingt-quatre à trente et . un ans, 
animatrices du centra de loisirs 
Installé dans l'école maternelle de 
la rue de Paradis dans le dixième 


nsa 
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arrondissement de Paria, dépen- 
dant. elles, directement de la monl- 
clpalité. Il sat vrai que eaux qui 
sont sous leur protection sont des 
privilégiés. Locaux spacieux, dor- 
toir Impeccable, cour aménagée 
avec, de multiples jeux et surtout 
un square A proximité où, quand 
il tait beau, une trentaine de gosses 
de deux ans et demi A six ans 
peuvent aller se détendre: tobog- 
gan, ballons, bagarres». 

Pourtant, avec une subvention 
annuelle de la ■ municipalité limitée 
A 1 000 F, ‘ contre 750 * F en 107B 
(en principe 35 F par enfant et 
par an), toutes (es fournitures néces- 
saires aux activités sont achetées 
sur le catalogue présenté par ‘ la 
direction des affaires scolaires, bou- 
levard Moriand. -On sa débrouille 
avec lea moyens du bord » ; dessins, 
peinture, coHlers en -pommes de 
terre et en pertes ce jour-IA. 

A quelques métras de (A, A l'école 
' primaire de la rue Martel, les 
bagarras prennent parfois une tour- 
nure' violente. Soixante-quinze en- 
tante, Agés de six A onze ans, y 
passent te mercredi, de 8 h." 20 à 
18 heures, date te réfectoire et la 
cour de ' récréation. «Les gosses 


sont tris durs. Us se buttent entre 
eux et règlent leurs comptes », 
explique Tune des animatrices, 
vingt-deux ans, une pointe de regret 
dans la voix, lin mercredi sur deux 
ou trois, lis vont au cinéma : des- 
sin» animée, films d’aventures. Mais 
te plus souvent, ils restent sur place, 
dans ces locaux estes et inadaptés 
A leur accueil. Pendant lee petites 
vacances, on y retrouve la plupart 
d'entre eux. Alors, ils sont surex- 
cités. anormalement; le bruit est 
épouvantable. Beaucoup semblent 
être caractériels. 

« On se marre bien, mais les 
conditions de travail sont Insup- 
portables », expliquent les moni- 
teurs. Ils ne sont que quatre : A 
partir de soixante élèves, Ils de- 
vraient pourtant être cinq. L'un a 
des talents de musicien, l’autre de 
potier. -La plupart des animateurs 
en région parisienne sont daa artis- 
tes», Ironise l'un d'eux. Le centre 
de loisirs est un moyen de gagner 
leur vie. 

• Je préfère aller A la garderie le 
mercredi plutôt que de rester avec 
mamie », affirme pourtant Rébeeea, 
abc ans et demi, élève de cours pré- 
paratoire. « Et puis en primaire 
c’est mieux parce qu’on sort plus 
souvent qu'en maternelle», ajoute- 
t-elle. H n'est pas rare que la gar- 
derie soit mieux vécue que la 
nourrice ou ta grand-mère. 

Il arrive môme parfois que les 
parents pressés, préoccupés, exté- 
nués, perdent te contact avec leurs 
enfants. 

Ainsi, à Chartres, Hélène, cinq 
ans, vît un conflit permanent avec 
sa mère. Les yeux bordés de cames, 
«He sa lève toujours très tôt le ma- 
tin, pourtant elle arrive toujours en 
retard A la garderie. Et si on lui 
parie, elle répond -quelques Instants 
plus -tard : -Je peux m'asseoir à 
côté de toi?» 

En fait, au cours de ces longues 
et sauvants épuisantes Journées A 
l'école, les enfants reconstituent un 
microcosme social, où l'autorité est 
représentée par les « maîtres ». 
Certains réagissent mal : nervosité, 
accès d'humeur, agressivité. D'au- 
tres au contraire Intègrent A leur 
'équilibre le côtoiement quotidien 
d'écoliers de leur Age avec- lesquels 
ïJs fabriquent un univers fait de Jeu 
et d'insouciance. Mais pour tous, la 
fatigue est devenue une réalité et 
la cellule tamHIale un intermède 

durement mérité. . 

VALÉRIE LECA5BLE. 


Garderies, centres de loisirs 
et collectivités locales 


L ES garderies et oenfcres de 
loisirs qui accueillent des 
enfants de trois A onze 
g ne dam des écotes maternel- 
les et élémentaires fonctionnent 
selon lea termes d'un décret du 
12 août 1932 : k La garderie a 
pour objet de garder pendant la 
journée des enfants bien por- 
tasse des deux sexes, de trois à 
six ans, et de leur donner tes 
soins exigés par leur âge. » Les 
garderies n’existent donc véri- 
tablement qu’en maternelle, 
avant et après les heures de 
einiwft- a l'école élémentaire, 
elles prennent la forme d’t étu- 
des» péri -scolaires, le plus sou- 
vent sous la surveillance des 
Instituteurs. 

Les centres de loisirs, eux, 
fonctionnent aussi dans les éoo- 
les chaque mercredi de Tannée 
scolaire, durant les petits 
congés (Toussaint, Noël,, février, 
prmtemps_J ainsi que pendant 
les grandies vacances, lorsqu’il 
n’y a pas de centre aéré. Us ont 
été créés en 1863 et accueillent 
des enfants scolarisés des écoles 
pré-élémentairæ et élémentaires. 

Ce sont les municipalités qui 
décident du type d'action à, 
mww en ce domaine en fonction 
de leurs moyens et de leurs par- 
ticularités géographiqu e s, socia- 
les, économiques et culturelles. 
Les garderies, centres de loisirs 
et centres aérés d ép e ndent en 
effet des collectivités locales. 
Elles y ont consacré an total un 
milliard deux «*nt quatorze mil- 
lions de francs en 1976, soit une 
augmentation de 59 % par rap- 
port à 1973. La gestion peut être 
assurée par la ville, la caisse des 
écoles ou diverses associations qui 
peuvent recruter et former le 
personnel. Les charges sont géné- 
ralement réparties entre les 
parents, les n«tmeg d’alloca tions 
familiales et les municipalités. 

On comptait 1480 centres de 
loisirs en France en 1975. I*s 
centres de loisirs sans héberge- 
ment ont accueilli environ un 
million d’enfants en 1977, repré- 
sentant 25 TnintfioK de < journées- 
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enfants », avec une fréquenta- 
tion multipliée par 3,5 en dix 
ans (1). Sn revanche, la fréquen- 
tation des garderies est, cite, en 
diminution. 

La Ville de Farta est tm cas 
particulier, du moins quant au 
personnel, puisque les garderies 
sont dirigées par des éducateurs 
spécialement formés et titulaires 
soit du diplôme de jardinière 
d'enfants, soit du diplôme d’Etat 
d’éducateurs de jeunes enfants. 

La subvention de la YQle de 
Parta est de 3 francs par demi- 
journée (2) ; 411 centres de loi- 
sirs municipaux (dont 2S7 en ma- 
ternelle, 147 en primaire et 
7 centres spécialisés, chacun dans 
une activité spécifique) fonction- 
nent actuellement dans les écoles 
de la capitale, pendant 
soixante-dix jours de l'année. 
Es accueillent environ 
18000 enfants (10000 en mater- 
nelle et 8 000 en primaire). XI 
faut y ajouter 70 centres privés 
associatifs. 

Quant au personnel, fl tf agit en 
majorité, là comme ailleurs, de 
femmes, bénévoles ou vacataires, 
qui peuvent avoir une autre acti- 
vité, qui limite leur disponibilité. 
Le 28 janvier 1980, le Conseil de 
Farta a voté la création d'emplois 
permanents d’animateurs et ani- 
matrices des activités péri-sedai- 
ies. - Mata ee vote n'a pas été 
suivi d'application. 


(1) Rapport sur las «rythme* sco- 
laires », présenté au Conseil écono- 
mique et social par M. Emile Lévy, 
la 30 AVEU 1830. 

(3) Guida pratique édité par la 
mairie de Paris. 
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préparer aux 


CHÈRES INTERNATIONALES 

L'enseignement est assuré par des professeurs d’Unlrerslté. Le 
Diplôme est admis en équivalence de la deuxième partie de l’examen 
de dernière année de Droit (arrêté ministériel du 16 février 1967) 
et donne accès aux Doctorats. 

Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé. - Statut étudiant. 
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures & 18 heures. 


COURS DEVIENNE 


Enseignement privé dans le calme èt la verdure à 

*LA CHAR MER AIE" à CIMIEZ (NICE) 

Professeurs hautement qualifiés 
I nter n at - Externat - Demi-pension 

ANNÉE SCOLAIRE 1980-81 

des classes élémentaires aux terminales A. B. C, D 

COURS DE VACANCES 1980 

du 4 août au 2 septembre, de te 6- aux terminales 
préparation à l a session de remplacement d u baccalauréat 

50 HEURES DE MATH 
du 3 au 13 septembre, de te 4» à la 1** C et' D 


2. AVENUE VILLEBOIS-MAREUIL - NICE • TEL. (33) 51.3182 



Les atlas au banc d’essai 

- coms de vacances en internat 


tes méfias de la dmme 

LE BAC : Que demande-t-on aux candidats ? Quels 
sujets donne-t-on à l'examen ? Qu'en pensent 
les élèves ? Et que faire si l'on échoue ? 

NUMÉRO DE JUIN - EN YENTE PARTOUT 7 F 




BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit do nous envoyer Te bulletin 
ci-dcssous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CAO EAU, ('un des numéros déjà 
publiés. 


r 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

□ « Le sport à l'école », n* 58, février 1980. 

□ « Quel enseignement dans dix ans ? », n* 57. janv. 1980. 

□ * Les leux de société », n* 56, décembre 1979. 

□ « Les entants et lo publicité », n* 55, novembre 1979. 

□ « Apprendre les maths; le cosse-tête », n* 54, oct. 1 979. 

□ c Orientation : quel bac choisir?», n* 50, mai 1979. 

□ c La psychanalyse et l'école », n" 49, avril 1979. 
Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'oufres numéros. Il vous suffit 
d'ajouter à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 


NOM. 


Prénom. 


Adresse. 


Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de Tédantion, et je reçois en codeaa 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal 
à l'ordre du » Monde -). au * Monde de l'éducation ». serv. abonnent.. 
5. nie des italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 - TéL t 246-72-23. 


SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


L’ÉCOLE ET LE RENOUVEAU 


Un enjeu scolaire, religieux et politique 


Les écoles Juives de France sont restées longtemps das 
établissements marginaux, réservées aux enfants de familles de 
stricte observance. Elles connaissent aujourd'hui un essor important 
qui touche tous les courants de pensée et toutes les classes 
sociales. En dbc ans, leurs affectifs sont passés de deux mine cinq 
cents à près de huit mille élèves, et les directeurs de ces établisse- 
ments s’apprêtent déjà, faute de place, è refuser plusieurs centaines 
d’inscriptions lors de la prochaine rentrée. Bien que le Fonds 
social juif unifié (F-SJ.U.) (1) ait développé depuis longtemps un 
important programme scolaire et éducatif, d’autres réseaux scolaires 
sont nés, émanant principalement de deux groupements juifs ortho- 
doxes, Ozar Halorah et les Loubavitch. C’est ainsi que r enjeu 
scolaire est devenu un sujet de controverses entre les divers tenants 
de l'enseignement juif- A travers eux, c'est à une définition plurielle 
du judaïsme que l’on assiste. 


L E problème des écoles 
luises n'est pas celui de la 
laïcité, ni à plus forte 
raison le goût du lucre. // s’agit 
simplement de répondre A une de- 
mande qui existe et qu'il n'y a 
aucune re/son de négliger », expli- 
que M. Elhadad. directeur du lycée 
Torat-Emet de Sarcelles. Cette - de- 
mande > d'une éducation propre- 
ment juive est cependant un phé- 
nomène récent Elle témoigne d'un 
retour à soi de la conscience juive 
dont les causes sont multiples. 

Pour M. Prosper Elkouby. respon- 
sable du service enseignement du 
F.SJ.U.. qui subventionne une 
vingtaine d'écoles accueillant plus 
de quatre mille élèves, - la guerre 
de six jours, entre Israël et ses 
voisins arabes, en 7967, a créé un 
choc moral et une conscience nou- 
velle » qui ont tiré les juifs fran- 
çais hors des vapeurs de [‘assimila- 
tion. M. Moshe Lasry, président de 
l'association Ozar Halorah (Trésor 
de la Torah) qui gère dix-sept éta- 
blissements scolaires regroupant 
près de trois mrHe cinq cents 
élèves, invoque pour ea part •une 
crise morale universelle qui n'épar- 
gne pas les /u/fs et les pousse à 
s'enraciner à nouveau dans un sol 
spirituel authentiquement fuit ». 

A ces raisons s’en ajoutent d'au- 
tres. beaucoup plus prosaïques. Les 
brillants résultats scolaires enre- 
gistrés par l'ensemble de ces écoles, 
les maux (la drogue, la politique) 
qui envahiraient les établissements 
d'enseignement public incitent cer- 
tains parents à remettre en cause 
leur conception de la laïcité. 

Comme dans l'enseignement privé 
catholique, «victime» aussi de ce 
dernier, type de motivations, ce 
choix en négatif n'est pas du goût 
de tous les directeurs d'école. - Je 
n'accepte que des enfants dont les 
parents se sentent concernés par 
le judaïsme », explique M. Lemel, 
directeur de l’école Ariel, à Paris. 
» L'existence de mon école demande 
trop de sacrifices quotidiens pour 
que fottre à manger è des gens 
qui n'ont pas faim.» 

L'aide accrue que l'Etat accorde 
à l'enseignement privé par le biais 

• 

(Il Le F.S.J.ü. est un organisme 
de coordination et de planification 
qui a pour objet l'action sociale 
ctiltureUc et éducative. H publie une 
revue mensuelle. l'Arche. 

• 31 Secte qui perpétue la tradition 
du hassidisme, mouvement spirituel 
né en Europe centrale au début du 
dix-huitième siècle. 

13) Orga n is m e dont l'action est 
orientée vers l'aide aux réfugiés et 
aux candidats il l'êmigratlon en 
Israël. 


de contrats (simples ou d’associa- 
tion) a aussi contribué à l'extension 
du nombre dae écoles juives. Cet 
appui financier, et surtout la prise 
en charge des salaires des ensei- 
gnants, B’assortiL cependant, de 
conditions que certains jugent Inac- 
ceptables. Pour M. le rabbin Jac- 
ques Schlamme, directeur de l'école 
Beth Rivkah et de l'institut supérieur 
culturel d'hébreu, deux établis- 
sements qui se situent dans l'orbite 
du mouvement Loubavitch (21, «est 
juive, précisément, l'école qui refuse 
le contrat. Car derrière /es facilités 
financières accordées par TEfaf, 
il y a un contingentement et une 


La réponse faite au contrat est 
également plus nuancée dans le 
mouvement Ozar Hatorah. « La 
moitié de nos trois mille cinq cents 
élèves sont dans des établisse- 
ments aous contrat, confie M. Lasry, 
mais ceux qui reçoivent un ensei- 
gnement approfondi de Talmud et 
de Torah dans les écoles hors 
contrat seront des citoyens comme 
les autres exerçant un travail sala- 
rié. Entamer de vaines querelles 
avec le FJSJ.U. ne nous intéresse 
pas. Notre mission est d'opérer le 
passage à l'Occident des juifs orien- 
taux sans que rien se perde du 
judaïsme, et notre rôle est d'autant 
plus important que la population 
juive ordinaire d'Afrique du Nord 
à laquelle nous nous consacrons 
n'a pas terminé son adaptation en 
France. Mais que l'on ne s'y trompe 
pas : nous ne taisons pas d’en- 
seignement religieux, car la vie 
juive ne se partage pas en un 
domaine profane et un domaine 
religieux. » 

En réalité, le fondement de ce 
débat phi losophi co-religieux se situe 
sur le terrain politique. Car les 
juifs orthodoxes d'Ozar Halorah, ou 
même les Loubavitch ne considè- 
rent pas l’Etal d'Israèl et le sio- 
nisme comme la pierre de touche 
du judaïsme. «Si l'on se fonde sur 
la Bible pour affirmer (es droits 
du peuple juif à vivre sur la terre 
d'Israèl, explique M. Elhadad, alors 
il faut en respecter les prescrip- 
tions dans toutes ses dimensions, 
sinon cela n'aurait aucun sens. » 

Oe son côté, le F.SJ.U. récuse 
cette distance envers l'Etat hébreu, 
considéré comme un élément annexe 
de l’Identité juive. « Nous ne sau- 
rions soutenir des écoles qui ne 
tiennent pas compte de TElat 
d’Israël ». observe fermement 
M. Elkouby. Ce refus a pris un 
relief particulier depuis 1976, date 
à laquelle le F.SJ.U. el l'Agence 


misa au second plan du projet 
éducatif ef religieux ». 

A Beth Rivkah, comme dans tous 
les établissements juifs orthodoxes, 
les cours d’éducation religieuse ont 
lieu Je matin et sont nettement sépa- 
rés de renseignement général orga- 
nisé l'après-midi. Si l'histoire ou ta 
géographie ne sont pas négligées, 
la priorité reste à l'éducation juive. 

C'est pourquoi le F.S.J.U., qui 
refuse de subventionner des écoles 
hors contrat, subit de vertes cri- 
tiques des tenants du judaïsme reli- 
gieux et se volt taxer de « prôner 
un judaïsme néo-culturel ». 

« On nous tait souvent des repro- 
ches injustifiés », réplique M. El- 
kouby. - Nos écoles ne sont pas 
confessionnelles au sens étroit du 
terme. Le judaïsme a toujours été 
bien plus qu’une religion, c’est une 
pratique globale conforme à ren- 
seignement de nos textes, et nos 
écoles doivent en être le reflet. 
Cela dit, plusieurs établissements 
hors contrat bénéficient de notre 
soutien financier. Il n'en demeure 
pas moins vrai que le contrat nous 
semble être une garantie pour Fin- 
sertlon de nos élèves dans la 
société ef de nos élèves dans la 
cité. Une école proposant un pro- 
gramme « spécialisé » et réservé à 
une minorité d’élèves n'a aucune 
chance de se développer. • 


juive (3) ont créé, è la suite d'un 
accord signé à Jérusalem, le Fonds 
d'investissement pour l'éducation 
(FIPE). Ce budget Important, des- 
tiné à promouvoir et planifier une 
politique scolaire pour la commu- 
nauté juive française, permettra de 
créer sous peu trois mille cinq cents 
places supEémentarres. Seules les 
écoles cultivant certains critères 
pédagogiques et doctrinaux et 
acceptant de développer l'attache- 
ment des élèves à l'Etat d'Israël 
seront subventionnées. Cette intran- 
sigeance semble cependant avoir 
été assouplie. A la suite de longues 
tractations, la nouvelle école d'Ozar 
Hatorah à Créteil (/« Monde daté 
24-25 février) a reçu, à la satisfac- 
tion de ses dirigeants, une partie 
de la subvention demandée. 

Ces conflits entre Institutions n’en- 
tament cependant pas les excel- 
lentes relations qu'entretiennent 
entre eux les directeurs d’écoles, 
quel que soit leur réseau d'appar- 
tenance. Une association fort active, 
créée à l'initiative du F.SJ.U., réu- 
nit ainsi plusieurs fois dane l'année 
les chefs d'établissement De telles 
réunions brisent l'isolement de cha- 
cun et permettent ensuite aux expé- 
riences pédagogiques en matière 
c" éducation juive de circuler. C'est 
là que certaines méthodes sur i'hé- 
braTsation des matières juives, l’adap- 
tation des méthodes Monteasori ou 
de l'Ecole nouvelle, ou encore l'idée 
de centrer la totalité des cours de 
toutes les écoles sur les juifs 
d'U.R.S;S. furent élaborées. 

Chaque école prise séparément 
bouillonne d'activités. A Maimonide, 
un comité d'arrimation prévoit et 
organise des voyages d’études sur 
les communautés juives de l'étran- 
ger ou de certaines réglons de 
France. Des cours audio-visuels sur 
divers aspects de la vie juive et 


Partager les expériences pédagogiques 


Vclc q</( .cherchez une 

ÉCOLE PRIVEE 
LAÏQUE Secoiüai'.*)’ 

Tecrini^ne Suoéneure 

RENSEIGNEMENTS- PRECIS 
au service 

C INFORMATION SrOLCIRF 

SCHOLA-VOX 

7 rue Hpnri Morutier TS 009 
870 23 €6 
23 ENS- D ANCIENNETE 


icad 

INSTITUT PRIVE DES ATTACHES DE DIRECTION 

91, rue de l’üniuersïté 
9, rue Sedillot 
75007 Paris 

551 . 23 . 90 / 555.7169 

Action commerciale 
Comptabilité 
et gestion d'Entreprise 
- - D.E.C.S. 

Préparation 

S.T.S. d’Etat - D.E.C.S. 

cozume^:s::.on fur dor.yyCC 


PHARMACIE 

I incci B Stages de préparation en septembre I 

I IPESUr Encadrement annuel par matière 1 

\Ens.sup.privé 18 rue du Cloître Notre Dame 75004 3254&3Q/ 




Choisissez votre carrière en fonction 
de l’évolution du monde économique 


Ce rnonde aura besoin de cadres préparés : 

• a la gestion des entreprises 

• à la gestion commerciale 

• aux lectiniques internationales du commerce 

• à l'organisation des voyages d'affaires ou de loisirs. 

L’IORAC vous propose un enseignement capable de vous rendre très 
rapidement opérationnels. 

3 ANS D'ETUDES (+1 année préparatoire pour les non-bacheliers) 
— préparation en 2 ans aux diplômes d'Etat 

• BTS Distribution, Action Commerciale 

• BTS Commerce International 

• BTS Tourisme, 

— En TROISIEME ANNEE, formation à la GESTION ^ENTRE- 
PRISE ; une THESE sanctionne la fin des études à PJDRAC. 
Stages d'une durée totale de 6 mas. 

Placement assuré par les « Anciens Elèves » et par le Service 
• «Carrières -de l'école. 

Teste fratrie : nul, juin. jgfiteL 
Fente priée tf egdancneal «pé ri» con mej cl s l 
14. me de la Clnpd&.79» MHS (20543.19) 

710. ne d’Ain, 34108 H0NT7BJJER (75Æ.6Ç) 

CMTespndana i Lmb : 5. tapa» CtantaMiie 
69340 FRANCHEVH1E (34J5ZJ3) 




des oycîes de conférences y sont 
régulièrement organisés. Au lycée 
Torat Emet, les élèves ont monté 
des expositions sur des thèmes re- 
ligieux et historiques peu connus, 
comme, par exemple, les mltsvot 
— les commandements — relatifs è 
la terre. 

Bans cette transmission d’une tra- 
dition, le rôle des professeurs des 
disciplines Juives est fondamental. 
« L'Idéal, soupire M. Elkouby, serait 
qu’un professeur de maths soit éga- 
lement un maître du Talmud. » Pour 
M. Messes, directeur de Maimonide, 
• /as « profs de Bible » transmet- 
tent des connaissances précises 
tout comme les profs ef histoire ou 
de géographie. Mais leur tâche est 
beaucoup plus difficile car Ils doi- 
vent faire adhérer les élèves aux 
valeurs que portent ces connais- 
sances. » 

C’est pourquoi on se soucie beau- 
coup au F.SJ.U. de la formation 
des enseignants.. et tous tes efforts 
sont mis en œuvre actuellement 
pour créer un Institut de formation 
des jardinières d'enfants et des maî- 
tres de l'enseignement primaire. 

Pour la formation des enseignants 
du secondaire, l'initiative la plus Im- 
portante revient au mouvement Lou- 
bavitch avec l'Institut supérieur 
culturel d' hébreu, qu'inaugura 
Mme Simone VeH. Là, outre un 
enseignement approfondi de Torah 
et d’hébreu, une quarantaine de 
jeunes filles reçoivent des cours 
de psychologie générale et infan- 
tile, de littérature et de pédagogie. 
Parallèlement à ce programme 
chargé, Ja plupart d'entre eHes pré- 
parent les diplômes d'hébreu de 
l'Institut des langues orientales par 
l'intermédiaire du Centre national 
de télé-enseignement (C.N.T.E.). Des 
débouchés leur sont ouverts dans 
toutes les écoles juives, aussi bien 
en France qu'à l’étranger. 


D’importantes 
difficultés financières 

Pour (‘ensemble des écoles juives, 
la question financière demeure un 
problème lanoinant Dans le réseau 
du F.SJ.U., le coût de la scolarité 
a augmenté, selon les établisse- 
ments, dans une proportion de 30 
à 80 °/#. Bien que des abattements 
soient consentis aux familles. « le 
risqua existe de voir nos écoles 
se fermer peu à peu aux élèves 
Issus de familles modestes si la 
contribution de ta communauté n'est 
pas plus Importante », exposait 
M. Elkouby dans un rapport devant 
le conseil national du F.SJ.U. 

Les écoles Ozar Hatorah, presque 
entièrement consacrées à une pSpu- 
latlon défavorisée récemment im- 
plantée en France, connaissent éga- 
lement des difficultés graves. Car la 
participation financière des parents 
reste faible comparée au coût réel 
de la scolarité de leur enfant •- Ce 
problème financier est surtout un 
problème moral » affirme M. Lasry. 
- U n'est pas normal que les juifs 
de France soient dans une position 
d'assistés scolaires. Il faut que tes 
parents soient conscients de leurs 
responsabilités et acceptent de 
faire un effort . » 

Les collectes qu’organisent Ozar 
Hatorah et les Loubavitch . ‘pour 
répondre è leurs dépensée ne sont, 
d'ailleurs, pss sans inquiéter la 
F.SJ.U. dans la mesure où cet 
argent manque à la collecte orga- 
nisée annuellement par l'Appel unifié 
juif de France et qui finance le 
F.SJ.U. lui-même. 

Au-delà de ces conflits et diffi- 
cultés, les écoles juives ont des 
effets en retour significatifs et par- 
tais cocasses sur les familles. Mé- 
contents de voir oublier les fêtes 
traditionnelles à la maison-, ou de 
ne pas trouver d’aide pour leurs 
devoirs d’hébreu, les enfants repro- 
chent souvent à leurs parents d’avoir 
abandonné le judaïsme. Il n'est, 

alors, pas rare de voir les écoles 
ouvrir des coure du soir d'histoire 
juive et d'hébreu pour des adultes 
devenus soudain anxieux. « Dieu 
ramènera /es parents par le tru- 
chement des enfants » affirme le 
Talmud. 

YVES MAMOU. 


GROUPE 7 

GROUPÉ SIYIE el PROMOTION TtXTll£ 

Noire école vous prépare 
àJo profession • 

de Styliste, de Conseillère de Mode. 

de Directrice de Mode_ 

Vous trouverez tous les renseignements 
dais noire taueuse documentation. 
N'oubCez pas de vous recommander 
du journal Te Monde' 

GR#UPE7 

199, boulevard Sdnt-Gennrih 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


DE IA CONSCIENCE JUIVE 

L’association « Organisation, reconstruction, travail > (0.R.T.) 

Une formation professionnelle an service d’une action sociale 


A COPENHAGUE 


Etudiants, enseignants et chômeurs 
mobilisés antonr d’un terrain de jeu 


. t '!Dj t - T - — OiB«nI*«Uon, raconstroction, trmaH — «st un* 
“"““j* 1 racomnm dualité pabHqoa, qui, « «m» ai «wambto 
d . «aUbKBwnt. mootwbmm, a to monopote de r«n*elgneniaat teeh- 
“te* J" 1 *: °** O-R-T. existent arfn.ll.mfrt dm ptas «te 

vlngl-aix pays. En Ftmaem, où «H» n éte fondée «n 192V quota» mDte 
■“** «^oUsment râpants dans iwR «cotes situées prfndpo- 
tamsfrt à Paris, Lyon, Strasbourg, M srsai Ue «ri To ul on— . Dos 
«frncta— aoiptos «t originales, une ob — na ti on permanente «te 
résolution tectmofogtqmr permettent à 1*0 AT. d’orienter s— coin 
d* fomafloR en fonction des flüèras- les plus prometteuses du 
marché de PempioL Ses élèves, en grande tnajorfté de feones rapa- 
tiHs «T Afrique du Nard, sont parmi tes ptos défavorisés de te 
nT“ — Tflf- iTifrim fm nçs l in 


L E «Hence stndienx des ate- 
liers, troublé sporadique- 
. ment par le rouftement 
«tes machines. contraste vive- 
ment avec P&tmosphére enjouée 
des couloirs de l’OAT, à 
Montpcuil (Seine -Saint- Dente), 
où lep élèves attendent «rentrer 
en cours. Sans tes cafés alen- 
tour, de petits groupes «le Jeunes: 
s'attardent avant de rentrer chez 
eux. IDaris l'école et "hors l’école, 
l'air bmisse de cet inimitable 
accent, d’outre -médlterranôe qui 
apport» un-hrin de chaleur doua 
cet apirès-midi pluvieux. 

Ce m’est pas : le recrutement, 
euentteflemen t Juif maghtébin, 
ni les iittaqnes de groupes <Tex- 
treme-<Sroite lors des sorties 
d'élèves, non pins que le taux 
élevé de rèassfte aux rimante 
— 75 & 90 % de reçus chaque 
année — qtd permettent de ûüî- 
fèrend-Ex cette école technique 
des autres. I/O HT. est en réa- 
lité non seulement un c entr e 
d’enselfluwmeot tectonique où. st 
normalise la stm c tau e profes- 
sionnelle des Jeunes Juifs Sans 
de « pa.ys en vole de développe- 
ment s comme dit l'euphémisme, 
roa iK également — ses responsa- 
bles y Insistent vigoorensement 
— un Beu de transition cultu- 
relle et religieuse veas roccf- 
doit. 


Les Ætes de BSkn»£ OepaÈtcSaft, malgré o^té taxe, 

noucab,' - Pessab- y , ‘'san!r'»tï^ a V»® 1 ^' « înatériei ^fourni g Â- 
au m*"!™ titre que les fêtes ' deusement (prototypes d’asoen- 


COLLEGE CEVENOL INTERNATIONAL 
Ensaignenunt sKondalra privé ù la nrantagna. 
AititudolOGOmètmt “ 

43400LECH AMBON S/UGNON -TéL (71) 69.72S2 


ANNEE SCOLAIRE 1980/81 : 

De la 4éme aiactarmlnalaa A. B. C.D^Ensaîgnanianttschnlqué 
Bac (31 et G2. , 

Ateliers nombreux, «port, laboratouv audio-vmifflL 
Ouvert |m weekonds et patitm vacances sauf Noél et Paquu. 

INTERNAT DE GARÇONS -INTERNÂT DE FILLES ' . 


m 

r. z 

' (Jtr.ri 
C hVîlV 



a i afci oDa tes. La cantine propose 
des repas uniquement cacher et 
les professeurs d.’Ûstioira Juive 
dépensent dès tiésas de péda- 
gogie pour ûôze comprendre aux 
incrédules que la Bible zeste la 
pièce maîtresse d'une Identité 
et d’une morale avec, lesquelles 
chaque juif est obligé de se 
débrouiller: Les causeries domi- 
nicales du zabbin Eteenberg et 
d’ Armand Abecassls, retrans- 
mises sur le circuit interne de 
télévision, apportent b ces ensei- 
gnante une aide notable dame 
leur t&che souvent rude. 

Bien qu’à TOM. renseigne- 
ment soit totalement gratuit, le 
comité féminin attaché à chaque 
école Joue mx rôle social décisif 
pour assurer la scolarité d’élèves 
lama de ftmrtfn— parffwriHAwymprit 
défavorisées. Grèce h des ventes 
annuelles d'objets fabriqués par 
oes futurs techniciens, les fem- 
mes bénévoles sont en mesure de 
cansfcitugr un budget propre qui 
leur permet d’assurer la cantine 
gratuite A oezzx qui en ont 
besoin, d'attribuer des bourses 
et roArry» de défrayer totalement 
des séjours en colonies de vacan- 
ces. PandJèteinent, eHes font des 
démarches aiguës des entreprises 
pour recuefflir la taxe d’appren- 
tissage .'qai -représente, une part 
importante du budget de rÔJLT. . . 


scurs par exemple) ou à tarif 
préfér enti el (ordinateurs pourles 
coût a de programmeurs), oes 

écotes tectmiquag ont du mal & 
B’entcfflnaaoea. Ce sont des col- 
lectes organisées par le siège 
mondial de FOJR.T. & Londres, 
auprès des coirrmunautés Juives 
é tr an g è res, qtd comblen t le zeste 
«les dépenses. 

Ube insertion sociale réussie 
mate le znefUeur moyen de pan- 
ser les plaies qu'occasionne tonte 
émigration. les dirigeants de 
l’OJR.T. en .aont canscients et 
leur objectif numéro zzn en cette 
période de r estructu ration éco- 
nomique constete à éviter le chô- 
mage de leu» Jeunes diplômés. 
A* cela une seule cotation : pré- 
voir les mu t a tio ns technologiques 
un, deux et même trois ans 
avant qu'elles ne deviennent des 
réalités économiques, pois ou- 
vrir les Chères de formation qui 
mèneront à ces emplois nouveaux 
an moment voulu. Dès qu'une 
formation cesse de répondre aux 
besoins de fat conjoncture elle 
est imméfBatemeot remplacée 
par une antre pins «actuelle». 

A cet effet, une structure origi- 
nale a été mise en place. En 


dessous du conseil d’administra- 
tion, présidé par M. Pierre Drey- 
fus, qui fut piésident-dizectear 
général de la Régie Renault, on 
trouvé te ecnsefl technique qui 
réunit cinquante patrons et 
cadres supérieurs d’entreprises 
prospères dans des secteurs tech- 
nologiques de pointe (Schneider, 
CGE, _). - Chaque fois qu’une 
section de certificat d’aptitude 
professionnelle (CAP J se révéle 
riche de possibilités, on décide 
1 de la prolonger. C’est ainsi que 
tes deux cycles d’études tes ptas 
demandés : électronique et élec- 
trotechnjqne, préparent succes- 
sivement an CJLP., an brevet 
d’études prafeastonneltes (BEP.) 
pals au baccalauréat de techni- 
cien. 

Si Fon ajouté à cela que tous 
tes directeurs d’école sont en 
contact direct avec la situation 
économique de leur région dans 
1 la mesure où ils siègent dans les 
ww»miiiiii|ffly; départementates de 
la formation profeslonnéDe et de 
remploi et que l'association d’an- 
ciens élèves est fort active, an ne 
s’étonnera pas que DO % des élè- 
ves diplômés aient un emploi A 
leur sortie. 


Les adultes aussi 


A côté des écoles techniques 
'pour Jeunes, roJLT. a développé 
un impartant secteur de forma- 
tion permanente pour adultes 
(PPA), o& chaque année qua- 
tre rrrffte personnes de tous Ages 
et de toutes; origines se recy- 
clent C’est 1& par exemple que 
les ingénieurs et techniciens se 
fiuzdliarteent dis à Visent avec 
les futurs robots qui équiperont 
les Chaînes de montage et les 
derniers progrès dans la techni- 
que du fîoid industriel. 

Sur crtte école dynamique et ac- 
tive plane cependant une ombre : 
l’enseignement concerne essen - 
tip.Ttemen t lés 'garçons, les fines 
ne rejxrésentant que 20 '% des 
effectifs, « Nous sommes victimes 
d’un problème qui dépasse Te co~ 


r En fin d'études secondaires 
(BAP.a ma BAC) 
faites préparer à vos enfants 
. . . en 1 è 3 ans 

une carrltae commerciale 
aux débouchés nombreux 
et sftxs (gestion, marketing, • 
informatique, secrétariat). 

Bi i selgnn nent privé 

6e P* P* 9w 

14, M Gonvlim-St-Cyr, P*rU-l> 

mem^m ta ■■■■ 


dre de nos écoles, explique 
M. Bloch, directeur général de 
rOJELT.-Franoe. Les parents sont 
réticents à laisser leurs fiüe s ae 
déplacer seules pour venir à notre 
. école de Montreuü. C’est nous 
gui sommes obligés d’aller vers 
elles, et dest ce que nous avons 
fait en (narrant trois sections de 
secrétariat à VOJRJT. de VÜUers- 
le-BéL s 

Le choix professionnel qui leur 
est offert se réduit cependant à 
la couture et au secrétariat. 
« Chaque fois qtfune fille s'ins- 
crit, nous lui faisons visiter tou- 
tes les sections qui U d sont ou- 
vertes. Mais ce sont elles qui 
choisissent. ZI est probable que 
là aussi leurs choix a’ élargiront 
avec le tempe. » Mais 1 ne faut 
pas sous-estimer non plus la'my- 
«ffiniw du monde industriel : 
k Les quelques techniciennes que 
tious avons formées et placées 
dans des bureaux d’études se 
sont rapidement retrouvées se- 
crétaires de leurs collègues ingé- 
nieurs », ajoute ML Bloch. 

Quant aux garçons, leur vision 
de l’avenir est encore incertaine. 
S’ils sont nombreux à se poser 
la question d'émigrer un jour en 
Israël, tes trois ans de service 
militaire obligatoire tes font 
qnelqde peu hésiter. En tant que 
techniciens. Us rêvent plus vo- 
lontiers au paradis technologique 
américain. — T. ML 


C ’ETAIT un étrange spectacle 
de voir chaque nuit, depuis 
le début du mois de mal, 
près de quatre-vingts agents de la 
force publique, casques et eu 
treÜUs, défendre un simple terrain 
vague de Copenhague, jonché de 
sacs de plastique uses et de 

vieilles planches de bois. Autour 
«feux, des feux de camp ont été 
oifnroA» et des rengaines jxroa- 
ladres sont chantées par près de 
deux cents personnes. Jusque tard 

failli lac nuit. 

Certains, sans doute influencés 
par une t r aditi o n, du moins Jus- 
qu’à présent, de bonne entente au 
Danemark entre la polioe et la 
population, osaient de convain- 
cre les policiers de la Justesse de 
leurs vues. Leur argumentation 
repose surtout sur le plaisir «pie 
■ trouvaient chaque jour une cen- 
taine d’enfants à Jouer avec des 
animateurs après l’école, ou avec 
leurs professeurs pendant la Jour- 
née, sur ce terrain Hhre depuis les 
démolitions d Immeubles en 1967. 

Au cœur du quartier populaire 
de Nombre, où s'alignent des 
grands immeubles de brique et 
d’ardoise de la fin du ZDC* siècle, 
il n’est pas, en effet, beaucoup 
d’espace pour les plus Jeunes. 

La version du premier bourg- 
mestre ML Ego Weidekaup (so- 
cial-démocrate). qui compare tes 
immeubles de ce quartier à «des 
bidonvilles», est sensiblement dif- 
férente : «Ce terrain, explique- 
t-il. avait été simplement laissé 
généreusement à la (Bspositton 
des enfants par la municipalité. 
Celle-ci a décidé aujourd’hui dans 
le cadre de la rénovation du quar- 
tier dp construire sur cet empla- 
cement un certain nombre de 
logements.* 

L’enjeu de cette lutte dépasse 
en fait largement les quelques 
arpents d’un terrain devenu le 


symbole, pour les centaines de 
personnes qui, le lundi 13 mai, 
manifestaient à Copenhague. «Tune 
résistance à la politique d'urba- 
nisme de ]a municipalité. L’ob- 
jectif officiel de celle-ci est de 
rénover entièrement Pen semble 
du quartier de Nombre (soixante- 
dix mille habitants). 

Nombreux seront les habitants 
du quartier, contraints par tes 
prix des future loyers; & quitter 
la capitale. 

Les contestataires sont-ils pour 
autant « ces nouveaux intellec- 
tuels issus de milieux aisés venus 
quelque temps semer le trouble 
dans ces quartiers déshérités *, 
comme le proclament tes sociaux- 
démocrates? On compte, certes, 
parmi tes animateurs du « col- 
lectif des habitants » qui existe 
depuis cinq ans et qtzi anime la 
lutte actuelle, une majorité d’étu- 
diants et de professeurs. Le parti 
des socialistes de gauche, dm 
extrémistes de gauche fortement 
Imprégnés de non-vtttenoe et 
d’écologie, soutiennent b» habi- 
tants mobilisés, mate souhaitent 
ne tte ment rester en retrait des 
initiatives locales. Certains habi- 
tants enfin d'un quartier qui vote 
à -40 % encore pour la soctal- 
démocratie dénoncent, U est vrai, 
oes « rockers qui cassent tout a 

Xtauxtant, la foute de chômeurs 
et d’étudiants en rupture de ban, 
de vieilles gens, d'immigrés m 
de travailleurs sociaux qui s’op- 
posent à l'urbanisme du premier 
bourgmestre n'est réductible à 
aucun cliché. La conquête du 
« pouvoir d'Etat » prônée par tes 
gauchistes en 1068 fait sourire 
et tes « casseras de vitrines s, 
qui sont venus leur apporter un 
embarrassant soutien, heurtent 
les habitants de cet étrange vil- 
lage. Joyeux et émouvant, oh l’on 
se connaît encore entre voisina 
NICOLAS BEAU. 


Que faire après la tenuuiale ? 

Des Mm ronfnmint à dm CARRIÈRES VIVANTES ET VARIÉES 
dans des secteurs aux DÉBOUCHÉS OUVERTS 
(comptabilité, gestion, secrétariat de direction, secrétariat trtfingue, 
carrières commerdoles...) 

. 2 ans d'études -sanctfopnées par un <flpSôme d'Ettrt 

-jULTSSm,- D.E.CSJ . .V r s . . 

-, Prolongement de la scolarité par T an de 
FORMATION AMÉRICAINE ÀU;£USINESS 
Admission sur dossier (niveau bac) 


• Etablissement d # ense«gnemenî privé 

107, rue de Reuilly, 75012 PARIS 
Tel. : 340-56-46 


Dacamsntattaa gratuite 


Nom, Prénom 
Adresse .... 
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ILA FEMME] 
SECRÉTAIRE 


DE . SECRETARIAT 

101, nia As IAU* - 75007 PAB3S 
TéL : JWH-20-28 - T05-M-5S 

O PKBPAUAXION8 ' . 

Brevets de Technicien sape- 
rieur dxi Secrétariat 
OPTICKJS 

Secrétariat de direction 
Secrétariat trilingue 
Examen; des Chieit m de 
Comme Oce étran gè re» 

• SECUB193B SOCIALE Z 
Régime «Etudiante* 

• ADMIS Sfr ON î • 

Baccalauréat on équivalence, 
a défaut examen «rentrée 
pour les Sève# sortant de 
Terminale 

Dates «gTB xom en. î. 

39 juin - I** et 10 juillet 

• SB C TI O ai FBEPABATQIBB 

pour tei: élève» sortant de . 

<S»> Première. j 

Inscriptions tous les «gwte-m&B 
à Véaaie. 


■ftf école supérieure 
■ v I de tourisme 


ENSERkMByUËMT ««IVÉ 
PRÉPARATION AU BREVET 
■ .DE TECHNICIEN- SUPÉRIEUR DE TOURISME 
B.TJS.T, 1 (3 opüoiw). . 

■ CERTffteAT D’ÉTUDES UPPROTONDIES \ T 
. . . . DE TOURISME. GÛEAT. 

I FORMATION ACCÉLÉRÉE 

DE SECRÉTARIAT TOURISTIQUE 
C.FPJS.T. . 

STAGES ET VOYAGES D’ÉTUDES \ ‘ 

ACTIVITÉS CULTURELLES 
DÉBOUCHES ET PLACEMENT (*0» 

... bon à découper et » retourner — — 

4. Mue* Sln&emia btd s ePrie, 7So de PAH S 

PPf • Demanda do documentation sans engagement 
fi M | TéL ; 222.602* - 222*i.70 r - rf. 






NOM— 

Adr e sse — 






.. • V 


Formation aux métiers du . 
Secré taria t, de lu Çompt^àt^^ 


3 BP, BAC Gl, G 2 , GBâJBT ^ ■ r ■ 
Demandez un entreâjai ^4 % 
d’orientation à - - 


d’ensdgnemeat; jxfof 
58 né fe Rhbtl 78001 Sàqdg ‘ . 

c g3S.44.884T’- y 


Le but del’ÎAC. est de former des dirigeants povar les entreprises françaises èt européennes de demain. 
Dans une Europe affrontée -àlant de pays jeunes, dynamiques, avides de développement et de progrès, 
Q n’y aura aucune place pour les sceptiques et les désabusés. 0 faudra, au contraire, des hommes déter- 
minés, motivés et, surtout, bien préparés à une compétition mondiale impitoyable. 


Formation LA.C-- trote années 
dont la troisième commQ 
salarié dam un entreprise 

Pendant tes deoxp r iinBras années, la part est 
égale entre l’acquisïBon des données de base et 
la pratique : 5 sôquéncëS'en Institut. S séquences 
en entreprise en France et en Eürapa. 

La trofefcme amée,fBiorttè Sia praiiqueet 
mfcse^ A r^xouve du rôèrarec on emploi effectif 
comme salarié d’une entreprise. 

De plus riAC. assure la formation continue de 
professionnels en activités Vous êtes en contact - 
constant avec eux dans des séances de ftnmattans 
communes. Fondant toute la durée des études 


entrafnernentkéBnsffà la pratique de deux langues des PME et PMI aux marchés ir 
(en plus du français) par les méthodes tes plus »Nbte:«o 3* améeriAawus propose 1 

modernes et sur le terrain. «raéaOcnrfen»reprt»*. 

Diplôme ptfahmmi exigé: Baccalauréat toutes sections. 


LIAtX vous plonge dans 
la léaRfé européenne. 

Son réseau de centres européens associés 
vous permet de poursuvre votre formation et 
de perfectionner vos langues par des stages en 
entreprises à Bruxelles, Lausanne, Londres, 
MaW et Stuttgart. 

LTA.CL vous ouvre les fondions 

les plus élevées, 

les mieux lé mun éféea, . 

Soit comme chef ou créateur cf entreprise? 

Sait comme négociateur international, poste dé 
dès maintenant pâmé les mieux rémunérés et 
qui ne peut que se développer avec l'accession 
des PME et PMI aux marchés internationaux. 

"Note : sn ? armée HAC. vous prcpoçs me cptan : 

«crteDon d’entreprise». 


Pour plus dtn k ju nalj ons, vous-pouvez. sans engagement et gratuitement: 

□ avoir avec nous et suf pta» m enireifen personnel 

□ nous damanrWnofredocumentatlonpartéléphone ou en noua renvoyant I0 bon ci-dessous. 


IAC 


fNsnrur européen de formation aux affaires 

ET A LA CONDUITE DES ENTREPRISES 

.trcttiJtm* tiitopèan Oi f&A 

^,;Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris /téléphone 2664070 


M 


j- 








Page 22 — LE MONDE — Samedi 14 juin 1980 . j 

SPORTS 


FOOTBALL 

UE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES NATIONS 


Les Italiens veulent oublier 

Rome. — Joueurs et arbitres en larmes, 
match Interrompu pendant quelques minutes ; 
c'est le spectacle inhabituel qu'a offert le 
stade communal de Turin, Jeudi 12 juin, après 
l'égalisation de la Belgique face & l'Angleterre 
dans le premier match du groupe 2 du cham- 
pionnat d'Europe de footbalL Des jeunes 
Anglais, qui avalent déjà saccagé la veille 
quelques bars et restaurants eu ville, ont en 
effet saisi le prétexte de l'égalisation par Jean 
Ceulemans, à la 30 e minute, pour provoquer 
de violentes bagarres dans la tribune natio- 
nale ; ces trublions ont dû être dispersés par 
la police à coups de grenades lacrymogènes. 

Sur le terrain aussi, les Anglais ne se sont 
pas montrés à leur avantage,- à limage de leur 
meneur de jeu. Kevin Keegan, visiblement- 


les scandales du «totonero» 

fatigué par une saison surchargée. Privés de 
leur avant-centre Trevor Francis, ils ont fait 
preuve de bien peu d'imagination en attaque, 
où Us sont pour la plupart tombés dans le 
piège du bons -feu tendu par les défenseurs 
belges. C'est toutefois sur l'une de ces ma- 
noeuvres que Raymond Wilkins venu " de 
l'arrière, a réussi le but anglais à la 26° mi- 
nute en rompant le rideau défensif adverse 
pour se retrouver seul face à Jean-Marie Pfaff, 
le gardien belge. 

Comme l’Italie et l'Espagne ont dü se 
contenter d'un match nul, trois heures plus 
tard à Milan, les quatre équipes du groupe 2 
se retrouvent à égalité avant la rencontre du 
dimanche 25 juin & Turin entre l'Angleterre 
et l’Italie qui devrait désigner le finaliste. 


AUTOMOBILISME 

Prime à l'économie 
aux Ving f -Quatre Heures du Mans 

De notre envoyé spécial 


*La Squadra Assura doit sau- 
ver le football italien, » En zo 
Beaizot l’entraîneur national ita- 
lien s'est transformé en mission- 
naire. En onze jouis et quatre 
matches, il espère faire oublier 
à toute la péninsule le scandale 
des rencontres truquées pour le 
« totonero s tte Monde du 
20 mai), ces paris clandestins sur 
les matches. Tâche difficile, 
puisque après le procès sportif 
qui s’est tenu à Milan au siège 
de la Fédération et a donné Heu 
à quelques sanctions très lourdes, 
le procès civil s’ouvre ce ven- 
dredi 13 juin, à Rome, A 800 mè- 
tres à peine du stade olympique, 
où se disputera le 22 Juin la 
finale de ce sixième champion- 
nat d’Europe. 

Pour être A ce rendez-vous, le 
sélectionneur Italien a décidé de 
faire confiance an groupe qui 
avait obtenu la quatrième place 
de la Coupe du monde 1978 en 
Argentine. Un choix en forme de 
pari, puisque sept joueurs qui 
constituent l'ossature de cette 
équipe appartiennent à la Juven- 
tus de Turin, largement dominée 
cette année dans la course au 
titre national par l’Inter de 
Milan et soupçonnée, puis 
absoute — au grand dam du 
Milan Athletic Club relégué 'en 
deuxième division, — d'avoir 
trempé dans les combines du 
« totonero ». Or pour cette équipe 
d’Italie, le chemin de Rome s'ou- 
vrait Sl.. Milan pour un. premier 
match contre l'Espagne. 

Cette dernière, venue en Italie 
sans autre ambition que celle de 
préparer la Coupe du monde 1SS2 


De notre envoyé spécial 

qu'elle organise, aurait pu être 
le faire-valoir idéal si une polé- 
mique n'avait pas changé l'état 
d'esprit des joueurs. Afin de trou- 
ver des Jeunes opérationnels pour 
1982, Ladlslao Kubala, l'entrai - 
nern- espagnol, a multiplié ces 
derniers mois les expériences en 
équipe nationale, faisant notam- 
ment appel aux espoirs des petites 
équipes de province. Selon lui, les 
grands clubs comme le Real 
Madrid, trop riches, délaissent la 
formation des jeunes et se conten- 
tent de transférer des vedettes 
déjà consacrées en Espagne ou à 
l'étranger. 

Déjà sévèrement critiqué pour 
cette attitude dans un pays où 
les grands clubs sont tout- 
puissants face à la Fédération et 
où l'antagonisme reste vivace 
entre la capitale et certaines pro- 
vinces. Ladlslao Kubala s’est livré 
à un véritable défi en annonçant 
la composition de son équipe 
appelée à rencontrer l'Italie. Un 
seul représentant du Real Madrid, 
auteur du doublé Coupe -cham- 
pionnat, le petit ailier Juanito, 
figurait sur la liste au titre de 
remplaçant, alors qu’il avait titu- 
larisé six Basques, deux Baroe- 
lonnais, deux Valençois et un 
joueru du Betïs Séville. Le bruit 
courait aussi que le contrat de 
Kubala, en poste depuis le 15 oc- 
tobre 1969, s'achèverait après le 
championnat d'Europe, à moins 
d'un résultat exceptionnel 

Ainsi motivées les deux équipes 
ont disputé le meilleur match de 


ce premier tour du championnat 
d’Europe malgré le score vierge. 
Peut-être a-t-il manqué à Ro- 
berto Bettega 3a complicité de 
Paolo Rossi (suspendu pour trois 
ans par la Fédération italienne 
pou ravoir trempé dans le scan- 
dale du a totonero »). pour con- 
crétiser le départ échevelé des 
Italiens. Découragés par la résis- 
tance héroïque des défenseurs 
espagnols, ils ont toutefois peu 
à peu baissé le pied, soulevant les 
sifflets et l’hostilité du public 

Tnffa.TMLI8 

k L’équipe italienne? El le a le' 
moral fragile . Si elle part mal, 
elle peut s’effondrer », disait 
3 'Anglais Kevin Keegan avant la 
rencontre. Ce sera & lui de démon- 
trer, dimanche, le bien-fondé de 
sa prophétie devant cette équipe, 
qui retrouvera son public au 
stade communal de Turin. 

GÉRARD ALBOUY. 

RESULTATS 
GROUPE 1 

RJF. A. b. Tchécoslovaquie .... 1-0 

Pay-Bas b. Grèce 1-0 

Classement. — l. RJ? .A. et Pays- 
Bas. 2 pfia; 3. Tchécoslovaquie et 
Grèce. 0. 

Prochaine Journée le samedi 

14 Juin : à Napes. 17 h. 45. RJ’JV.- 
Pays-Bas ; à Rame, 20 h. 30, Tchéco- 
slovaquie-Grèce. 

GROUPE 2 . 

Belgique et Angleterre 1-1 

Espagne et Italie 0-0 

Classement. — 1. Belgique, Angle- 
terre, Espagne et Italie, 1 pL. 
Prochaine Journée le dimanche 

15 Juin : A Milan. 17 h. 45. Espagne- 
Belgique; & Turin. 30 b. 30. Italie- 
Angleterre. 


Le Man 8. — Les essais des Vingt- 
Quatre Heures du Mans ont pris fin. 
jeudi 12 juin peu avant minuit, mais 
fa position des concurrents pour (a 
départ de la. course d'endurance, 
samedi 14 juin, ne sera officiellement 
fixée que dans la journée de ce 
vendredi. Selon le nouveau régle- 
ment, ce n'est plus seulement le 
meilleur tempe réalisé par l'un des 
pilotes qui est prlB en considération 
pour déterminer la grille de départ, 
mais la performance moyenne de 
l’équipe, afin que les concurrents 
trop lents soient pénalisés. Toutefois, 
dans une course de vingt-quatre 
heures, la position de départ n’a 
qu’une valeur symbolique. 

Deux aménagements A la régle- 
mentation sont, en revanche, plus 
importants. Dans le but de privilégier 
les voilures les moins gourmandes en 
carburent, il a été décidé que la 
capacité dee réservoirs ne pourrait 
dépasser 120 litres. Une voiture 
consommant ainsi 60 litres aux 100 ki- 
lomètres devra se ravitailler deux fois 
plus souvent que celle consommant 
30 titres, et perdre beaucoup de 
temps Ion de ses arrêts au stand. 
Cette prime à l’économie est complé- 
tée par un ralentissement du volume 
des débits de carburant au cours 
des ravitaillements. Un plein de 
120 litres contraindra les concur- 
rents ft un arrêt d'environ deux mi- 
nutes. Les grosses voitures dévelop- 
pant 700 CV et plus vont, de la sorte, 
subir un handicap que l'on peut esti- 
mer I 3, 4 ou 5 tour* sur vingt- 
quatre heures. 

Encore une fols, ce sont Tes 
Porsche qui forment le gros du pla- 
teau. Prés de vingt 935 et 934 turbo- 
com pressées, trois voitures offi- 
cielles de type 924 turbo, plus un 
vieux prototype 908 habilement «ra- 
fistolé» qui est de loin la voiture la 
plus performance du Mans en 1980. 
.Confiée A l'équipe Ickx, déjà quatre 
fois vainqueur des Vingt-Quatre 
Heures, el Jost, il s'agit d'un châssis 
de Porsche 908 équipé d'une car- 
rosserie de 936 et propulsé par un 
moteur turbo dégonflé (deux sou-. 


papes par cylindre au lieu de quatre). 
Le Belge Jacky Ickx. dont l’ambition 
est de devenir le premier pilote à 
remporter cinq fois Tes Vingt-Quatre 
Heures du Mans, est pour une bonne 
part à l'origine de cette réalisation 
hybride, mais apparemment bien 
fignolée et sérieuse. 

L’engagement de cette Porsche 
n’est cependant pas sans rappeler 
ceux de deux Porsche 936 turbo par 
un autre concurrent, l'année dernière, 
et qui avaient été vite contraintes à 
r abandon, faute sans doute d 'avoir 
procédé aux essais d'endurance indis- 
pensables pour une course de vingt- 
quatre heures. 

Aux performances, ce sont les 
Porsche 835 turbo et tout un Tôt 
de voitures — Rondeau. Ibec. Dôme, 
De Cadenet, A.C.R., — propulsées 
par les bons vieux moteurs Cosworth, 
qui s'approchent le plus du potentiel 
de la Porsche 906-936 de Ickx et 
Jost, ainsi que les B.M.W. qui 
gagnent en efficacité à chacune de 
leurs participations aux Vingt-Quatre 
Heures. 


ATHLETISME. — La Soviétique 
Nadejda OUzarenko a égalé le 
record du monde féminin du 
800 mètret (1 min. 5i sec. 9 } 
le 12 juin, au cours d’une réu- 
nion pré-olympique au stade 
Lénine, à Moscou. Ce record 
avait été établi en 1976 aux 
Jeux de Montréal, par sa com- 
patriote Tatinna Kaeankma. 

CYCLISME. — Vainqueur du 
prologue du Grand Prix du 
JBdi libre, le Français Bemau- 
deau a également gagné, jeudi 
12 juin, la première étape de 
l’épreuve Bagnols - sur - Cèze- 
Mende (185 kilomètres). Au 
classement général, Bemavdeau 
est premier devant le Portugais 
Agostinho et le Néerlandais 
Van de Velde. 


VOILE 

NOUVEAUX ABANDONS 
DANS U TRANSAT. 


Marc Pajof toujours en fête 

Bien que les conditions atmo- 
sphériques ne se soient pas ag- 
gravées sur ('Atlantique-No cd, [a 
Transat en solitaire a été mar- 
quée, jeudi U juin, par de nou- 
veaux abandons. Le Prao (une 
coque et un flotteur) du Britan- 
nique Nlcbolas Clifton s’est re- 
tourné et le navigateur al été 
secouru après avoir pria [place 
dans son canot de sauvetage. 
C'est le quatrième concurrent 
contraint a l'abandon sur les 
quatre- vingt-huit qui avalent 
pris 1e départ le ? juin. . ; 

_es organisateurs sont égale- 
ment sans nouvelles du Suisse 
Philippe Fournier, dont la |ballse 
Argos n'a plus émis de signaux, 
comme celle du Sud -Africain 
Beertie Reed et de l'Américain 
Philip Stegall. 

Au sixième jour de la course, 
les navigateurs qui sont en tête 
ont parcouru environ la moitié 
de la distance qui répare Piy- 
mouth (Angleterre) de Nerwport 
(Etats-Unis). H reste eanrlron 
1800 milles (3300 km) aux qua- 
tre premiers — Marc Pajot (hors 
course), Philip Weld, Exogène 
Riguidel et Olivier de Kexsauson 
— pour atteindre le but. 


BOXE. — * L’Algérien Zoucif 
Samani. pugiliste de classe qui 
ambitionne de conquérir le 
titre mondial des poids snayens, 
a fait une rentrée en demi- 
teinte. jeudi 12 juin, aa stade 
Pierre -de- Coubertin. Zlamani 
voulait faire oublier le. K. O. 
subi il g a douze mois face à 
l'Américain Marvin S laggler. 
Toutefois son adoersaiire de 
jeudi voir, Mel Dennis , un 
boxeur typiquement américain 
dur aux coups et dotéi d'une 
grande vitesse de bras, "lui posa 
beaucoup de problèmes. Hamani 
qui avait expédié au tapis 
Dennis à la quatrième reprise, 
mit ensuite le genou à terre sur 
un contre au sixième mund et 
fut sauvé du K. O. par le gong 
à la fin du combat Petite vic- 
toire aux points donc» pour le 
trop fragile styliste algérien. 


FRANÇOIS JANIN. 

D’UN SPORT A L'AUTRE.. 
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CARTES D'ESCAMPETTE 


Partir à l’aventure, n’est pas forcément choisir 
Prmprévu. Les randonneurs, comme les cyclotouristes, 
aiment préparer leurs étapes avec des cartes 
détaillées. 

Lactivité des hommes et le développement d’autres, 
formes de tourisme, créent l’obligation d’adapter en 
permanence les cartes existantes et d’en concevoir de 
nouvelles. 

UIGN, constitué deprofesrionnék-spérialisés, 
a pour mission de dresser la carte de base nécessaire à 
l’économie, à l’aménagement dü territoire et à la 
protection de la nature. 

Utilisant les techniques et les procédés optiques les 
plus modernes où sont mis à contribution l’avion, 
l’hélicoptère, et jusqu’au satellite, ingénieurs, 
géomètres et cartographes de l’Institut Géographique 
National, quadrillent, analysent, redessinent le 
territoire. 

Mine de renseignements, outil de découverte, 
reflet de Activité des hommes et témoin du patrimoine, 
de notre pays, les cartes de l’Institut Géographique 
National, ont leur place à votre bureau, comme dans 
vos déplacements. 


v v p j y 


Prenez les cartes àla source. 
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RANDONNÉES PROFONDES 




a cheval Su r la Lozère 


P OUR rencontrer r aventura, 
H b suffi de presque rien : 
bouder un grand sac de 
toits où s'entassent sac de 
couchage et bottes fraîchement 
cirées , gilets de laine m brosse 
i dents, sauter dans le train de 
22 h. Si pour Langogne et débar- 
quer au petit matin pour com- 
mencer dans la brume cinq jours 
de randonnée sauvage à cheval 
en Lozère et dons la Parc des 
Côvennes. Cinq jours - à la 
dura», avec chevauchées, 
bivouacs k la belle étoile, coupe 
de froid ou do fatigue et veil- 
lées autour du feu. Une aven- 
ture avec las chevaux, avec la 
nature ,. avec r Imprévu. FregHeS 
et grincheux, s'abstenir! 

Les chevaux étalent drx-sept 
au rendez-vous, dans h ancienne 
forge de rHobîtarelle, où le 
guide, Anne Mariage, allait don- 
ner le ion de cette randonnée. 
Presque une philosophie : renon- 
cer au confort, oublier habitudes 
et référances quotidiennes, ac- 
cepter la discipline collective et 
surtout, surtout, penser d’abord 


aux autres. Et enfin •quitter se 
montre », pour vivre hors du 
temps. 

Un seul point commun antre 
ces dix-sept hommes, femmes, 
et même enfant, avec la tête 
blonde de Valérie et ses douze 
ans : le cheval, sans snobisme. 
Le mien, tin bel alezan 'cuivré 
de quatre ans, répond au nom 
de KamJJ. Long moment d'ob- 
servation, comme a i chacun 
cherchait i jauger .ce nouveau 
compagnon avant laa longues 
heures que nous alitons passer 
en tête à tête . Autour de nous 
sont harnachés Garé, Hsdjre, 
Zariteh et les outres, tous fils 
de UouradaUah, te par-sang de 

rHabitareHe. 

Nous vôlcl donc prêts su dé- . 
part O if a pas taUu plus de 
cinq minutes pour se mettre 
tf accord sur la répartition des 
tâches : le feu de camp, la 
nourriture des chevaux, ta clô- 
ture pour le porc, . l'Installation 
du matériel, . la propreté du 
camp, b te, A chacun son rôle, 
mais II n’est pas interdit de 


s'aider I Et si, pendant quelques 
courts Instants, /“éprouve une 
■ vagua -crainte , ceHe de voyager 
avec des partisans résolus du 
• plue c'est dur, plue c'est 
•bon*, je comprends vite qu'une 
. partait» organisation est indis- 
pensable pour' que s'accorde au 
mieux cotre petite communauté 
de hasard. Question intendance i; 
pas do problème : au votant cto 

■ son camion, Bénédicte défia 
chaque jour les ornières et la 
boue des chemins pour se 

. trouver au rendez- vous de 
.rétape avec bagages, matériel 
, et ravitaillement ; c'est rassu- 
'mnoe pour, les cavaliers d’un 
contact plus étroit avec ta nature 
. rot.-ayac le cheval, do parcours 
*- plus- libres. 

Bafrp dans tes genêts 

- La première découverte -du 

■ ■ cavalier, c'est sa monture. Car, 

dans r univers hippique. Il reste 
toujours quelque chose A ap- 
prendre, et la randonnée est 
• : sans doute la meilleure . des 


écoles, la plus riche des expé- 
riences : on a le temps de 
connalte son cheval, d’appren- 
dre A régler ses silures, qu'il 
s" agisse pour nous d’escalader 
le pic Casalrri, de descendre le 
BouaqulMou ou de suivre la vole 
romaine de la Regardante qui 
surplombe Je lac de Vfllefort. 
De découvrir ainsi qu’un cheval 
est capable de passer partout. 
Jusque dns ces endroit où ron 
os a k palpe s'aventurer k pied 1 
La recette est simple : donner 
des rênes... et laisser faire. 
C'a si au prix de cette confiance 
dans le pes de sa monture que 
l'Idylle se parfait et que ae ren- 
force le mystérieux tien de com- 
plicité antre r homme et rani- 
mai. Un accord qui ee mesure 
au m des jours, dans les gestes 
les plus simples, comme celui 
d'attraper son cheval, dons le 
parc, plus facilement que fa 
veille. 

La randonnée permet aussi de 
redécouvrir les allures ensei- 
gnées en manège : le pas 
d'abord — « galop de toujours », 


selon un vieux proverbe arabe, 
— qui est reliure des petit» 
marina, des longs cheminements, 

des sentier s pierreux qu'on gra- 
vit lentement, le pas pour suc- 
céder au galop, assez rare, mais 
moment al tort, *1 Intense qtnt 
hisse des souvenirs Inoubliable». 
Inoubliable, oe galop sur la 
crête cto mont Lozère, dans un 
décor sauvage et désert, avec 
le vent pour solda rencontre. 
Inoubliable, cm galop bondissant 
dans las bruyères et las genêts 
du plateau de Rom ou dans 
la plaine de Beltacoste quand, 
dlx-sapt cavaliers de front, nous 
sa u tions an riant Isa murets dm 
pierre sèche _ La troisième 
allure dm le randonnée n'est pes 
le trot, mata_ ta marche, aux 
côtés de es monta»; Idéale 
pour évacuer tous les miasmes 
de la via urbaine M pour se 
maudire de tant de otgarettes 
en trop et d’un cruel manque 
d’exercice^. 

MARYUNE dagouat. 

(Uns la suite page 2 SJ 


LE CAMPING DANS LES EMBOUTEILLAGES 

■l** * fi * ’ 

Pas assez de terrains pour planter tes piquets 


A l'origine, * camping » rime 
avec « scoutisme », Les pion- 
niers fondatedra dû Camping 
Club de France, en 1910, arpentent 
les chemins sac au dos, et god/Hote 
ferrés, par goût du spôrt, et des 
rasades d'air pur— A ces temps 
héroïques, "i Ma ôüàôUfftéë'^pàr 5e ’ 
Grande Guerre; succède ' 

messe d’août 30, avec.. ses bâches, 
ses drape de Ut tendus sur les bords 
ombragés de Loire, ses canoéistes, 
ees cyclotourismes trimbalant mar- 
mots et gamelles dans de petites 
carrioles, puis, grâce aux - qua- 
rante heures », ees wagons de cita- 
clns ébahis ou gouailleurs qui .e’en 
vont le samedi matin bivouaquer 
dans tas forêts er les friches avoi- 
sinantes. Dèa fors, ta camping ne 
cesse d'affirmer ea vocation popu- 
laire. 


Quelques-uns, confusément ou 
pas, lui tiendront rigueur d'avoir ; 
symbolisé l'essor de « tourisme 
social ». Ce dernier ne se déploie 
,’yrajlqient qu’A la fin des années 50. , , . 
■ Lee . *206 », ,-Jbs ", «Q jtpnibord ». et 
.- autres * Aronde* ». se mettant & 
‘-%W3ë?:d& fiWlwW’WUWHee pim- 
~ petites^ eatifllaatee;:- Le camping* - 
caravaning a trouvé ta son « vec- 
teur naturel ». : Les « emplacements 
tacites » disparaissent au profit de 
camps organisés, gérée par des 
« hôtelière de plein air », des asso- 
ciations ou dm communes. Mais ce 
toMr codifié va bientôt connaître sa 
première crise de croissance. 

•- Sur la nationale 7, la -voie sacrée 
des congés payés, défilent des : 
convois toujours php homogènes. La 
concentration des campeurs s'ac- 
centue d'année en année. La Fôdé- 


THAUUK 


22 JOURS 




-éfotefai/' 


Ï-V.a r--. / 


SKrixS**. * 


.-’IS;.!?: 






nous luttons pour le droit «rirvoyoge 

. l8&.id’dà^Wontpamàfise 75014 PARIS -329.12-14 

5» 38000 GRENOBLE - 8T-18^/S4 


t 4 * J 



siston et le dédale poussiéreux 
d'un parking forain, est planté— De 
quoi susciter la verve du sociolo- 
gue, l'apathie des estivants, ta .ma- 
laise de certains gestionnaires ou 
élus locaux, et rembarras des pou- 
voirs publics, pour les rater tous ou 
presque. ' 

Cltodina ôbmjbnés par la ■'Grande 
Bleue », la majorité des campeurs 
convergent an des points précis du 
Wttoral français, une cinquantaine 
i l’échelon .communal, notamment 
en Vendée, dans tas Pyréoées- 
Orientafes (Y 000 lits par kilomètre), 
l’HérauX et ta Var. L'Infrastructure 
côtière permet d’héberger neuf cent 


ration française -de ^campirfg et 
de caravaning — F.F.C.C. — s'en 
émeut, réclamant 'une ' politique 
moins timorée d'aménagement du 
littoral:. -La demande :6 ! accro1t deux 
fois plus vite que l'offre.. De. 1965 è 
-1976, ta nombre d as campeurs et des 
caravaniers .doubla ‘quand celui des 
vacancière en général n'augmente 
que de moitié. 

Ce boom démographique et la 
standardisation dii ' matériel, débou- 
cheot^sur un phénomène de massa. 
La dôco'r du c&mpfng Les Mimosas, 
dans le bourdonqetntmt dés tran- 
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' mille campeurs, soft, pour l'Hexa- 
gone, ta cinquième seulement des 
capacités d'accueil touristiques pour 
ta bers de la fréquentation, avec 
une densité, réglementaire à fheo- 

■ tare dé trois cents personnes en ter- 
rain aménagé. Il arriva que ce taux 
soit multiplié par traie en' période 
de pointe. 

Ceux qui possèdent un empla- 
cement « résidentiel ». loué i Tan- 
née, ou qui sont, pris en charge par 
un comité- d’entreprise ou un club 
gérant son propre terrain, et ceux 
qui planifient tour congé, ces der- 
niers constituant .la . clientèle des 

■ habitués-»,-' qui sont -légion, auront 
leur place réservée. Les autres, les 
récalcHtante et les présomptueux, 

. «esteront. flMratornent . le bec dans 
l'eau. La pTupart, négligeant là quié- 
tude de Panière-pays, adopteront 
4e camping grégaire ou sauvage: 
Une façon de nlcheic. au paradis, 
ou dans le . poulailler, si tant- est 
que la . mer . offre. . un spectacle 
permanent. 

Fîtes d’attente 

Cartes, ta campeur moyen ne sa 

' réduit 'pas toujours ' aux clichés 
habituels, mata 'ri faut bien concé- 
der que certains font tout pour «'an 
satlsfaJrè. Il .a une quarantaine 
d’années,- deux' entente — 30°/» des 
campeurs ont moins, de treize ans, 
—■ on revenu .taepsuel par ménage 
inférieur i 6000 F, une caravane, 
et la proximité ' de la plage, A 

n'rmporte . quelle condition. - M la 
fréquente assidûment, trois heu- 
res par Joiir mlhlmum, et ne' s'y 
•trouve bien couvant que «pour le 
santé des gosses» qui, à- l'évidence, 
ne la rvlnenirém guère au milieu des 
vaches; H s’accommoda des files 
d’attente aux*- sanitaires et sambto 
ne pas trop ’eoùfMr d’une promis- 
cuité è laquelle H sa trouva 
? 


: k Dessin Oe PLANTÜ. 

contraint ta restant de Tannée. Il 
ne s’éloigne du terrain et de sa 
canne k pèche que pour «‘approvi- 
sionner en famille è l’hypermarcné 
local, fOX-il distant de 20 kilomètres. 

D'autres campeurs, mitigés ceux- 
là, ne pouvant se résoudre à l'exil, 
ont cependant consenti ou se sont 
vu refouler à l’Intérieur des terres. 
Plus Jeunes, ils s’abritent sous une 
tente, bouclent leur sac quand 
."orage menace, apprécient ta relatif 
Isolement des lieux, mais n‘ enten- 
dent pas s’y confiner. La mer occupe 
toujours l’horizon des v&ances, la 
mer et le budget - 

On fait du camping, de 2000 F 
la ■ guitoune » à 20 000 ou 30 000 F 
la caravane, ‘pour raison économi- 
que. Bien que certains lorgnent 
du côté des ■ comW-VW », ta 
camping-car reste un produit de 
luxe, trois mine Immatriculations 
depuis deux ans, un erzstx du rêve 
américain dont les leaders d’opinion 
ont P apanage. Eux ne ae privent 
pas d'afficher tes moyens de leurs 
ambitions. 

GILLES DUSOUCHET. 

( Lire là suite page 24 J 
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Les agents de voyages 
touchés par la crise 
pour la première fois 

Ç A y est : la crise, te vraie, 
celle que l'on redoutait 
depuis le premier choc pé- 
trolier de 1973-1974, atteint, en 
oe moment zoéme, 2e secteur des 
loisirs et du tourisme. 

Jusqu'à, ce deuxième trimestre 
1B8Q, les consommateurs de va- 
cances avaient étonné les obser- 
vateurs en refusant de sacrifier 
le loisir. Plusieurs signes concor- 
dants prouvent que oe compor- 
tement tend à se modifier et 
que les professions du voyage 
affrontent un «grain» qui pro- 
met d'être sévère. 

Selon un sondage réalisé à te 
demande de te Confédération 
française des I ndustrie* du tou- 
risme (COPIT), 48 % des per- 
sonnes interrogées sur leur 
comportement face k te crise 
ont décidé, soit de réduire leur 
budget « vacances » (22 %), soit 
d’économiser sur d’autres postas 
pour partir en congé (26 %). Au 
niveau des agences de voy ages, 
oe tour de vis ee traduit par 
use baisse sévère des ventes de 
voyages organisés, y compris 
vers les destinations lointaines. 
Des chutes de ventes comprises 
entre —10 et —30% ne sont 
pas rares. Les restructurations 
se multiplient: M. Pierre Ama- 
lou a quitté la direction de 
l'agence Voyage-Conseil ; M. Lu- 
cien E3at, celle de l’agence Tottr- 
west-Tourorient ; M. François 
Huet, celle d’Afrtour-Buro 7. La 
profession bruisse de rumeurs de 

ttceaudements. 

Du côté des pays d’accueil, le 
p essimisme est la règle : l'Espa- 
gne devrait connaître une très 
mauvaise saison touristique; Les 
Etats-Unis voient baisser l'en- 
gouement qu’ils s’étalent attiré 
ces dernières années. Les An- 
tilles ne drainent plus les foules. 

La peur du lendemain et les 
hausses de prix dans les trans- 
ports aériens commencent k 
avoir raison du goût pour les 
voyages k l'étranger manifesté 
par les. FtançaJs. Ceux-ci se 
tournent vers l’Hexagone et, al 
l’on en croit tas questions posées 
k France Informations Loisirs, 
vers les solutions les moins 
chères comme les gîtes ou les 
meublés. L'hôtellerie et la res- 
tauration traditionnelles ris- 
quent de ne pas beaucoup pro- 
fiter de oe repliement sur te 
France. 

M. Jean -Pierre Boisson, mi- 
nistre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, pourrait ae retrou- 
ver à l'automne avec un bilan 
de l’été atypique, les Français 
étant restés en France mais n’y 
ayant dépensé que le strict mi- 
nimum au grand dam' des pro- 
fessionnels. Le temps des vaches 
maigres est arrivé.. 

ALAIN FAUJAS. 


Tunisie 

Ruiez en avec ceux 
qui la commissent bien 


Les nombreuses 
formules de vacances 
que nous vous proposons 
ont été ' étudiées et préparées 
, par des gens du pays 

eUfao® - 

HAMMAM ET 

1 semaine, en pension complète 

â l'Omar KhayanT** 

OlUHTr 
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U MONDE DES LOiSIRS 



line oasis de 
culture hôtelière 
moderne 


Chez nous 3 est 
possible de 
Cure des excursions en 
montagne, selon voire gré 
soit à pic, soit â plat. Vois 
pouvez admirer et la Jaune 
et la flore, en été faire du 
skidejandau Vorab. nagez 
prendre da bains de soleil, 
suivre un programme de 
Jîtness. faire du canot, de 
la pêche. Joua' au tennis 
(£ courts) ou savourer dans 


une chaise longue b paix 
de noue parc forestier, ou 
profiler du confort de nos 
intérieurs. Vous pouvez 
aussi vous ûirc gâter par 
nos délices culinaires. 
Même b culture est écrite 
en majuscules chez nous. 
En vérité une oasisl 
Informations et réserva- 
tions: 

Tel. 1941/81/391185. 

Télex 74125,7018 Flitns 


Park Hôtel Waldhaus 

K.NmMwmla.K-Fity 
UneooAdeaAuretotefcroinodera ™ 


L’ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 




GRATUIT PAYANT 

Avec Hoveriloyd. seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu'à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoveriloyd assure la traversée Calais- 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d'air Jusqu'à 27 fois 
par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence l 

de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. “ 



Hellenic Medrteiranean Lines et Adrïatica 
ont construit un pont entre la Grèce et l'Italie 



. ' 'C o.'<- 


Partez en Grèce avec votre voiture» 
Plusïeurs départs quotidiens de 
Brindîsï vers Corfou, Igoumenrtsa et Patras. 
Prix à partir de 210 F par personne 
et 230 F pour fa voiture. 


Italie- Grèce en 3 h. en hydroglisseur. 


Demandez notre documentation à votre agence de voyages 
-ou à 


EE^ Y toi* 19r.de la Michocfièrc 75002 ParisTA. 74CL2ZS4 
WM Womw Maritimu 4p. Baflecour 69002 Lyon Tâ. 42 27 S? 

WWî «, 

C.I.T. 3/S Bd des Capucines 75002 ParisTéL 266.00.90 £ 
Agence Manama Générale 102 rue de la République 

13002 Marseille Tel. 91.91.15 3 

ttfce Maritime 2 quel Papectno 06000 Nice TéL 55.40.04 


860 f 

Irlande aller-retour 

Aer Lin gus propose chaque jeudi un vol de nuit vers sa mère 
patrie pour 860 francs aller et retour. D’accord, ce n’est pas cher, 
d'autant plus que ce vol est ouvert à tout fe monde et pas seulement 
aux étudiants. 

Mais i! faut dire aussi que les conditions sont héroïques pour 
ceux qui ne sont pas noctambules. Vous quittez Paris mercredi 
soie pour décoller de Chartes de Gaulle Jeudi à 4 h 25 du matin et 
atterrir à Dublin à 5 h 15 heure locale, ce qui n'est franchement • 
pas pratique. Et, comme les honnêtes gens dorment à cette heure-là, 
vous aurez intérêt à emporter vos sandwich es. 

Si vous avez besoin de sommeil, vous pouvez toujours utiliser 
nos vols réguliers, vous ferez féconamie des sandwiches mais ça 
vous coûtera quand même nettement plus cher, 

•sousrfcKavc 
ifai&ji cotation. 



de Roissy-Charles De Gaulle 

Aer Lïngus, 38, Avenue de l'Opéra PARIS. TéL:742I250 


VOYAGES EN KIT 


I L est des voyageurs qui pré- 
fèrent découvrir seuls le pays 
do leur choix sans pour cela 
partir pour une aventure qui 
risque de se terminer à la belle 
étoile ou en auto -stop. Pour 
ceux-là, l'agence Jumbo, filiale 
d'Alr France, a mis au point 
des tarifs intéressant un service 
spécial : un relais Jumbo. 

Le principe d'une telle formule 
est simple : le touriste qui part 
pour Rome, par exemple, a payé 
son billet et deux nuits d’hôtel. 
Il est attendu à l'aéroport par 
une voiture qui l’amène jusqu'à 
son bôteL II est libre jusqu’à son 
départ. Mais, s’il désire louer un 
véhicule, c’est le relais qui s’en 
charge, de même s’il veut orga- 
niser un déplacement en train, 
une excursion en bateau. Il orga- 
nise son séjour avec l’antenne 
locale de Jumbo. 

Les relais Jumbo sont des 
tours -opérateurs privés qui re- 
tiennent 8 % & 10 % de com- 
mission sur les services rendus. 
La mise à contribution d’agences 
importantes a plusieurs avan- 
tages : elles sont fiables 
puisqu’elles sont solidement im- 
plantées sur le marché. D'autre 
part, elles peuvent obtenir au- 
près des hôtels des prix infé- 
rieurs aux prix officiels. Le 
client peut ainsi, s’il zeste dans 


le même hôtel au-delà des deux 
jours compris dans son forfait, 
continuer à bénéficier de ces 
prix. 

Certes, le relais remplit les 
mêmes fonctions que les services 
« réceptifs » des autres tours- 
opérateurs : les agences de 
voyage importantes ont, à cha- 
cune de leur destination, leur 
propre antenne (on bureau ou 
simplement une hôtesse ) Justi- 
fiée par le flux des visiteurs. 
Le bureau sert alors de boite 
aux lettres et de point de chute 
lorsque tout ne va pas pour le 
mieux au cours du des 

voyages. H fait également la 
jonction entre les clients dîme 
agence et les équipements tou- 
ristiques d'un pays particulier, 
La formule c Jumbo », elle 
se caractérise par sa souplesse : 
chaque client peut, en effet, 
créer son voyage avec l’agence 
qui connaît à la fois sa langue 
et le pays visité. Mais elle ne 
peut être efficace que sur des 
destinations peu fréquentées ou 
bien, comme c’est le cas pour 
Jumbo, lorsque la clientèle d’un 

type de voyage {voyage à la 
carte) est peu nombreuse. H 
serait impossible, en effet, à un 
relais de c créer » cinq cents 
circuits pour entant de clients^ 

M.-C. R. 


Le camping dans les embouteillages 


(Suite de la page 23.) 

A Palavas-Ies-Flots (Hérault), ce 
sont les exploitants de terrains qui 
cette année encore vont afficher 
les leurs, d’autant qu’en 1979 liberté 
leur a été donnée d’y mettre une 
touche personnelle. Que le meHIeur 
gagne 1 A ce compte-là, les tarils 
ont grimpé de 22 °/t en moyenne, 
ce qui, en fait, n’a rien d ‘excessif 
vu les coûts d’exploitation, mais les 
places, déjà rares, sont devenues 
chères. Concurrence oblige, en 
Languedoc, un terrain .classé (1) 
deux étoiles héberge une famille 
pour 50 francs par jour, quand un 
autre tout semblable par ses équi- 
pements et la qualité de ses pres- 
tations, la verdure en plus, ne dé- 
passera pas 15 francs.. Mais il 
s'adressera à ceux qui savent 
également tirer profit du bocage 
sarthols. 

La prime kilométrique, du terrain 
à la plage, peut gonfler les tarifs 
du simple au triple. 

A défaut da miner les zones 
côtières, chacun s’ingénie & prendre 
le touriste comme II vient Le cam- 
ping « organisé » a ses annexes, 
« terrains déclarés » et ■ aires natu- 
relles » (2} qui, de façon sporadique, 
permettent de faire diversion. Mais, 
outre leur faible capacité, ces campe 
de fortune trouvent difficilement à 
s'insérer dans les «périmètres sen- 
sibles ». Les «aires naturelles», de 
création récente, se heurtent â l'iner- 
tie administrative, au niveau dépar- 
temental, et aux Intérêts locaux. 
Certaines municipalités qui avalent 
amorcé leur développement touris- 
tique avec le camping n'en ont pas 
toujours tiré les bénéfices escomptés, 
aussi leur a-t-il semblé autrement 
profitable d'investir dans le parpaing. 
Résultat : des plans d'occupation 
des sols qui ne ménagent aucun 
emplacement susceptible d'accueil- 
lir une infrastructure légère dont 
la commune aurait pu garder le 
contrôle et hélas ! un « mitage - 
en dur qui n'est plus de saison. 
Pénurie et coût fonciers ont rendu 
caduque, dans les endroits le plus 
touristiques, toute velléité d'exten- 
sion ou de diversification du cam- 
ping, loisir « Itinérant ». Et ce n’est 
pas l'opération de « camping-gui- 
dage », lancée en 15779 et renouvelée 
cette année encore, qui réussira à 
distendre cette bande littorale de 
3 kilomètres de large sur laquelle 
sévit au mieux, le camping pavil- 
lonnaire. 

La façade atlantique, par son 
étendue, favorise des solutions de 
type réglementaire et structurel — 
création de trente mille places dans 


le cadre de l'aménagement de la 
côte Aquitaine, — mais d’autres me- 
sures à la fois graduelle* et nova- 
trices sont à prendre sur le littoral 
méditerranéen, menacé d'asphyxie 
trente joute par an. 

Parmi les perspectives « méca- 
nistes», à noter la solution techno- 
logique, toute de rentabilité et de 
discrétion, qui, pour un coût à 
l'Investissement inférieur de moitié 
à celui d'un équipement conven- 
tionnel, prévoit une infrastructure 
«fragilisée», Intégrée su paysage, 
amortie à court terme, et quasi- 
ment biodégradable si la demancfe 
venait à fléchir. 56% des jeunes 
conjuguant toujours mer avec 
vacances, c'est un risque & courir. 

A cette opinion s'en greffent ou 
s'en substituent bien d'autres. Par- 
tisane, chez des associations de 
campeurs qui, forts de ieur mimé- 
tisme écologique, souhaitent 
« casser du béton ». Encore mino- 
ritaire, avec ceux qui aspirent à 
un retour aux sources et à la 
terre. Opinion autorisée, avec le 
« plan-camping » élaboré par la 
F.F.C.C., voici déjà quatre ans, 
pour lequel le camping rural, les 
«terrains polyvalents» — immobi- 
lier, plein air —, et l'Initiative 
locale doivent contribuer à la 
naissance d'un tourisme qui tienne 
moins à des automatismes finan- 
cière qu'à des choix culturels. 

Dans l'Immédiat, comme le notait 
un responsable des Amis de la 
nature, on peut voir Bncore en 
plein mois d'août, sous le couvert 
des châtaigniers, un bantonnler 
municipal faire paisiblement le tour 
du propriétaire entre des tentes 
clairsemées qui ne sont plus qu’un 
lointain, très lointain écho de la 
clameur estivale. Et ce petit Eden, 
enclavé dans le massif des Maures, 
ne se trouve qu'à 17 kilomètres 
du mirage, ou de l'enfer azuré. 

Mais, peut-être, aperçoit-on là-bas 
un de ces serpents de mer qui, de 
l'étalement des vacances à l'amé- 
nagement du temps de travail, en 
passant par une autre philosophie 
des loisirs, rendraient le camping 
à sa liberté. 

GILLES DUSOUCHET. 


(1) Les terrains cl assés, répertoriés 
selon quatre catégories, sont soumis 
& des normes minimales d'équipe- 
ment et de fonctionnement. En 
Juin 1980. lia fournirent 60 % des 
lits. 

(2) Les «aires naturelles ». créées 
à titre expérimental, sur arrêté pré- 
fectoral. disposant d’un équipement 
rudiment aire, peuvent accueillir 
soixante-quinze campeurs, mais 
avec un emplacement de 400 mé- 
trés carrés au minimum par famille, j 


Du nouveau dans l'hôtellerie 


Une tecfcriqre américaine pour PEwope 


Plusieurs chaînes européennes 
d'hôteliers indépendants (anglais, 
irlandais, danois, suédois, finlan- 
dais, nîtanmnrfs, autrichiens» es- 
pagnols et français) viennent de 
signer, avec le groupe américain 
Best Western, un accord portant 
sur la réalisation d’on système de 
réservation directe par informa- 
tique. 

An cours d’une réunion de tra- 
vail qui s'est déroulée à Fontai- 
nebleau, les dirigeants de Best 
Western et les Ingénieons d’ I . B. M . 
ont étudié le moyen de relier les 
différents pays concernés an cen- 
tral de Phoenix (Arizona) qni 

g ère déjà les mille huit cents 
ôfcels affiliés an groupe à travers 
2e monde. Dans on premier 
temps, à partir de janvier 1980, 
un câble transatlantique assu- 
rera la liaison entre Londres, 
siège du centre relais pour l’Eu- 
rope et Phoenix. Un terminal, 
installé dans chaque capitale, 
permettra d’interroger Londres 
et d’obtenir, en moins de vingt 
secondes, les renseignements 
concernant les disponibilités en 
chambres à l’étranger. M. Du- 
vauc belle, président de la chaîne 
française Mapotel, estime que, 
d’kü deux ans, la majorité des 
établissements relativement im- 
portants pourront être équipés de 
leur propre ter minal 


On n’en est pas encore là pour 
l'instant, mais les hôteliers indé- 
pendante européens attendent 
avec Impatience l’entrée en ser- 
vice du système. Us ne perdent 
pas de vue le fait que la réser- 
vation par informatique repré- 
sente 20 % de l’ensemble des 
réservations aux UJ5JL et que 
l’on envisage de la voir passer 
à 40 % d’ici dix ans. 

Le délai de deux ans Imposé 
par les télécommunications pour 
l’application du principe du 
«libre appel» (communication 
téléphonique gratuite pour le 
client) prive temporairement les 
hôteliers d’un argument commer- 
cial dont Us auraient bien voulu 
bénéficier dès le lancement de 
leur nouveau système. Avec ou 
sans «libre appel» ces liaisons 
ultra-rapides ne seront pas gra- 
tuites et 11 faut estimer à io ou 
15 francs le prix de la réserva- 
tion par ordinateur. «Mais cela 
sera sans incidence sur le prix 
des chambres, s'empresse de sou- 
ligner M. Duvanchelle. Grâce à 
ce système, nous allons dévelop- 
per considérablement nos loca- 
tions et ü serait donc injuste de 
faire supporter à notre clientèle 
les frais d’un service qui fera 
augmenter notre chiffre d’af- 
faires. » 


C-L. P. 


Naissance tf’me chaîne : C fanât de France 


Un nouveau-né «fans l’hôtelle- 
rie deux étoiles vient d'ouvrir ses 
portes à Tcxhs - Saint - Avertin 
(Indre-et-Loire). Cet hôtel de la 
chaîne Climat de France 
(financée par trente-cinq promo- 
teurs prives) fera date. En effet, 
son mode de financement est 
particulier : un hôtel représente 
un investissement de 3.5 millions 
de francs, dont 2.6 millions sont 
financés par crédit-balL L'Inves- 
tisseur peut alors prendre une 
participation de 100000 à 900 000 
francs (dans ce dernier cas, il 
est propriétaire de l'hôtel). 

Tout d'abord, il s'agît d’un 
hôtel deux étoiles, qui corres- 
pond à une clientèle « écono- 
mique et familiale ». On compte 
330 000 chambres de ce type (une 
et deux étoiles), soit 85 % du 
marché national. 

Ensuite, ces établissements 
seront de petite taille : quarante 


chambres environ et bénéficie- 
ront de la clientèle de la chaîne 
Enfin, les clients obtiendront 
leurs clés— en Introduisant une 
carte bleue à l'entrée de l'hôtel. 

La chaîne Climat de France 
s'est donné pour objectif d’ou- 
vrir des hôtels dans toutes les 
villes de plus de 100 000 habitants 
et de créer 4 000 chambres sur le 
marché français. 

Ce type d'hôtellerie présente 
plusieurs avantages : U est peu 
cher puisque le service y est per- 
manent, mais automatisé : les 
clients peuvent arriver à toute 
heure. Reste que l’hôtellerie 
« familiale » est ainsi nommée 
moins pour sa clientèle que pour 
l’accueil qu’on y rencontrait La 
carte de crédit, si pratique soit- 
elle, ne remplace pas toujours le 
veilleur de nuit- 

M.-C R. 


Des deux étoiles pour le Mexique 


Vingt hôtels deux étoiles de 
la chaîne Arcade, spécialiste de 
ce type d’hôtellerie, seront 
construits au Mexique au oours 
des cinq prochaines années» 

Les 3 000 chambres seront ainsi 
mises sur le marché mexicain 
et implantées dans une vingtaine 
de villes. Ces hôtels sont créés 
pour répondre à un besoin pazti- 
ctiier : ce sont des hôtels de 
oentre-vllle, qui fournissent des 
services simplifiés à des prix 
modérés. Ils peuvent enfin ac- 
cueillir une clientèle très diver- 
sifiée (familles,, hommes d’affai- 
res, tourisme traditionnel). Oes 
objectifs ont été étudiés et mis 
au point à l’occasion d'une étude 


avec des spécialistes de la cons- 
truction, des usagers, des exploi- 
tants. 

Les premiers hôtels construits 
par la chaîne sont situés à 
Bordeaux (depuis 1976), puis à 
Cergy-Pontoise, & Rouen, à 
Paris, à Orléans, à Roissy, à 
Eviy, à Strasbourg. 

Arcade qui étudie actuellement 
des projets en Allemagne, en 
Hollande, au Mexique, en Afri- 
que, prévoit la réalisation de 
4 000 chambres au oouxb des an- 
nées à venir. 


M.-C. R. 


Bons sauvages et gentils membres 


Une troisième voie pour l'hôtel- 
lerie ? C’est du moins ce que 
tentent, avec succès, des profes- 
sionnels tunisiens. Leur constat 
est simple : passer des vacances 
dans un établissement tradition- 
nel peut rebuter ceux qui crai- 
gnent de s'y .ennuyer ; aller se 
détendre da n s un village -club 
peut a contrario, effaroucher 
ceux qui redoutent d’y vivre 
embrigadés. 

H fallait donc trouver une for- 
mule originale qui permette de 
«marier» les avantages de l’hô- 
tel et du club. L’expérience est 
tentée riant; le Sud tunisien, à 
Zartis, à une demi - heure de 
route de lHe de DJerba. 

Le domaine de Sangho s’étend 
en bordure de mer sur quelque 
vingt hectares. Les trois cent 
soixante-dix chambres de cet 
ensemble hôtelier, essentielle- 
ment composé de bungalows, sont 
ainsi disséminés au milieu d'une 
vaste palmeraie. Chacun a ainsi 
la possibilité de vivre on peu 


chez soi, à sim rythme, sans avoir 
à supporter Je regard, les remar- 
ques. les caprioes des autres. 

Malgr é tout, le Sangho offre 
& ses hôtes une animation à la 
carte très complète et gratuite : 
tennis, .voile, planche à voile, 
équitation sons la conduite de 
moniteurs. Si nécessaire, les 
enfants sont pris en charge, la 
journée durant, dans un mini- 
club. 

D’un jour à l’autre, en fonc- 
tion de leur humeur ou de leur 
forme, Ira touristes sont ainsi 
en mesure d'aménager Je cours 
de leurs vacances, entre le far- 
niente et Je sport tous azimuts. 
Ls sont libres de jouer à leur 
guise les « bons sauvages » on les 
«gentils membres». 

J-J.. B. 

* Tunisie Contact : sa rue de 
Richelieu, 75001 Parts. TéL : 296- 
14-23. Une semaine de Parta & Parta 
en pension complète an Songbo- 
dnb : 2 730 P en haute saison. 


(Publient) 


EXCEPTIONNEL 

UNE SEMAINE EN CORSE A MARINA VWA AVEC TOURISME &UJ. 

PRIX : 1.925 F par personne 

— DEPART DE PARIS-ORLY, par arton, les di m a nches 22 Juin. 
27 juillet, 34 août. 

— RETOUR A PARIS par avion, les dimanches 29 Juin, 3 août, 31 août. 
COMPRENANT : 

— le transport PARIS-AJACCIO et retour ; 

— la pension complète à MARINA- VTVA. en bungalow, avec 
19 vin ; 

— Ioa excursion» : LES 4 MERVEILLES, BONXPACIO, 
BAVELLA-INZECCA ; 

— et visite libre d'AJACClO. 

RENSEIGNEMENTS BT INSCRIPTIONS 
TOURISME SJV.CJ. tAV 11 A : Garas de PARIS et province 


CHÀTILLON-SUR-CHÀLÀRONNE ( 01 ) 

C'est une promenade très douce eu long de la Chalaronne, qui mes 
fera découvrir ChàtBlaa, posé comme an écria an aear de la Dambes— 
Des milliers dû fleurs, mille parfums et mille couleurs donnent ata 
nalles pierres ua sourire discret — témoins da passé, Aires au présent 
Aux alentours, parsemés co mm e des ladies d’eau, des étangs nombreux 
offrent la sermon douceur fane compagne calme et promenante. C'est 
une étape calme sur la rente de vos vacances, un moment de repos, 
d'histoire qu'il ne /ont pas manquer. 


Ne tournez pas en rond 



Venez en Ombrie 

L’Italie a on coenr Tert, l’Ombrie. 

A ml - chemin entre Florence ei Rome, les a uü e a ne s 
previnees ombriennes d étrasqon vues oflréot de 
nombre ue« posdbftbésde participer i des liùilukrU 
artistiques et caUureis de rwnnnj êi iatereaiionle. 


S-r’aétOcrè 


Office Nali-Ml HtBtn St Temimw (EMU J 

— IW19M2 - 23. Rk de ta paie 

— ata« Nlee Cedex - M. A«om de Vi 






Ois 


«ois 


| 4ü rt lôtf>lL ri , gr Ol/ TOURISME 
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^ cheval sur la iozère 

Milite de 2a page 23.) d’avoir fendu les baria/* 


■ Dans /ss hameaux que noua 
traversons, les enfants accourent 
pour regarder passer notre 
étrange caravane, et de vleVlee 
paysannes, sur le pas de leur 

porte, encouragent /es cavaliers 
descendus de fa montagne : 
• C'est bien, ça \ Dans le temps 
aussi, nos hommes traversaient 
le montagne g cheval. Il n ’y 
avait pas de voitures A l’épo- 
que ! » 

Voici xF autres vallons, d'au- 
tres paysages, d’autres visages, 
ceux de s loueurs de boulea, tout 
étonnés de ■ notre arrivée au 
petit trot sur la place de Ville- 
fort — parenthèse dans notre 
vfe sens ville, — le temps de 
célébrer autour tfun verre r ami- 
tié et la vie & cheval. 

Puis c'est f arrivé e au camp 
du soir~ U ne. viendrait alors 
é ridée d’aucun cavalier de 
s'occuper de lul-nHSme avant 
d’avoir dessellé son cheval, de 
ravoir nourri et abreuvé et 


d'avoir tendu les barbelés de 
la clôture. Il sera temps ensuite 
de partir i le recherche de bols 
pour le leu de camp, de pré- 
parer Ig dîner, de chercher un 
ruisseau pour une toilette hâtive 
et de repérer, enfin, le cofn 
Idéal, confortable 'et abrité du 
vent, où Installer son sac de 
bivouac: car tout le monde Ici 
dort é la belle étoile . 

Et Ton se retrouva enfin au- 
tour du feu pour une longue 
veillés, riche de' tous les com- 
mentaires de la journée. On 
s'amuse de la chute de Fran- 
çoise, des coups de soleil de 
Claude, des pansements de 
Nelly. On rit et on bolL Livre 
en main, on se chamailla pour 
savoir ■ si la- Heur rencontrée 
dans la forêt du Goulet était 
une hellébore fétide ou une 
oreille d'ours. la nuit s'avance 
et nous rapproche len t ement du 
feu — Heure propice aux Inquié- 
tantes légendes qW Arme raconte, 
premier frisson d'une nuit fraîche 
qui an comptera bien d'autres _ 


JARDIN BOTANIQUE A ANDUZE (GARD) 

Extraordinaires bambous 


Suivre tes draHfes 


Passionnés d’astronomie ou de 
géologie, amoureux des heurs, 
férus d’histoire, chacun trouve 
son compta dans ce pays aux 
mille facettes où . l’on peut 
admirer, dans la même - journée, 
les genêts à tous les stades de 
leur floraison, traverser de fan- 
tomatiques hameaux où reten- 
tissent encore, lors de trop rudes 
hivers, les cloches des tour- 
mentes qui guident les égarés 
dans la tempête, suivre loe 
• drailles », voles ancestrales de 
transhumance des . troupeaux, ou 
chevaucher dans la forêt de 
Marcoire, que hante encore la 
souvenir de ses sinistres bri- 
gands. 

Ce n'est pas la moindre des 
qualités d'un guide que d’être 
apte â choisir ces Itinéraires 
Inattendus, à les modifier en 
fonction du groupe et de ses 
dés/rs, à tes corser un peu plus 
chaque Jour. Mais ce n'est pas 
la seule compétence exigée d'un 
accompagnateur équestre : Il lui 


faut, bien sûr, être un homme de 
cheval pour assurer la sécurité 
de tous et le bon déroulement 
■de la randonnée, mais posséder 
aussi la sans du contact, car la 
randonnée est avant tout une 
aventure humaine. . 

Chaque accompagnateur, dit 
Anne, finit toujours par trouver 
la forma de randonnée qui lui 
convient' : « A r Habitais Hé. que 
ce soit en Lozère, au Kenya, au 
Népal ou dans le Haut-Atlas 
marocain. les randonnées sont 
d’abord sauvages.-». L'essentiel 
est d'abord de trouver en route 
une bouffée (f Infini. . 

Au soir du cinquième jour, U 
était temps de fermer ia paren- 
thèse et de prendre à nouveau 
la mesura du temps. Pas facile I 
J'ai remis ma montre, rai oublié 
de la regarder . et fai raté le 
train. 

MARYLENE DAGOIfAT. 

* « Lee randonnées sauvages 
de l*HabltareUe », dn-rt™ de 
l’Habltarelle, 48170 Cbftcaaonenf- 
de-Rudon. TéL : («8) 47-90-10. 


B IEN des Français seraient 
surpris si on leur disait 
que, sans 7 avoir Jamais 
mis les pieds, lis ont pénétré 
l'intimité de la, bambôuseraie 
d'Andnze (Gard).' C’est que, de- 
puis trente ans, les cinéastes 
fie Solaire de fax peur, Les héros 
sont fatigués, etc.) n’ont jamais 

cherché ai/iftina l’oppressante 
authenticité de la Jungle 
extrême -oriental é. 

Ce n’est pourtant pas sous les 
sunlights qu’ont grandi les bam- 
bous géants, plantés Ici vers 1800 
par un certain MazeL On ignore 
tout de ce négociant, sinon, 
peut-être, qu’ après une grave 
maladie du ver à soie (1) 11 
Hartc ]e Transsibérien, tout, 
récent A cette époque, pour 
devancer les voiliers anglais sur 
la route du Japon. Ainsi ra- 
patria-t-il la suprématie natio- 
nale. un instant, éclipsée, sur 
le marché méridional de la 
« graine » de ver à soie. 

4 mittimsfrfts à l’heure 

H tenait, en outre, aux allu- 
vïons de sa propriété, deux fois 
menacée par les crues, au 
confluent du Gardon et de 
l'Amcas. Or. si les Cévennes 
viennent' au troisième rang 
mondial pour la soudaineté et 
la violence des orages qui la 
ravagent, de septembre à fin 
octobre, le rhizome de bambou 
conserve le tout premier rang 
pour l’efficacité que son réseau 
oppose à la débâcle des terrains. 
Bref, génie civil ou génie tout 
court, ardente passion pour la 
beauté de certaines plantes 
exotiques, tout se conjuguait en 
Mazel pour fixer sa baznbou- 
seraie sur les rives historiques 
du Gardon. Elle 7 est aujour- 
d’hui ancrée sept cent mille fois, 
puisque tel est l’effectif du peu- 
ple ïmmnhHe des bambous de 
Prafrance (2), à Génénaignes. 
par Andaze (Gard). 

H 7 jouit d’un exceptionnel 
microclimat. Soustraite aux 
vents du nord, la réverbération 
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PIub de trois de per- 

sonnes visitent chaque armée les 
entreprises françaises : ains i , la 
biscuiterie Belin. d'Evry.accaelUe 
près de 5.500 visiteurs par; an, le 
port de Marseille 60000 et les 
caves de Champagne 400 ôoo. 

Conçu par la Société générale 
poux ces touristes d'un nouveau 
genre, le guide Société générale 
du tourisme technique 1980 per- 
met de visita des é t a blissem ents 
industriels et techniques aussi 
divers que ceux de l’agro- 
aiimentaize et de l'artisanat, 
mais aussi les hauts lieux de la 
techniq ue de pointe ou les 
musées technologiques. 

Ce- guide, clair et pratique, 
répertorie six cent vingt sites 
classés par régions et par villes; 
fl. indique les conditions dans les- 


- quelles . les établissements sont 
visftahfes. De pins; le guide pré- 
cise quel est le visiteur le plus 
concerné par chaque établisse- 
ment ; enfant, étudiant, profes- 
sionnel ou grand public. 

* GUIDE SOCIETE GENERALE 
Dü TOURISME TECHNIQUE. Edi- 
tions Solax. En vente dan» tentes 1 
les Ubiairies. 5t 9 environ. 


BEGUINS - SUISSE 

. Lac Léman HOTEL 
Alt. 540 m_ 

Château du MARTHEHÀY 

F. S. 42., en pension complète 
Egalement demi-pans, on logem. 

Arrangements pour tÿnffle s- 
TÊL 1941/22 /SS U »- 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'El/ROPE . 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


RANDONNÉES- 

AJUÉGEOISES 

Voici un livre qui, e nfi n, 
dorme envié <de lacer ses gros- 
ses chaussures et de partir en 
montagne. Dans les Pyrénées 
ariégoises, Michel . Sébast i e n , 
professeur au lycée de Pamiers 
et ardent protecteur de la 
nature, ne se contente pas de 
proposer' cent ci n quante itiné- 
raires de difficulté variable & 
travers, cette chaî n e encore sau- 
vage et mal connue. n raconte 
aussi ses efforts et ses émotions 
en les parcourant. Feu de tech- 
nique sons doute, mais après 
tout le murm ure des cascades, 
la course de l’Isard et même le 
goût de la sueur lorsqu’on peine 
ne font- ils pas partie des vrais 
pi attire de la montagne ? Pour 
une fois un guide vous prend 
par la main et par les senti- 
ments—' 

★ Randonnées dont' les Pyrénées 
artégèoBès, pkr Michel Sébastien. 
344 pagea dm Denofi- 
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solaire sur les falaises calcaires 
7 entretient une constante, sur- 
chauffe et une rémanence hau- 
tement profitable à sa crois- 
sance. De plus, en exhaussant 
de 150 cm 1e niveau de la nappe 
phréatique, Mazel lui a offert 
un permanent et non moins 
bénéfique bain de pied. 

On entre dans les 34 hectares 
de Pr&f rance par une ailée dès 
•douze séquoias les plus beaux 
d’Europe. Cinquante mètres de 
haut, six mètres de tour, ils en 
auront le double dans deux 
siècles. Tout autour croissent de 
nombreuses variétés de bambous 
dont les tonalités variait du 
-vert sulfate au jaune ocellé de 
taches d’ambre du léopard vé- 
gétal Entre le type « queue de 
mulet » et le « bambou carré » 
A section quadrangulalre, le 
« phyllotachys pubescens ». no- 
tamment, atteint en un rien de 
temps 26 mètres à 80 mitres de 
haut pour 00 cm de tour. ' Im- 
possible d’ailleurs d’assister sans 
mfl.ia.isft à cette croissance dé- 
mesurée. De fin mars à fin juin 
le sous - bols, limombz&blement 
percé de lances, offre l’aspect 
du plus cruel des pièges asia- 
tiques. Au demeurant, le bambou 
n’est pas un arbre mais une 
herbe, et la bambôuseraie une 
prairie. Q De se reproduit que 
rarement par floraison. Cent ans 
peuvent passer sans qu’elle ait 
lieu. Puis, subitement, (Tune 
extrémité à l’autre de la planète, 
pour une même variété, sur un 
signai invisible, c’est l'épanouis- 
sement. Sur quoi, épuisé, le 
bambou meurt. Et parfois, avec 
lui, la variété. 

Plus régulière est la reproduc- 


tion par rhizome. Celui-el sort, 
de terre à son diamètre défini- 
tif. H croit en fer de lance h 
une vitesse de 40 & SS centi- 
mètres par jour, soit de 2 à 
4 minimètres & l'heure. On peut 
le suivre du regard. Dès le pre- 
mier jour, c’est la taille d’un 
nouveau -né, celle d’un premier 
communiant le lendemain et, au 
troisième, la stature d’un bas- 
ketteur de haute compétition. 
En huit ou dix semaines, le sujet 
est parfaitement adulte et ne 
s’occupe désormais que de durcir. 
Il y atteindra la résistance de 
l’acier. 

Mais quelle atmosphère ! Hors 
la bambouaeraJe, tout est léger 
et aéré. Dans le Gardon, par 
exemple, l’eau verte ne dort que 
<Tveq œil et la peau grise des 
rochers semble appartenir k un 
troupeau de paisibles éléphants. 
Mais, sous le couvert, tout est 
moite, et ce que l’on peut oublier 
c’est cette sorte de paix armée, 
où, par promotions de trente 
mille à quarante mille et & la 
vitesse d'un insecte grignotant 
inexorablement la toise, se re- 
nouvelle, avec la relève des géné- 
rations révolues, l'étemelle jeu- 
nesse du bambou. 


Les autres vedettes 

H n’est pas la seule vedette 
de ce temple botanique où 
M. Yves Cronzet. ingénieur hor- 
ticole, et sa femme Muriel ont 
repris l’audacieuse tradition de 
Mazel et de ses successeurs. Avec 
ses deux cents millions d’années 
le Qingko Blloba, arbre préhis- 
torique, mâle et femelle, dont 


le vent assure les épousâmes, en 
est le couple le plus illustre. Suit, 
au garde -à -vous dans les pro- 
ches allées, l'étonnant Tachv- 
earpus excelsa, palmier intro- 
duit par Mazel et qui, fourré au 
poil de sanglier, se rit « des frottis 
les plus cuisants ». Ce jupon em- 
porté par le vent, au faite du 

Pseudot upa douçlasti, c’est un 
c balai de sorcière ». â la fois 
parasitaire et décoratif. Mata que 
dire du chêne qui. sous la 
fausse Identité de son feuillage, 
essaie de se faire passer pour 
châtaignier ! Que d’autres, enfin, 
que je ne puis nommer I 

Comme d'ailleurs pour les in- 
nombrables fleurs, je n'en re- 
tiendrai que l'Hibiscus mos- 
cheutos, dont la corolle, avec 
ses 30 centimètres de diamètre 
et son teint de coquelicot, n’est 
que le plus somptueux des cha- 
peaux de soleil. Et ce nénuphar, 
le lotus sacré des Anciens, qu’on 
ne renoonue pas sans émoi. 

La bambôuseraie n’est pas la 
seule spécialité de ta. région, 
hoœmas et choses vous 2e diront ; 
et ces puits remplis d'ossements : 
c’est ici que, au dix -huitième 
siècle et au prix de 800 livres 
de souliers par mois. Cavalier 
et Roland et leurs mille huit 
cents gars tinrent en échec pen- 
dant deux ans les vingt cinq 
mille hommes de Sa Majesté le 
roi de France. Ils s’appelaient 
les Camisards. 

ANDftC SEVERAC. 


(1) La pé farine, éradiquée par Pu- 
teur, mais qui n’en porta pas moins 
un coup sensible à llndustrla du 
ver à noie. 

(2) prarrance signifie «pré, franc 
d'impôts ». 
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A bord des car-feTries Sealink vous êtes à Des tarife réduits sont offerts àtous pour 
Taise dam les salons ou au bar. les petits séjours en Angleterre de 

Votre voiture trouve sa place dans les 24 heures à 5 jours ainsi qu’au 3® âge et 

vastes garages du navire. pour les caravanes. 

La boutique “hors taxes* vous offre à des Enfin, depuis le ï^jmars, sur les car- 


prix avantageux : cognac, parfums, 
cigarettes, whisky... 


ferries, les voitures et camping-cars de 
plus de 4,30 m ne paient que pour 4,30 m. 


A bord des aéroglisseurs géants Seaspeed Profitez-e 

pour passagers et voitures, des hôtesses Pour vos traversées, vous pouvez choisir 

vendent des produits “hors taxes* pendant détente ou vitesse : 7 lignes de car-fernes 


le “voF d’une 1/2 heure environ. 


Iweyraouth „ Dover 

Là _ Folkestone taiv. 


et 2 lignes d’aéroglisseurs. 


ç=sçarferTiB 

^taèmtfissem 




NewhavenV 


Cherbourg! 


Demandez ia brochons 80 

7® Pflkn q dans ks gares et bureaux de 

)ghe tourisme SNCF, agences de verrages 

\ ou retournez le coupon. 

Sealzhk Seaspeed SNCF 
3 rne Ambroise Paré - 75010 Paris 
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U MONDE DES LOiSiRS 


Association voyage enfants 3/12 ans 
dispose places montagne/mer 
juiltet/août Equitation, poney,' 
piscine, camping. 

LA CLARTÉ - 736-30-75 


Moto 


La Transalp 


Ombre et lumière au pesage 


YOGA - SANTÉ 
Diététique - Randonnée 


C RÉÉE en 1977 par Honda- 
France, la Transalp, cette 
vaste croisière & moto, réu- 


Dans un petit village de l'arrière- 
pays niçois, venez vivre une 
« semaine harmonie » : yoga 
le matin, balade en montagne, 
alimentation légère et naturelle, 
sept Jouis vivifiants pour la 
corps et l'esprit. 


Association 

RENOUVEAU DE VTEKES 
c/o CHANET. -19. r. Gay-Lassnc, 
75005 Paris. têL 633-30-54, le mat. 


vaste croisière à moto, réu- 
nissait prés de deux cents mo- 
tards venus de toute la France 
et en route pour traverser le 
massif alpin en passant par les 
cols les plus hauts d’Europe. 
Cette grande randonnée a eu 
beaucoup de succès auprès des 
Jeunes motards désireux de s'inl- 1 
lier à l'aventure dans un budget 
à leur mesure. 


Notre collaborateur Louis Da- 
niel poursuit Ici la chimique du 
gzand mois de courses (1). 


7 juin . Epsom 


Stages de poterie et raku dans 
le Limousin, à Royères, du 28 juil- 
let au 31 août : initiation, tour- 
nage. modelage, fabrication des 
émaux, émaillage. (Cnissn gaz et 
bois.) Sessions de dix Jours. Pos- 
sibilité de logement gratuit sur 
place. Prix 7D0 F, fournitures et 
cuissons comprises. Renseigne- 
ments : Métamorphosés, 11, me 
Jean-Beausire, 75004 PARIS, télé- 
phone 887-14-85 ou 680-80-5L 


Cette année, trois concession- 
naires Honda ont décidé de 
rééditer cette équipée accessible 
à tous. La Transalp, c'est quatre 
pays traversés : l’Autriche, la , 
Suisse, l'Italie et la France. 
C’est 3 500 kilomètres de parcours : 
commun, dont 1 000 kilomètres 
de pistes et de routes muletières. 
C’est encore cinquante mille 
virages, soixante-six cols et des 
routes circulant dans les 
paysages les plus grandioses 
d’Europe. 

Une présence technique et 
médicale est assurée sur l'en- 
semble du parcours. La Transalp 
se terminera sur le circuit du 
Castelet où les motards pourront 
tourner gratuitement durant 
toute une journée. 

Le prix d’inscription est fixé 
à 600 F par pilote et 400 F pour 
les passagers. Départ de Paris, 
le 5 Juillet : départ du parcoure 
commun le 7 Juillet & Graz, en 
Autriche. Cette randonnée du- 
rera trois semaines, le retour est 
prévu le 26 juillet. 

Ph. J. 


7 juin. Chantilly 


international latin tourisme 


28 bis, rue Louis-Le-Grand 
75002 PARIS - Tel. 266-54-67 
Métro Opéra 

SPÉCIAL 


* Renseignements. — Jet-Moto, 

70-72. avenue Henri-Barbusse. 93700 
Drancy ; Alpha-Moto, 140, avenue 
Au Maine. 75014 Parle : Fit. 10. rue 
des Apennins, 75017 Paris ; Silhouet- 
tes. U avenue du Colonel-Fabien, 
93200 Saint- Denis. 


JEUNES ET ETUDIANTS 

VOLS A TARIFS RÉDUITS 
OU CHARTERS 

ATHENES à p. de 960 F A/R 
DUBROVNIK 960 F A/R 

STOCKHOLM 49* F A/S 

» 895 F A/R 

BANGKOK à p. de 3 290 F A/R 
Dem. notre programme complet 
Choix de onze f/es en Grâce 
â partir de 485 FIsemalne 
Séjour en Yougoslavie 14 fours : 
1650 F 

(pension complète Paris-Paris J 
Circuits : 

UBS.S., 14 lours : 3030 F 
Pologne, 16 fours : 2 450 F 
Thaïlande, Malaisie, Sumatra, 

22 jours : 6 690 F 
Thaïlande, Birmanie, 22 fours : 
6190 F 


Vieux rails allemands 


Tel est le thème d'un voyage 
organisé par l'association 
Chemin de fer et Tourisme 
début septembre 1980. Ce voyage 
d’une quinzaine de jouis, effectué ; 
à bord des trains du réseau IC 79 
de la Deutsche Bundesbahn, i 
permettra de visiter les instaUft- 


tJn grand nom à rajouter 
& la rubrique des éclopés : 
celui de Three Troïkas. L’en- 
traîneur de la jument — 
gagnante de l'Arc 1979 — 
ne parvenait pas à compren- 
dre pourquoi elle avait été aussi 
terne dans le prix Dollar. U a 
fait procéder au ckec k up vété- 
rinaire. La radio a révélé une 
fêlure du métacarpien Interne de 
l'antérieur droit. La suite de la 
carrière de la jument est com- 
promise. Three Troïkas — 
qu'on avait revue au début de la 
saison, offrant des rondeurs de 
matrone — à une nette tendance 
à s'alourdir. Tout l'art (son 
entraîneur n'en manque pas) 
sera de trouver l'exact 
point d’équilibre entre un ralen- 
tissement du travail, nécessaire 
à la consolidation de l’os, et le 
maintien d’un exercice empê- 
chant à la fois un alourdisse- 
ment préjudiciable à cette 
consolidation, et une perte de 
musculature. La partie va se 
Jouer sur une corde raide. 


(1) Le Monde, 7 juin. 


Nom ......... ....... 

Adresse 

Ville 

Code Postal 

Lie. A 401 lues Latin Tourisme 


Uom techniques du che m i n de, 
fer fédéral allemand, les réseaux 
du métro et le réseau express 
régional, les réseaux de tram- 
ways, d’effectuer des circuits 
sur les réseaux de chemins de fer 
historiques et touristiques, et de 
voir les musées consacrés au che- 
min de fer, dont le célèbre 
musée de Nuremberg; 


Pour tous renseignements et 
programmes, écrire, en joignant 
une enveloppe timbrée pour la 
réponse, k M. Jacques Campbell, 
118. avenue de G rave lie, 94410 
Saint-Maurice. 



OCEAN INDIEN 


1 SEMAINE AU DEPART DE PARIS 


1 - COMORES 5 740 FF 2 - MAURICE 5730 FF 

3 - MOMBASA 4275 FF 4 - NAIROBI 3 830 FF 

5 - NOSSY-BE 5560 FF 6 - REUNION 4380FF 

7-.SEVCHEU.es 5 270 FF 8 - TANANARIVE 4630 FF 

CIRCUITS, Ex. : 9 . PARIS/TANANARIVE/NOSSY-BE/SEYCHELLES/MAU- 
RICE/REUNION.'PARIS = 5 560 FF. 

INCLUANT CHEQUE PRESTATIONS. — 1/-* 890 F - 650 F - 3/= 350 F - 

350 F - 5/ = 220 F - 6/= 230 F - 7/= 6B0 F - 8/- 550 F - 9/= 420 F. Pour 
sejour 2/3/4 sunuirro ot autres combinés des îles, nous consulter. Deman- 
der notre brochure h OCEAN INDIEN» - ■ BRESIL» - «VOLS» - «CIRCUITS». 


CHPEUNEUNEUX 
CET £T£ 

DE JUIN 
A OCTOBRE 


STAGES 


de poterie, modelage, peinture, 
aquarelle, dessin, photo, 
techniques de l'imaginaire, 
tissage-tapisserie, sculpture sur 
bois, son, écritures 
DEMANDEZ LE PROGRAMME! 
A partir de 600 F 
pour. 10 jour» 

matériel et matériaux compris 
Places limitées. 


Ecr. on télépb aux Chpeaneunenx 
c La Bolsslére ». 19310 A YEN 
TéL 10 (55) 35-15-08 


nouveau. 
™ monde 


8, rue Mebilian - 75006 Paris 

(1) 329.40.40 


RESIDENCES 


secondaires _ 
ou principales 


Campagne « Mer • Montagne 


* Hôtel * 

i NEVADA-PALACE $ 
Ade/boden $ 

ÿ Semaines de sport et - 7S 

ï de santé 

2. 21 iumauTSjuBtet Æ 

17 août au 14 septembre 
1 semaine incL la demêpen^on et 
"AT programme FcS.59Bj- Tef 

yç 2 massages, 2 massages à brosse, yÇ 
■X- 2 bains d'herbes, tennis, parc pis- 4£- 
Zl- dna intérieure (25 x 8 m), sauna, a. 

solariunvping-pong.nüiigoK 
"TC cockoi de champagne, buffet TC 
ftwl chaud at de dessert. y? 

■4* pu.ms 


*Ar CH-3715 Adeibodan 

Téléphone T941/33/73 21 31 


FONTAINEBLEAU L’MMS 


Maison Xlc-de-Fninco sur Ü300 ITlü 
arborés, séjour double. S chambres, 
cuisine rXjulpée. confort moderne. 
Prix : 495.000 FRANCS 


MONTARGIS ÏÏ.T.ÏFS 

sur 9.000 m i en VIAGER LIBRE. 
3 pièce 3. dépendances à la suite. 
150.000 F compta 970 F par mois. 
Lecauchols à Nemours, tél. 423-02-07. 


Vends Haut-Var très Jolie réside ace 

rustique, pierres appar, tout conf., 
séj.-saloB 50 mZ 2 gr. ch. s. d'eau. 
W.C- culs., cave-celler, spleod. chem. 
provenc- cbauf. cent» eau chaude et 
froide courante, tout & résout, tfl- 
terrasse, beau parc 4.300 mZ pelouse, 
entièrement clos, dépend, de 23 m. 
Ecrire ou tél. J. FORTUNE. 51. rue 
Picot, 83000 Toulon. têL. 93-49-59, 



L’océan , la foret , les grands lacs dans les LANDES 
à BISCARROSSE PLAGE 


RÉSIDENCE LA FONTAINE 


à 5 minutes de k> pJoge 
Appartements d'investissement et de vacances 
4 â 6 personnes, à partir de 173.500 F 

REVENUS GARANTIS 
Livraison août 1980 

Cnbiact BOTKLLA, 4. avenue du Jl-Jnület, 
40680 BISCARROSSE - TÉL : (58) 78-07-77. 


Aux portes de Genève 


ANNEMASSE 


(Hauts-Savoie - France) 
Pays du Mont-Blanc 


VILLE ÉTAPE- 

entre le Bassin Méditerranéen 
et vous, au cœur des Alpes, un 
centre accueillant et bien équipé. 


CENTRE TOURISTIQUE : 
â portée de la main, la Suisse et 
l'Italie, les lacs et la montagne. 


RENSEIGNEZ-VOUS ,- 
Syndicat d’initiative : 
Office da Tourisme 
HMel de ville 
74100 ANNEMASSÉ 
(50) 38-80-33 


8 juin, , Chantilly 


Le jockey écossais Wllly Car- 
son, qui avait déjà gagné le Der- 
by, trois jouis plus tôt avec 
Berïbit, mène Btrème A la 
victoire dans les Oacks, l’équiva- 
lent britannique de notre prix 
de Diane. 

A la Bourse des chevaux, les 
preneurs d’actions Grundy 
commencent à respirer. La ga- 
gnante est une fille de cet éta- 
lon. qui avait été le grand cham- 
pion de la saison 1975. Jusqu’à 
voilà quelques mois, les c servi- 
ces» et «parts a (titres de co- 
propriété) de Grundy s'arra- 
chait à prix d'or. Mais les semai- 
nes passaient sans qu’un seul de 
ses fils ou filles atteignit à quel- 
que notoriété. On était au bord 
du krach Birème rétablit la 
situation. 


Prix du Jockey-Club. A partir 
des Grandes Ecuries, les jumelles 
guettent un jaillissement de Mot 
d’Or, Belgio, Gomalès ou Provt- 
dentiaL Mais tout ce joli monde 
reste botte à botte et c’est l’inat- 
tendu Polie eman qu'on voit se 
détacher. H prend trois ou quatre 
longueurs d’avance. A mi-ligne 
droite, l’écart diminue. Allons, le 
présomptueux va rentrer dans 
le rang: Non : c'était une astuce 
de son Jockey (encore le dé- 
nommé Wllly Carson. dont c'est, 
décidément, la semaine de gloire), 
lui accordant une seconde de 
répit pour trouver le second 
souffle. Lorsque Shakapour se 
fait pressant, Policeman repart 
de plus belle. H passe le poteau 
une longueur et demie devant 
Shakapour, lui-même suivi â 
trois longueurs par Pronidential. 

Le tableau d'affichage Indique 
un rapport gagnant de 54*80 F 
pour 1 F. C'est, depuis un demi- 
siècle, la {dus grosse cote enre- 
gistrée à l'arrivée d'un Jockey- 
Club. 

Le gagnant appartient au 
major Tinsley. Anglais résidant 
à Monaco. Il est entraîné par 
Chariey Mllbank, Anglais lui 
aussi qu'on vit arriver à Chan- 
tilly à la fin des années 60. tout 
hâlé par les vents de Nouvelle- 
Zélande, où ses parents avaient 
espéré en faire un éleveur de 
moutons et qui. depuis, très sûre- 
ment, a gravi, un à nu, les 
échelons de sa profession. 

Mhbank, qui soit remarqua- 
blement entraîner ceux de ses 
pensionnaires montrant de la 
précocité (voir Mange tout et 
Sky Commander), aime faire 
débuter ceux qui n'en ont pas, 
au cours de leur hiver de trois 
ans, à Cagnes. Méthode à la fois 
courtoise à l'égard de ses pro- 
priétaires, dont beaucoup sont 
des Anglais, attirés à la mau- 
vaise saison par la Côte d’Azur, 
et efficace au plan technique : 
les chevaux qui «font» Cagnes 
acquièrent, à ses yeux, le triple 
avantage de passer l’hiver dans 
de meilleures conditions clima- 
tiques, de se forger un moral au 
contact de courses relativement 


faciles, et de prendre quelques 
semaines d’avance dans leur 
préparation. 

Hainaut, qui avait failli at- 
teindre au premier plan l’an 
passé. Hard ta Sing. qui s'y est 
installé cette année. Chicbury, 
qu'il faudra battre dans le Grand 
Prix de Paris, le 29 juin, et 
Policeman sont, ainsi passés par 
Cagnes -sur-Me r . 

MUbank explique qu’il savait 
PoUceman très bien, mais qu'il 
s'interrogeait sur son aptitude à 
tenir 2490 mètres (le poulain 
n'avait Jamais dépassé 2 000 mè- 
tres). La réponse a été éloquente. 
Même si l'on considère que, 
Nureyev étant toujours hors 
service, le niveau moyen des 
poulains de trois ans est médio- 
cre. ce ne peut être qu'un cheval 
hors du commun qui gagne 1e 
Jockey Club en démarrant à 
500 mètres du poteau (à la fa- 
çon naguère de Hard to Beat ) 
et en réalisant le troisième meil- 
leur temps du palmarès de 
l’épreuve. 

Côté pesage, ou plutôt res- 
taurant (car il y est resté une 
partie de r après- midi), un reve- 
nant: Nelson-Banker H uni. Il 
n'était pas venu aux couses, en 
France, depuis la chute des cours 
de l'argent métal, qui lui a 
fait perdre 800 millions de 
dollars. H est apparu souriant, 
détendu, attentif, au moment 
des «ordres*, aux conseils que 
son entraîneur donnait aux 
jockeys de ses deux chevaux - 
(dont l'un, Tom’s Serenade, a 
terminé sixième). L'un de ses 
familière nous a expliqué que le 
coup raté de l’argent métal 
n'était qu’une péripétie dans une 
carrière de financier qui a déjà 
encaissé, sans broncher, après 
l’arrivée au pouvoir de Kadhafi, 
la nationalisation des pétroles 
de Libye, où l'intéressé (ô 
combien 1) contrôlait les plus im- 
portantes concessions. Enregistré. 


9 juin. Neuilly. 


EL a fallu beaucoup moins que 
800 millions de dollars pour 
faire perdre l’équilibre k un per- 
sonnage du monde des courses 
que, par considération pour sa 


famille, nous désignerons sous 
son prénom. Berna r d était une 
figure de roman. Fils d'un ingé- 
nieur chimiste qui lui avait laissé 
une certaine fortune. U était 
apparu au pesage, où sa noncha- 
lante élégance avait ému les 
daines et fasciné les messieurs, 
voilà une quinzaine d’années, n 
roulait alors en Jaguar, avait 
deux ou trois chevaux, et se di- 
sait prêt à en acheter d’autres. 
H était devenu l’homme de 
confiance d’un riche propriétaire 
grec. 

Ensemble: Us avalent réussi 
un coup virtuellement phara- 
mineux. Us avaient gagné 8 mil- 
lions de francs (d'il y a douze 
ans) & un tiercé, mais en Jouant, 
par commissionnaires, quelque 
300 000 francs, Infiniment plus 
que la mine autorisée. Le PJÙLtJ. 
avait menacé de déposer une 
plainte. Les deux hommes avaient 
préféré abandonner leurs gains et 
leur mise. 

Bernard avait alors ëte soup- 
çonné d'être le lieutenant de 
Patrice des Moutls, le fameux 
«Monsieur X» des tiercés sus- 
pects. Rien, cependant, n'avait 
été prouvé en ce sens. 

Le propriétaire grec étant 
mort, son homme de confiance 
s'était établi courtier. H avait 
déniché une pouliche excep- 
tionnelle. Sadedtki, un proprié- 
taire non moins prometteur (un 
grand courtier en diamants), 
était même devenu quelque 
temps le fournisseur en chevaux 
d'une tête couronnée (la prin- 
cesse Caroline de Monaco). On 
le croyait «reparti». ■ H était 
arrivé. Arrivé probablement au 
bout de ses ressources et au 
bout de sa nuit, celle où Q avait 
cherché d'autres illusions que 
celles du jeu. 

C'était à la fols un artiste et 
un aventurier. C'était aussi un 
caractère évanescent Nous 
étions un certain nombre à 
éprouver pour lui la considéra- 
tion, voire l'affection, qu’im- 
posent ceux qui osent aller Jus- 
qu’au bout dans une voie qui fait 
peur. H est mort d'une balle 
dans la tète, comme Patrice 
des Moutls. 

LOUIS DÉNIEL. 
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Au 30 , Grand Chaussée de Monsieur Saint Denjs, quartier de la Bnffeterê à Jouteur de k rue Tcoosseradifi*, 


Aux Halles le nouveau 

BÏSTR 0 DE m SÛRE 


Les terrines en pot de grès, k mousse de canard aux poivrons rouges, k 
salade aux sésames, les poissons aux petits légumes, l'Aloyau des Halles, et 


salade aux sésames, les poissons aux petits légumes, l’Aloyau des Halles, et 
pour les jours chauds, les cuny exotiques et bouillabaisse “froide” 3 entrées, 
3 plats 33,50 F snc Nouvelles pâtisseries gourmandes, sorbets aux fruits 
lointains, tartes chaudes. Vin de pays et grands crus à des prix Bistro, 
et tous les autres choix : angle square des Innocente, 30, rue Saint-Denis. 


et toujours avec leur carte habîtueüejes Bistros de h Gare, 59, Boulevard du Montparnasse, 
.73, Champs-Elysées, 38 Boulevard des I taliens tous les jours jusqu'à 1 h du marin. 


•Le nouveau Bistro de b Gare a étcjfflcflagcdjns unedes msüorn les pins andennes 3u QnartîefdesHaIfej,atii£oilxadiinde 
rCTcrintedeP^duXI e 5iède.Be3nmarÂ^CTfatloaairecëiîéirecitetefrde<h3UgwwdcgcpeJuRoiIjouâXV.Sqbakxim 
fuient duGint 3 sbdes lou£s povx assista JllX gOüdi evéoements tatiDnaiis aui pasaaitnt ca ce Sim snrnommc *Voie Ropk\ 
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O N y parla beaucoup du rachat 
des Bergues par le groupe 
Forte (à Paris, le George-V et 
le P/axa) et js petit monda des 
vieux palaces du • front do lac » do 
Genève, défraîchis ou encroûtés, 
s'inquiète. D'autant que le Hilton 
vient d’ouvrir, encore un peu emplâ- 
tré mais somptueux. 

Certes, le Htiùne, qui fêtera ses 
trente ans le I 0 juillet, n'a rien à 
craindre. Rodé, fonctionnel mais 
personnalisé, attachant, il demeure. 
Mais les autres'? D'autant que ('on 
annonce que la Swissalr se lance 
dans l’hôtellerie et va construire & 

, Genève. 

Pour ['instant, admirablement situé, 
face au jet d’eau (19, quai du Mont- 
Blanc. lél. : 31-98-11), le Hilton attire 
tous les regarda. I) le mérite. D'au- 
tant que Roland Gaelens, qui super- 
vise les maillons d 'Europe de l'Ouest 
et d’Afrique de la chaîne, poursuit 
sa politique de qualité culinaire, 
applique sa conception d'hôtellerie 
personnalisée jusqu'en cuisines 
(inaugurée avec le Baissais Hilton ) 
et qu'il a fait appel & Jacques 
Le Divellee [le Yachtman, à La Ro- 
chelle) pour ■ instruira » ses cuisi- 
niers et esquisser ses menus. Outre 
la Grlgnotière. qui est en quelque 
sorte son cotfee shop (mais élé- 
.gant, de qualité et plein d'inven- 
tions). voici donc, panoramique, 
/a Cygne. Restaurant d'élégance 
dont tous les détails ont été « pen- 
sés», de la verrerie aux assiettes 
(très belles et « confortables »). des 
poivriers aux filtres è café. Je le 
disais é M. Matthieu Roest, qui dirige 
les restaurants du Hilton Genève : 


FAITES 
CONFIANCE AU 

Guide 

Méber 

LE GUIDE 
A LA PAGE. 

Dans les points de 
vente du livre. 


la carte du Cygne est une merveille 
de présentation claire él de tenta- 
tions intelligentes signées Le Divsi- 
lee: salade tiède d'écrevisses aux 
croq us-légumes à la vinaigrette de 
noisette, saumon frais mariné à la 
citronnelle, ragoût d'escargots è la 
crème de noix, omble chevalier du 
lac braisé au vin rouge, mignons de 
veau aux artichauts et fritots de cer- 
velle, aiguillette d'agneau au thé, 
etc. Très beau dessert Carte et cave 


LES TABLES 
UE L’OWCLE HESHU 

Onde Henry est la signa tare 
de mon ami Henry Vtard dans 
-« le Quotidien du médecin * et 
■ le Quotidien de Paris». Il est 
aussi rème de ces « Opinions 
gourmandes», qui sont co mme 
le journal officiel de ta prin- 
cipauté de Gastronomie. 

Mais ne croyez pas que ce 
petit livre, «les Bonnes Tables 
de l'onde Henry n (Bd. Sesc., 
diffusion Chatx-LIda, 1, rue de 
Fleuras), soit un guide comme 
les antres. Ce « livre de bord », 
préfacé par Raymond Oliver, est 
avant tout charmant, qui pré- 
sente quelque cent cinquante 
maisons Paris - province. Il les 
présente avec amitié car elles 
sont ■ ses préférences », avec 
talent et belle humeur et, sur- 
tout, avec indépendance. Je veux 
dire par IA que Viard n'est pas 
comptable du succès d'un tel, de 
l’engouement du moment, des 
habitudes et des tendances. H 
raconte ce qu'il aime et ceux 
qu'il aime avec sérénité, les 
grands (comme Cbapel, Barnier 
ou Dagnln). mai» aussi ale Haut 
Touraebride » (à Bu Met, dont la 
patronne - cuisinière, Simone 
Lemaire, vient d'être nommée 
présidente de PARC ressuscitée) 
ou k la Marée », A Grande amp. 
A. Paris, voua y retrouverez le 
même' éclectisme, du « Fou- 
qurfs a au « Repaire de Car- 
touche », du ■ Clovis u des Halles 
A «l’Aquitaine» et an «Res- 
taurant du marché». Adresses 
que vous connateez, dites-vous? 
Bleu certainement ? Mais la 
façon dont Fauteur les raconte, 
ces adresses, vous donnera faim 
plus encore d’y retourner. . 


des vins pas tout à fait encore au 
point, mais, répétomMs, j'essuyais 
les piètres. 

Un délai! encore qui m'a plu : Ici, 
pas de menu-dégustation, maie, 

. pour certains du plats-phares, une 
mention - en dégustation » avec un 
prix Inférieur, pour ceux qui veulent 
goûter à (presque) tout et pour les 
appétits « féminins ». 

Dans le môme Immeuble que ta 
Hilton il y aura un casino, une salle 
de théfitre et une discothèque de 
rinévltable Mme Régine. Mais, & 
Genève, il n'existe et n’exlslera 
jamais qu'une discothèque: le Grit- 
fin’s (38, boulevard Helvétique. téL: 
38-12-18). On songe à Alphonse 
Allais disant au chef de gare d'une 
petite station normande : - Ah I al 
vous aviez ça & Paris . - » Eh bien. 
(I n'y a pas è Paris une discothèque 
aussi somptueuse que celle de Ber- 
nard G robot avec aussi — et c’est 
Ici mon propos, — suffisamment éloi- 
gné pour que la musique tonitruante 
ne soit plus qu’un léger bruit de 
fond, un remarquable jardin-restau- 
rant, un cadre pour les femmes de 
Maria Laurencin et dont; miracle, 
la cuisine (du jeune Alain Bezos) 
est remarquable. J'ai goûté sa salade 
au saumon fumé, sa blanquette de 
homard au safran, un mignon ds 
veau è la crème de moutarde, le 
chaud-froid au café en Tle flottante, 
le tout, ainsi que le précise la carte, 


= MIETT£S = 

•FM I Hélas l la char Polntaire, ! 
ce merveilleux cuisinier ignoré du 
Mfche/in, mal aimé des chroniqueurs, 
et sans qui Levailoia ne sera plus 
jamais Levallois. Pointaire donc a 
vendu. Il s’arrête è mi-juin. Jamais 
plus nous ne dégusterons une beu- 
chelie ou des soufflés d’oursins 
comme li les savait faire. 

• Le Guide Kléber de Belgique 
1080 vient de sortir. Son auteur 
(Soublee) résume ainsi l'année gour- 
mande outre-Ouiévraln : » Stabilisa- 
tion des ravages causés par la 
nouvelle cuisine, augmentation du 
niveau qualitatif et, en règle géné- 
rale, vigilance accrue des consom- 
mateurs. * 


* cuisiné avec des denrées fraîches 

et naturelles Parfait I 

J'ai signalé, je crois, un petit 
mini-guide édité par la radio-télé de 
Suisse romande : les Adresses de 
Catherine (Michel). Bonnes adresses 
Valais, de Bâle, de Zurich, du Tes- 
sin et des Grisons, avec aussi une 
quinzaine d'adresses pour Paris. Il 
y figure le Ch&toau de Genthod (è 
quelques kilomètres de Genève, tél : 
74-18-72), dont j'ai parlé. Mais I! 
faut aussi souligner que. jouxtant 
ce restaurant de Rodolphe et Clau- 
dine Leislbach, Ils tiennent un calé 
avec quelques plate de brasserie 
très bien faits et à prix doux. (A 
midi : soupe et plat du jour pour 
8,50 francs suisses.) 

Nul doute que dans une prochaine 
édition des Adresses de Catherine 
figurera Coté Parc (3. rue du Parc, 
A Genève, tél.: 36-77 -«5). C'est un 
agréable bistrot, élégant, avec, à 
midi, quelques plats du jour mijotes, 
et le soir, aux chandelles, une carte. 
M. Panarinfo vous proposera une 
salade de canette à l'huile de noix, 
une autre de canard fumé, une ou 
crottin de Chavignol, des gnocchis 
aux épinards, le « bresaola » (viande 
séchée) è l'huile d'olive 'vierge et 
au citron, une brochette de poulet 
au citron vert, les poissons du jour, 
etc., è prix honnêtes. Et les dames 
aimeront les chandelles, les mura 
tendus d'étoffe A fleura, ie bar 
obsolète à baldaquin et aux bons 
whiskles de malL 

LA REYN 1 ÈRE. 


ANDORRE: «Dent de chies». 

Le second timbre de te série de 1* 
(protection de IA nature» sera 
consacré aux rieurs 
«Dent de ges» 
Idem de chien) ty- 
piques pour la ré- 
gion des vallées 
d'Andorre. Tente 
générale le 23 Juin 
(*»). 

1,10 F, rose vif, 
range, Jaune, vert 
et vert foncé. 

Format 22 X 38 
mm- Maquette de 
Pierrette Lambert. 
Tirage: 825 000 

exemplaires, impression hélio, Atelier 
du timbre de Pêrlgueuz. 

Mise en vente anticipée : 

— - Le 21 Juin, au bureau de poste 
d’Andorre -la- vieille. — Oblitération 
■ Premier Jour » grand format Illus- 
tré. 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 

0 92150 Sare*nes (mairie), le 

18 Juin. — Quarantième anniver- 
saire de l'appel du 18 juin du géné- 
ral de Oiulle. 

0 74000 Meythet < Aéro-Club, an- 
cienne aérogare d’Annecy), les TI et 
22 Juin. — Cinquantenaire de l'Aéro- 
Club. 

0 02100 Saint - Quentin (parc 

d'I&le). le 22 juin. — Festival Roses 
en Picardie. 

0 01500 Aubêriea-en-Bagey (base 
aérienne 27B), le 22 Juin. — Jour- 
née «Portes ouvertes». 

0 59000 Lille (pavillon Saint- 
Sauveur), du 13 an ZZ Juin. — 40* 
anniversaire de l'Appel du 
18 Juin 1040, 

& 93350 Le Bourget, le 21 Juin. — 
Fête de la Liberté. 

0 02500 Saint - Michel tabbaye). 
les 21 et 22 Juin. — Année du 
Patrimoine. 

0 38380 Rntre-Deux-G niera (mai- 
rie). les 21 et 22 Juin. — Cham- 
pionnat de Prance de cyclisme 
professionnel sur route. 


CUISINE 


Tbut sur les fours Pyrolair 
au 260.80.80 


Dans scs 7 versions différentes, le 
four Pyrolair cuit' plusieurs plats en- 
semble “à lafrançaise” sans imprégnation 
d'odeurs et il se nettoie seul moins son- 
vent que d'autres. Sachez pourquoi et com- 
ment en appelant directement Scboltès 
au 260.80.80, à Paris, tons les jouit, 
sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 

ElScholtës 


4à5 fois moins de temps et 
d'énogie : la cuisine y gozoe 


N* 1641 


FRANCE » la première partie 

du programme 198L 

La première partie dn programme 
des émission! de timbres- poste pré- 
vues pour 1981 comporte trente figu- 
rines postales contre vingt- six l'an 
dernier (ule Monde » du 23 Juin 
1979). Six timbres seront avec sur- 
taxes, en faveur de te Cnb-Koags 
française. 

Le complément du programme, 
pour l'année prochaine, sera déter- 
miné et annoncé an eoura de la fin 
du quatrième trimestre 1980. 

I. — SIX TIMBRES AVEC SURTAXE 

• Journée dn timbre : La lettre 
dan» l'art (suite) «Femme Usant 
une lettre ou la Lettre d’amour» de 
Goya. 

• Personnages célèbres : 
R. P. Pierre Tellhard de Chardin 
(1881-1905),* Jacques Offeabarb 
I1819-I88D) et ecrar Anne-Mari» Ja- 
vouhey (1779-1851). 

• Série « Croix - Ronge n : deux 
vitraux de Fernand Léger de l'égllae 
du Sacré-Ccrur A Audlncourt 
(Doubs). 

II. — VINGT TIMBRES SANS SUR- 
TAXE. 

• Série artistique, œuvres de 
Camille Pissarro a la Sente du chou » 
et Albert Gloires. 

• Série <i Création philatélique n 
œuvres de Edouard Pignon et Alfred 
Ma Dernier. 

• Série « Europe a sur le thème 
« Folklore » décidé par la Conférence 
européenne des administration» de» 
postes et télécommunications 
iCÆJP.T.I, la Sardane (paya cata- 
lan» et la Bourrée croisée (Berry). 

• Série tonrlstlque : N ! m e a 
(Gard) ; Saint-Emilion (Gironde) ; 
basilique de Sainte - Anne - d'Auray 
(Morbihan) et abbaye do Vaucelles 
(Nord). 

• Grandes réalisations : quatre 
timbres seront consacrés A diffé- 
rents développements scientifiques 
ou technologiques (biologie, énergies 
nouvelles, fonds marins, micro-élec- 
troniques. télématique...). 

m Commémora tirs et divers : deux 
timbres dans le cadre de l’exposition 
» Phllexfranoe 82 », moyens de trans- 
port anciens dans le service postal : 
L'eau (concoure national de dessins 
d'enfants) : Congrès des sociétés phi- 
latéliques français A Vichy ; Métiers 
d'art : la reliure ; Timbre «Armée»; 
Salon de l'Aéronautique et de l'Es- 
pace ; Centenaire de la Caisse natio- 
nale d'épargne: a Presse» (350* an- 
niversaire de la fondation de «la 
Gazette de France» par Théophraste 
Renaudcvt. centenaire de la mort du 
fondateur du Journal «la Presse» 
Emile de Glrardln, et de la loi sur 
la liberté de la presse. 

• Pour la poste aérienne : c Costes 
et Le Brlx » (valeur 5 F). 

«Nos réflexions sur le programme 
1980» (ic Je Monde» dn 28 juillet 
1979) est de nouveau d'actualité. 

Noua avions préconisé qne le nom- 
bre annuel ne dépasse pas trente-six 
figurines, or, nous en sommes déjà 
très pria de ce chiffre. 

Nous avions exprimé le vœu que 
les valeurs faciales correspondent 
avec celles destinées aux premiers 
échelons du poids des lettres simples 
(courrier lent et rapide). Là, nous 
avons eu quelques satisfactions cette 
année. 

ÀDÀLBERT YITÀLYOS. 


Rive gauche 


A.SaiST-GSRtJÂIH DES PRES TOUS LES JOURS 

i* r *icr cr*! :l* '>i-i ,i 2 h J. r- »i ■ • CiH 


LE PETIT ZINC— 

FRUITS dC MER. FOIE FUMA *WS d» PAYS 


IIle furstemberg 



2S. rue i Je B uct • Pnris 6‘ 


mmzmizvL 


Aérogare des Invalides 
GuyDemoBsance 

Foie gras frais maison 
Barbue aux petits légumes 
FBels de sole 'Frariçotea* 
Lapereau nu vjhaigre de xdraa 
ftiUiy k «v (muré 
Fermé ; ttranchwolr et Lundi 

TeL55L8Z20A705Aft03<3Sl 


J .un ik i estais r.w.v- • Inno-.-.' 


PONT DU CIEL 



Cadre exceptionnel 
Ouverte Jusqu’à S h du matin 

Choucroute 
Huîtres et fruits de mer 
toute Tannée 
Poissons, langoustes, 
homards 

Ftte à la Tour Itoityamasse 
% place du 18 Juin 1940 
Tél. : 5489842 



flliindtner 
‘fteehorrfinïuMms 

■ r r^' uri ja 




16, rue du Dragon (6«) 
F/Dtm. 



Unocéandebiere I 

dans le trou des halles . 


KR0MBACHER PUS 


i:\7-vv a 


3L rue Berger Paris T TéL 23657.73 

Face Forum des Hâtes. Sortie Porte Baget 


Menu à 36 F (S.N.C.) 



LE CONGRÈS 


PORTE MAILLOT - 574-77-24 
80, av. da la Grande-Armée - TOJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L'ANNÉE 

SES POISSONS 

Spécialisé* d» Vtendse de o/CIIC 
!«■ choix grillées A l'on. BLÉ UT 


sas 


1 OUVERT JOËL 

I TS. US JOURS REMTY 

1 L» soir Ütf 

| paaaaakiMca OtscaUm 

RESEHVL 

75812. B4 
hitiargilm 
pf- Miüht 




4 M **ZJeOO€V€€7i' 380 . 50.72 

C MAITRE-EC AILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (« place Péreïre} \T 


LA CREMAILLERE 1900 

à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 

Poisson! et fruits de’ mer toute l'année 
Cuisine française tradiHonndle 

__ DEJEUNERS - dinzrs - 600-58-50 - Tente les Joui» Jusqu’à 30 h mu 


dlor 

l'Omi MAILLOT - 7" NI VL AU 

PAiAIS DES CONGRES 



Og^iUJllW^ 1 

m* 





Saumon en rillettes 

Plats du jour 
Choncroate 
7, cour des Petites Écuries 
75010 Paris . : 1 

Réservation : 77043.59 
(Fermé le dimanche) 


cjÉHfb 

Potages - 

Poissons 
Cassoulet «Foie 

16, rue du Fg-Sl- Denis 
75010 Péris 

Réservation s 77002.06 
( Fermé le dimanche) 


EpicuielOS 

ünc table inventive, séduisante et 
réfléchie, recommandée par : 

GAULT BT MXLLADD : 
CLAUDE LEBET - PH. COUDERC 
108. rue Cnrdlnet (17») 

RéL 763-56-91 sauf sam. et dim. 
PARKING GRATUIT 


PRUNIER MADELEINE 


SA CARTE D'ÉTÉ : 

Aspic de langoustines 
Saumon à la menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fricassée de coquillages 


SALONS PARTICULIERS 

de 2 à 50 couverts 

9, r. Duphot, Paris-1" 
260-3 6-04 - Tous les jours 


Environs de Paris 


3 U$)etîte!itufc£tge 

Jfrant-Comtotèe 

I Cuisine RÉGIONALE I 

Cuisine INVENTIVE I 

B6, ». J.-8--C1 Émeut, 92100 BOULOCHE I 
m FTnS dim. RÉS. 005-87-19 - 8W-2M5 J 


NARRASSE 

L'ECAILLER DE PARIS 

«. AVE.DE MADRID NEUILLV S/SEIKE 



% 

TRAITEUR 


pâtissier 

chocolatier 

glacier 


27, Rue de Maurepas 
92 - RUEIL-MALMAJSON 


L*Ji U h; u 


HOTEI5 RECDfnfTIANDB 


Campagne 

07520 IA LOUVESC 


HOTEL BEAU SITF» NJJ. Bits 
except. 1.050 m. Qualité. Pension : 
prix modér. Dépliant. T. (75) 33-47-02. 

Montagne 

fyr-yNRAN 1 (Hantes-AIpes) 


Les chalets du Vtllnrd. T. (92) 45-82-08. 
Ch. avec culelnettea. Platine. T wnnl a. 

Allemagne 

' BADEN-BADEN 


Golf Hôtel**** Gd parc, plan, plein 
air + couv- sauna, tennis, golf. Prix 
epéc- Juillet- août : ch. sv. a.d.b_ w.-c., 
demi-pension 180 FF. T£L (19-49-7321) 
23.69 L. Télex 78.174. 

Suisse 

ASC ON A Mante Vérité 


Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 

Tenais- Tél. : 194 1/93/35. 12-81. 

CH-1938 rmARTPEX-iac. Valais Bulaao 


Hôtel du GLACIER ***, 

t«. I9U/Z8/4JL2JW 
« Après la mer, la montagne 
Chambre double en demi-pension pu 

J our et par personne dés FF 107,50. 
, partir du 15 août, PP 99. Séduc- 
tion! pour familles et séjours. 

3982 CRANS-MONT. (Valais? 


HOTEL CRANS - AMBASSADOR***"* 
TéL : IB41/27/41 52 22 TR 38 178. 
50 chambres et suites tout connut. 
Platine couv., saune, bar. grlll-roam. 
Situation plein end A la crolaée des 
promenades en forêt.. T e n n is, golf, 
équitation, pêche, sW d'été, patinoire. 

J. Rey. propriétaire. 

Membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 
Un pays de vacances merveilleux. 
Crans-Montana Hôtel Eldorado*** 
Situation magnifique, ensoleillée et 
tranquille. Chambres avec bain. tél. 
et radio. Jardin, piscine, sauna et 
fltness. TèL 1941/27/41 13 33. 
m? aafta fiRAias-B/RTRRRE, Valais 


HOTEL ELITE***. Très calme, belle 
situation. Piscine chauffée. Grand 
parc ombragé. Prix du 1" Juin au 
5 juillet et dès la 23 août chambre 
sud, balcon et bains : demi -pension 
135 F fr. ; pension compL 145 F fr. 
Cuisine soignée. Tél. 1941/27/41.43.01. 

LEYStN ( Alpes vaudolaes) 


Altitude 1350 m A. 25 km. 
.j, de Montre ux. Climat vivi- 
fiant, 65 km. promenades. 
JffeÆi Piscine, patinoire, tennis. 
Ifrall manl - goif GRATUIT, 
mmm Domi-peos. dès 80 FF. Offres 
dét&llL par Off. Tourisme, 
CH-1B54 Ley&ln. 

TéL : 1941/25/24^2.44, 

CH 1923 MARECOTTES (Valais) 


Hôtel de famille de' première classe, 
en montagne, calme absolu, nos soins 
personnels, plaisirs culinaires, grande 
platine chauffée, sauna, salles de Jeux 
et de sports, mille poestblhtês de pro- 
menade et d'excursions. Arrangements 
forfaitaires dès Fr. F 1.080, deml- 
perudon. Enfante Jusqu'à 6 ans gmt. 
Hôtel AUX MILLS ETOILES è 10 km. 
de Martignv - Ta : 1941/M/U5.47. 

































Jeux 


n es* 


CHATEAU 
DE CARTES 


(Coupe d'Europe, Skara 1980.) 
Blancs : S. MARJANOVIC 
Noirs S R- KEEN8 
Défense moderne 


1. éi ■■ 

2. « 

3. Cç3 dC 

4. r4 Cçfi fai 

5. Fé3 ib) ers 
fi. Ct3 (Çï 9-0 

7. Fë2 aG (d) 

8. a4 (é) éfi! (f) 

9. h3 Cé7! 

.0. g4 (B) b6! 

IL Cd2 ÇS 

12. dxçS bxç5 

13. Cç4 d5I (t> 

14. Fsç5 Cd7! (J) 

15. FséT Dxé7 

IG. éxd5 Fb7 (fc) 
17. Dd2 ill 

éxd5 im) 


18. CxdS D€4! 

19. (MM) Fxd5 

20. Dxd5 DxêZ 

21. Th-él (n) DB 

22. Dxd7 (O) 

DxI4± 

23. Cé3 (p) Ta-bS 

24. ç3 Tf-éB 

25. DdG Dxa4 

26. CçZ Të-ç8 

27. 65 (q) Db5! 

28. M • Dxg5+ (r) 

29. Rbl Fxç3 

30. Td5 Dg2 

3L Tê-dl Fsb4 

32. Cxb4 Dç2+ 

33. Ral Dç3+ 

M. Ra2 Xxb4 

& h/inrfnn. 


NOTES 

a) Les Noirs peuvent accepter 
1- * attaque autrichienne » de la 
c défense PLrc » par 4 — Cr8 ou 
entrer dans la stratégie de la < dé- 
fense modernes qui consiste à ne 
pas obstruer trop vite la diagonale 
du Fg7 et. par conséquent, & retar- 
der le développement du C-R. Des 
expériences audacieuses ont été 


tentées depuis plusieurs années, 
a6 ; 5. Ç», bS ; 6. Fé3. Fb7 ; 
7. Fd3. Cd7 (Zuldema-Kotov. Amster- 
dam 1968) : 4 , a ; 4 , ÉB ; 4.-. 

Cd7 ; 4..„ eus ; 4 çfi et aussi 4..., 

bfi. Le coup du texte, d’apparence 
hyperxnoderne, semble la réponse la 
plus logique. 

b) 81 5. d5, Cd4 : 6. F63. ç5 et si 
5. CÏ3, Fg4 ! 

ç) 6. Fé2 est plus précis, le contrôle 
de la case g4 étant utile. Un autre 
plan. Joué dans la partie Fischer - 
Udovclc (Zagreb 1970) est fi. h3, 0-0 : 
7. g4. Sur 6. b3. Smejtal essaya 

contre Arnason en 1978 G é5 et 

obtint l’égalité, après 7. dxéâ (al 
7. 1X65. dxéS; 8. Û5. Cd4). dxé5 ; 
8- D ’< d8+, CXd8 : 9. Cb5. Céfi ; 
10. 15, aG ; IL lyéfi. ax»S : 

13. FXb5+. Ré7! ; 13. éXH. CX«: 

14. C13, Cd6; 15. Fé3, OXf7. 

d) Une recherche curieuse de 

Keene. Après 7 Fg4 la suite & é5 

lui semble donner l'avantos** aux 
Blancs : 8_„ dXé5; 9. d;<é5, Cd7 ; 
10. h3U F:-:i3 ; 11. FXQ, Cb6 ; 
12. 0-0 (Byrne - Keene, 1972). De 
même, si 7„„ Cg4 ; 8- FgL «5 : 
9. d>:ë5!, dXé5; 10. DXdS, T*d8 : 


11. b3l A considérer est 7.« éfi ; 
8. 0-0, bfi!: 9. Rhl (ou 9. h3. Pb7 ; 
10. é5L Cd5 ; IL Cxd5, éXdS ; 

12. DdS, rfi : 13. éxlG, Dxra : 
14. Ta-él comme da n s la partie 
Byrne - Lombard;, 1075). Fb7 ; 

10. Dd2 (10. 65!), C67 ; 11. Fd3, 
çS! lOpl - Swoboda, Vienne 1978). 

é) 8. é5 est bien meilleur : S—, 
Cg4 ; 9. Fgl. b5 ; io. hs, ena ; 

11. P12, Fb7; 12. 0-0. Caâ (Balachov- 
Keene. S K ara 1980). 

/) Une idée stratégique Impor- 
tante : le contrôle des cases d5 et 
15 est ltfi au retrait du C-D en é7 
préparant bfi et ç5 (la même idée 
que choisit Swoboda dans la partie 
précitée). 

g ) Probablement une erreur. 

10. 0*0, quoique moins ambitieux, 
parait plus prudent. 

Tu Prépare il..., ç5 sans craindre 

11. g5, Ch5 ni IL 65, Cl-dS. 

U Ouvrant le jeu. au prix de deux 
pions. 

)l Et non- 14..* dxç4; 15. DXd8 
et 16. F>.é7. 

ki Les Blancs ont deux pions de 
plus et une position catastrophique : 
le R est exposé en plein centre, la 


Tbi est clouée. Outre la menace 17... 

D ïî"ai w. o-o, *xds ; : lS - c xd5. 

P y. 05 : 19.DXd5. Dx«3 ou 18. Cd-, 
d4! et si 17. dfi 7. Dh4+ et IB.... 
P s ’hl 

m) Plus fort que 17..„ DU4+ : 




n) SI 21. D ■ d7. DXç4 et si 
21. Td2. Cre. 

o) SI 22. TH. Dç5. 

pi Ou 23. Cd2. Ta-dB et 34.... FhS. 
qi Empêche 27— Fhfi+. 
r) La position des Blancs s'écroule 
comme un château de cartes. 


Elude : J. RODRIGUEZ (1959) 



BLANCS <5i : Rç7, Ffl, Cd7, 
Pé4 et gS. , „ „ 

NOIRS (5) : ReS. Dç3, PçS, e7; 
14. 

Les Blancs jouent et gagnent. 
SOLUTION DE L’ETUDE N» 8GB 
IL KINCK. 1906. 

(Blancs : Rç6. Dhl. Pd2 et 64. 
Noire : Rç4. Db7. Fë5, ffi. h4.) 

L Dbl!. Rd4 ; 2. Db3 , Dxel+ ; 
3. Rdfi. DaS! : 4. Dê3+, R(4 ; 5. 
Dç3-K Rb3 : G. Db3+. Rafi ; 7. Da4+, 
Rb? ; ' 8. Db3-N Ra7 : 9. RÇ7! et ks 
Blancs gagnent. 

Ou 3.— Dé4 ig2. hl) ; 4. Dç3+. 
Ré4 : 5. Dc0*r- Domination de la 
D noire. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n- s«« 


CHAMPIONNAT 
D'EUROPE JUNIOR 


Dans cette donne d'un cham- 
pionnat d'Europe des joueurs de 
moins de vingt-cinq ans, la façon 
de gagner le grand chelem n'était 
pas facile à trouver avec les 
m ains adverses cachées. 


A R 5 3 
V A 10 4 
♦ A D 7 
A A 9 5 4 

A 9 74 

¥5 

A R 10 6 3 
A 108762 



A2 

¥ V 9 8 6 
A V 9 8 52 
*RV3 


A A D V 10 8 6 
¥ R D 7 3 2 

♦ 4 

A D 

Ann. : N. don. K-O. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Nard in 

X- 

Lodge 

Fish 

— 

1 * 

passe 

1 * 

passe 

ISA 

passe 

2 y 

passe 

4 A 

passe 

4 SA 

passe 

5 * 

contre 

7 A- 

Ouest 

ayant 

entamé le 

6 de 


trèfle, comment Sud aurait-il dû 
jouer pour gagner le GRAND 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 

Réponse : 

Après l'as de trèfle et deux 
coups d’atout (Est ne fournissant 
plus). Sud & joué le roi de cœur 
et le 2 de cœur en espérant que. 
si le valet de cœur était qua- 
trième, la main qui n'avait plus 
de cœur n'aurait plus d'atout et 
qu'il pourrait ainsi couper le qua- 
trième cœur avec le dernier atout 
du mort. Mais Ouest coupa, et le 
grand chelem chuta— 

D y avait cependant une solu- 
tion dont les chances étalent 
meilleures : après un troisième 
coup d'atout (en terminant au 
mort). Sud coupe un trèfle, tire le 
roi de cœur et rejoue le 3 de cœur 


pour l'as. H coupe un autre trèfle 
(pour isoler en Ouest la garde à 
trèfle) et réalise la dame de cœur 
et ses atouts pour ce double 
squeeze où il faut réussir l'im- 
passe à carreau : 

*AD7*9 

A R 10 6 4^ 10 y V+V98 

A 8 ¥ T 3 A4 

Sur le 8 de pique. Ouest doit 
jeter un carreau. Le mort dé- 
fausse alors le 9 de trèfle et Est 
est à son tour squeezé à cœur- 
carreau. 


A R V 65 
¥ AV5 
♦ 953 
*1096 


Ann. : S. 


A A 9 
y D9842 
♦ V 10 6 3 
*R8 

A 1074 
y 10 7 6 

♦ R 7 4 

* D V 5 4 


N 
O E 
S 


A D 832 
y R3 

♦ AD 8 

* A732 
don. Tous vuln. 


Sud Ouest Nord Est 


Remorque : 

Cette solution aurait échoué si 
Est avait eu le roi de carreau 
ou— quatre trèfles (comme le 
contre pouvait le laisser craindre). 


La reprise invisible 

Cette donne, jouée il y a deux 
ans au cours -d'un tournoi en 
Amérique, illustre un coup aussi 
subtil qu'inhabituel. 


Lean Eisenberg Andersen Kantar 
1 SA passe 2 + passe 

2* passe 3 y passe 

3 SA passe passe passe... 

Ouest ayant entamé le 10 de 
trèfle, le déclarant a pris avec 
le roi du mort et il a joué le 
3 de carreau pour le 4 (l’Est et la 
dame de sa main. Ensuite. II a 
joué le 3 de cœur. Comment 
Ouest a-t-ü fait chuter trois sans 
atout ? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture de a I SA » pro- 


mettait 14 à 15 points dans le 
système utilisé, et la réponse de 
« 2 carreaux » était un Stayman 
forcing de manche. La réponse 
de Sud montrait quatre piques et 
celle de Nord cinq cœurs. 
COURRIER DES LECTEURS 
Sacrifice immédiat (n D 859) : 
« Pourquoi, demande M. War- 
sanski, ne pas avoir joué Os de 
trèfle et trèfle après la contre- 
attaque à cœur pour faire une 
levée de mieux ? » 

Parce que. si le roi de trèfle 
n'est pas second, ce sera la chute. 
N'oubtions pas. en effet, que le 
déclarant ne voit pas tes mains 
adverses. Il n'en serait autrement 
que s’il s’agissait d'un « problème 
à. jeux ouverts ». Ainsi, au sujet de 
la <c balance de Galula a (n° 852 », 
lorsqu'un lecteur écrit : « Rien 
ne laissait supposer que les atouts 
étaient répartis 3-0 », ce lecteur 
oublie qu'il s’agit ici d'un pro- 
blème où tes quatre mains sont 
étalées et qu'aucune autre distri- 
bution ne doit être envisagée. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble R »r 


LES 12 000 VERBES 


V* Festival do Vichy. 
prcnUcrv partie, 26 mal 1930. 


1 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

U 

12 

13 

14 

15 

J6 

17 

18 
19 


TIRAGE 

SOLUTION 

REF. 

POINTS 

DIIHP8V 

A E L L P U W 

PENDUES 

H 4 

76 

— EE IRBS I 

PEUPLA 

4 H 

20 

A A E E M O R 

IRISEES 

N 2 

79 

AE-fc-G ILLM 

AROME 

O 8 

27 

A I I M N O V 

MILLAGES (a) 

10 A . 

66 

I V+BFORU 

NOMMAI 

A 7 

27 

V + AQGOVÏ 

FOURBI 

B 2 

36 

— A A E INSU 

QUO(T)A 

4 A 

38 

E I I R T T ï 

AUNAŒS (b) 

13 I 

73 

D E N S T U V 

PIT(U)ITER (0) 

K 4 

86 

TV+CEEHL 

NŒUDS (d) 

C 3 

34 

A C E N O S R 

CHEVALET 

E 6 

82 

A H N T V W Y 

racornie iei 

S H 

66 

— B E J K O T W 

AY 

F 13 

33 

EKTW+ETZ 

JOB 

D 12 

45 

EKTTW+NS 

ZEB 

O 1 

38 

— DG8IOVX 

TEKS 

15 A 

56 


VAUX 

L 12 

52 



TOTAL 

934 


(Suite de notre chronique n» 82 
du 5 avril 1980.) 

Si les tableaux de conjugaison 
de l'édition 1930 du BescheréOe 
n’ont guère changé par rapport 
à ceux de Cêdition 1966. la liste 
des verbes français, en revanche, 
a été considérablement dépous- 
siérée et étoffée (rappelons que 
le règlement du scrabble ne recon- 
naît que les verbes du 
Elle s'est enrichie d’un très 
grand nombre de néologismes, de 
t'erbes techniques et aussi argo- 
tiques pour lesquels, dans certains 
cas, on souhaiterait un glossaire. 
Disparue la petite note de rëdl- 
tion de 1966 qui disait : « Les ver- 


Le dictionnaire en vlgnenr est 
le P.LJ. (Petit Larousse lUnstré) 
de l’année. Sur la trille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par nn numéro 
de X à 15 ; celles des colonnes 
pa- a ne lettre de A a O. Lors- 
que la référence d'an mot com- 
mence par nue lettre, ce mot est 
horizontal ; par nn chiffre. Il 
est vertical. Le tiret qnl précède 
parfois un tirage signifie "ue le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles on 
de consonnes. 


bes précédés d’un astérisque ont 
vieilli ou ils appartiennent à la 
langue populaire et sont à évi- 
ter ». Parmi les lacunes, qui 
seront sans doute réparées dés 
la prochain réédition, signalons 


CLOPINER. CONFORTER. 
DECONSIDERER, DIALOGUER. 
EMPRISONNER. MATFRNBR. 
Par ailleurs, l’extravagante façon 
dont FOUTRE est conjugué n’est 
peut-être qu’un lapsus freudien. 


Enfin, on peut se demander par 
quelle alchimie du verbe le Bes- 
cherelle peut annoncer 12 000 ver- 
bes alors qu'il n’y a que quelque 
7000 entrées. Cette inflation ga- 
lopante. qui se retrouve dans la 
concurrence, est due à ce -que les 
différentes transitivités et, dans 
certains cas. les sens figurés ont 
été comptabilisés. 

NOTES 

(a) Ou MIL AGE : au Canada, 
distance en milles, (b) Ou AUL« 
N AIES (D 8. 70) : lieu planté d'au, 
nés. (c) : Crier, pour la caUle. (d> 
Cet extraordinaire collage ne gagne 
qu'un point sur NOMMAIENT, 
(ei CORNERAI. 2 G. 62. 

RESULTATS : 1. Labbé, 930 ; 

2. Del. 929 ; 3. Duguet, 922. 

RESULTATS FIN ALS : L Labbé : 
2. Mollard: 3. Huot; 4. Colonna : 
5. Hannuna : 6. Kourotchklne ; 7. 
Vlseux; 8. Clauwaert (Belgique. ; 

9. Du guet ; io. Desmoullns et Nlno. 

• M. Meyer (Corbell) noue signale 
une amélioration dans la partie de 
Tou rcoing in* 85) : 7" coup: 

HELAI, en collante sur DECIMANT, 
rapporte 35 points au lieu de 33. 

PENTA5CRABBLE No 87 
da Michel Duguat 

D s'agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages successifs 
de sept lettres; le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
roee. Les cinq mou à trouver doivent 
utiliser toutes les lettres de chaque 
tirage. 


ACEHOPT - ACTNOSS - AADHRY ? - 
ABEQRU 7 - AEIPRTU. 

Solution propose* : plus de 
500 points. 

Exceptionnellement, les dix meil- 
leures réponse»! seront primées par 
un Bescberetle 1980. Tirage au sort 
en cas d'ex aequo. Les réponses 
doivent parvenir A- la FJEc., ■139^ 
avenue deà Pyrénées. 75020 Paris, 
au plus tard le Jeudi 26 juin. 

SOLUTION DU PROBLEME N« 85 : 

POSTERA. H 2. 70 - ATTAQUER. 
5 G, 80 - RISETTES. I 1. 76 - ALI- 
FER BS. M 1. 74 - CARROYAlGlES, 
l O. 341 - TOTAL : 641. 

De nombreux lecteurs am éliore nt 
cette solution en plaçant A LIP ERES 
ou ERAFLAIS en nonnple. 
MM. Bcngbouzi i Paris) et Joyeux 
(Toulon) atteignent 705 points 
grâce & CARYO(P)SE en 1 5 A, e n 
appui sur STRIEES ou sur SETTERS. 

• Le champion francophone Ben- 
jamin Hannuna a gagné le Cham- 
pionnat de l'Ue-de. France devant 
Labbé. Caro. F. Sorln, Pncheanlt. 
Levurt et PI al a t. Doukhan. Auschez 
et Salntjean. 

• Le Championnat de France aura 
lieu A Béziers, les 6 et 7 septembre, 
et les Championnats da monde 
francophone, en Belgique, du 31 oc- 
tobre au 3 novembre. 

• Tournoi homalogable de VBle- 
neure-le-Roi (Val - de - Marne), le 
29 juin, à 10 h„ Salle des Fêtes. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Prière d'adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à ML Charlemagne. F-F.Sc., 137, rne 
des Pyrénées, 75020 Paris. 


les grilles 


clu MOTS CROISÉS 

week-end N“ 97 


H erizon talcmcnt 

/. Est tonnante. — II. Habitué : 
Changeais de peau. — III. Inté- 
rieur Ou extérieur ; Gouttes d’eau 
dans le deserL — IV. Spécialité 


12 3 4 5 678 9 10 il 12 



italienne : peut définir le 1 du 
précédent. — y. préposition ; Tu 
le feras si tu n’as pas compris. — 
VI. Possessif : A remettre ; En 
magie. — VII. En fait trop ; 
Tranché. — VIII. Sous le matelas 
parfois : Poème. — IX. Chan- 
geant ; Le premier. — X. En 
décoche ; I tienne. — XT. Ne con- 
naissent pas leurs limites. 

Verticalement 

1. A conquis récemment un 
adepte du bon choix. —2. A bout ; 
Prénom d’étoüe. — 3. Nourrit et 
marrit ; Villégiature rouge. — t 
Tenue à l'écart. — 5. Personnel ; 
Note; Sous-couche. — 6. Discor- 
dant ; De bas en haut, a n’est pas 
encore fait. — 7. Retenue; Ré- 
jouissances. — s. A ses fonction- 
naires et ses rêveurs. — 9. Voyel- 
les ; Moyen. — 10. Conformations 
rêduffes ; Pronom. — 11. En Bel- 
gique ; En Ecosse. — 12. Vivaient 
en communauté. 

Solution du N° 96 
Horizontalement 

I. Perturbations. — H. Eve : 
Purgative. — ///. Tremater ; Bg. 

— fV. Rôles Féconds. — V. 
O peu ; Muséum. — VI. Lectrices : 
NoL — vu . Ti ; Manant. — VIII. 
Etiolent: Vu. — IX. Rhône; 
Œ uvrée. — . X. Sens interdits. 

Verticalement 

1. FétroUers. — 2. Europe : Thé. 

— 3. Réélection. — 4. Mentions. 

— 5. Upas ; Lei. — 6. Rut ; Dime. 

— 7. Bref; Canot. — S. Agré- 
mentée. — ■ 9. Ta; Casa. — 10. 
ithos; Nevd. — If. Oi07tenf ; 

— 12. Nv; Duo; V&t. — 13. 
Séismiques. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N’ 97 

Horîza nta lement 

1. AACDEFHU. — 2. AEEGI- 
PST (+ 1). — 3. AAEULS. — 
4. AFHRSU. — 5. AKKTMRSS 
(+ 7). — 6. EIIMNST. — 7. 
CEENORU f+ 2). — 8. CEEE- 
HSST (+ I). — g. EINRSUV. — 

10. EGNORSU C+ 1). — IL 
AADIMNUV. — 12. EEEINST. - - 
13. DEIOOW. — 14. CETLNNO. 
— 15. DEISSTU (+ 2). — 16. 
CEERSTU i+ 5). 

Verticalement 


Solution du N a 96 

Horizontalement 

1. TOLU ENE - — 2- CE LLULE. 

— 3. RHENIUM (INHUMER). — 
4. B ORNA IS iBORAIN S). —5. 
SUROXYDA. — 6. MASTURBE. 

— 7. CONG ERE (CONGREEi. — 

8. ULSTERS i LUS TRE S i. — fl. 
EC RIEN T (CINTRE E CI TERNE 
C RETINE I. — 10. ARTEFACT. — 

11. IDIOTIE. — 12. DENOYAS 
< NOYAD ES). — 13. POU PINS. — 
14. ROCOUER- — 15. ENTERAI 
(EREINTA RATTNEE REAIENT 
TANI ERE TRAINEE). — 16. 

AJUSTEE. — 17. ANGEVIN. 


Verticalement 

18. THROMBUS. — 19. AL- 
LIACE (Ecaillai: — 20 . lies- 
ses (LISSEES SESSILE). — 2L 
TETRODONS. — 22. EDICULE 
( ELUCIDE ». — 23. RAREFIA 
(FRAIERA). — 24. AD SORBE 
I ABORDES SABORDE DERO- 
BAS). — 25 -ETOUPERA- — 26. 
ROGNERAI ( RONGERAI IGNO- 
RERAI— 27. INESPERE ’EREP- 
SINE PERINEES). — 28. LAIDE- 
RON (ORDINALE). — 29. TU- 
NISIEN 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE T0FF1ER. 


17. AEINPRV. — 18. EEISTUV. 

— 19. AALMNTU. — 20. AEEI- 

NSSS. - 31. AACGIRS '+ 1). — 
22. ADEFUI (+ 1). — 23. 

AAEISST (+ 11. —24. EEINRTU. 

— 25. EINNSTU (+ 2). — 26. 
EEFIRST ( + 11. — 27. AEEHSSU. 

— 28. DEQQFRU. — 29. AAEE- 
MSS. — 30. BEEELOU. — 31. 
ACEFINS (+ 1). — 32. EEELLNR. 


COURRIER DES LECTEURS 

M. Cuenab (Lyon) signale & Juste 
titre que dans le problème n° 92 
11 manque une case blanche bous 
EPULEDE qui permette de taire EPI 
et que la solution du 29 — STI- 
BIEE — n'eat pas donnée. En revan- 
che ESTERAI (13) est refusé par le 
réglement du scrabble— et tous les 
bons auteurs M. Brin (Parts) sug- 
gère OUDLKRS comme anagramme 
de REDOULS in» 83) et ARGININE 
pour NIGERIAN (q» 04 r. S( celui-ci 
figure bien dans le Grand. Larousse 
encyclopédique (mais pas dans la 
PLI), U nous a été impassible de 
trouver aucune trace da celal-Uu 


■k Jeu déposé. 
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CORRESPONDANCE 
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ALERTE A. L'ENLAIDISSEMENT DES PAYSAGES 

... * * J ^ .P " 

Le conseil d'architecture de Dordogne 
aide les bâtisseurs à construire en « douceur » 


La desserte en eau dû Morbihan 


^ ésdsaa a. — Le lotissement ' n- _ 

communal de sksne, en Doc- ^ notre e 

dogne, ne sera , pas comme les „ . ^ ^ • 

antres.' An lien des parcelles renvkonnement. Ce «miracle z 


De notre envoyé spécial 


antres. An lien, des parcelles renvlionnemens. Ce «miracles «Tun programme, de locaux et 
tontes semblables qne viennent es t a m ettre au médit du conseil d*nn budget leur permettant de 
g» rrir mi A ma de désolants pa- d'architecture, tTurbantenv» et fonctionner. La loi a prévu une 
valons stéréotypés dont les oceu- £azwiroamemen* <C_A.TT.E.) de les CJLUJS. seraient financés 
pants s’ignorent, un vrai tmwmwi Dordogne (1), dont les anima- frrÇr* g mw» tare acktitkumefie 
groupé autour d'une place est en têtus sent intervenue dès la a la tau. • ^1^ d'équipement 
train de naître. Ses b&bïtsnts se riaiasanee du projet de loti s se- pvriff T Ty»* rig de la moitié des 
cc mna isaent déjà puisqu'ils ont nient. Une nouvelle «bavure» a canaeüs généraux ont voté oet 
conçu ensemble leur futur cadre an rooma été ^ épargnée.! ladmi- impôt supplémentaire en 1980. 
de via Un couple de retraités et vaflée de la Dordogne. Ceux! de la Dordogne, par 


fonctionner. La loi a prévu que 
les CJLUJS. aexeéesxt financés 
grâce A une taxe additkumefie 
a la taxe '.locale- d'équipement 


de via Un 
une mère 


e de retraités et 
.taire qui, ' faute 


(ce ae la Dordogne. Celui de la Dordogne, par 
consens tfareb a ee tm e. . exemple, l’a et, - comme un 


d’argent, désespéraient d’avoir d’urbanisme et d'enylionTiernent rJtmfn+ A> départements, 

enfin leur maison ont accepté saéés per la loi «p ïaœctattec- <a préféré verser une subvention 


l‘#É3 a 
W*. 

$* 


enfin leur maison ont accepté 
l’idée d’occuper, par moitié, un 
pcuvSkm A étage. 

Chaque hawtAtbtn l etmstruite 
par des artisans locaux, sera, per- 
sonnalisée, TrtAip aeza en har- 
monie avec les pavillons voisins, 
et ressemble sera intégré d ans 


tare votée en 1977 ae mettent 
progres si vement m place sur 
l'ensemble de i'Htssana Ouatae- 
vingt -douze départements m 


qui. ajoutée . A celle du minis- 
tère de l’c n vlixg m c ipent et (ta 
cadre de vie, permet au CAUA 
local de - « tourner a avec 


sont actuel le me nt dotés» sur 450000 francs cette année. Au 
le papier. Ko fait, cinquante- total, .les conseils d’architecture 
huit conseils d'architecture aen- mTleen. dune manière ou d’une 


lement disposent d’un (lecteur. 


dans le parc du Cbâtéaa de BcffingHae 




CATION DE CHALETS 
B jours Paris-Paris 
à partir de 1740 F 


Mr •» 



CIRCUITS 

&£;[ 8 jours à partir de 4290 F ^ 

tt ■ ■■'[— ■■■■*■ ’Fi nh rnM i un TOURS /CGtt 

2 square de l'Opéra 75009 Paris Tél. 742.43^0 

Nom — * ••• 


j « r - 
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• modëie 35 an x 20 cm : $80/7 


Un piaf en Pyrex; insensible au feu, 

1 habffle d'otfèvrerie pour passer à fable. 


31, boulevard des Italiens - 95, tue de Rassy, 

Céfl^.Caiiimera^ - 

et maintenant, Eve Gauche, 93, rue de. Seine 


PROPRIÉTÉS DE CARACTÈRE DE 4^ ET 6 PIÈGES 

• Espace • Pare boisé • Grandes parodies a Pièces d'eau • C alme 
de qaoi satisfaire les plus exigeante 

3 FORMÜÜSDE VENTE s ** ' 

— gros œuvre — promotionnel — s t and ard 

construction personnalisée passible 

PRIX Pfet'iNfllFS A IA RÉSERVATION 

Visite wr place : Les Mai « p e rtes de BdliaaEee . <**«—■ jMh^ b t 
Autoroute Al (sortie Ressons) 68157 ESncoart Ste Ma rgueri te 
vendredi, samedi, dimanche, lundi de 11b A 13A et de Mk A Uh 
Tél-ï (4) 476.10.75 


. . . le pays . . 
ï». des 60.000 lacs 
de la Laponie légendaire 


ont reçu, d’une manière ou d’une 
autre, parés de 14 mHlkjns de 
francs en 1980. 

Leur consultation par les per- 
sonnes qui vendent construire 
deviendra obligatoire en 1982. 
Pour Z Instant, les plus chevronnés 
des CA.UX, ceux qui se sont 
lancés dès 1978, sont A mi- 
parcours de leur période de 
rodage. C'est le cas -de celui de 
la Dordogne qui lui-même n’est 
pas parti de zéro puisqu’il & pro- 
fité de l'expérience d’un service 
d’assistance architecturale fonc- 
tionnant A petit brait depuis 1974. 

Ses neuf architectes engagés 
A mi-temps se rendent deux fois 
par mois les bureaux des 
subdivisions de l’équipement où 
Pan «traitez A présent le plus 
grand nombre des demandes de 
permis de construire : environ 
huit m&e pour le département. 
.. L'Ingénieur, gubdfrlsiaonaire sou- 
met chaque fois à l’homme de 
Part une quinzaine de projets 
mal présenté» qui ne peuvent 
être acceptés sans modifications. 
Certains d’entre eux seront même 
refusés pour raison d'indigence 
architecturale. Mais l'expérience 
montre que. ce travail Ingrat - et 
qui rend l’architecte peu sympo- 
ttdq ue au puhlic n’est qu’un 
ravaudage sacs grana* efficacité. 
Si l’on veut améliorer la qualité 
azctaftectozale.de ce qui se bâtit 
. en France — et en particulier 
dazis les communes rurales où la 
plupart des bAtissemà font l'éco- 
nomie d’un architecte pour dessi- 
ner leur rnafsen — fl. faut inter- 
venir avant que les p ro j et s ne 
soient couchés sur le papier. 

Médecins de campagne.» 
gratuits 

. Ainsi, les hommes du CAUR 
de Dordogne travaüknt-Ila un 
peu comme des médedns de cam- 
pagne. Us tiennent une perma- 
| ztence au chef-lieu de canton 
mais, surtout, Us font des visites 
A domicile: IA, un agriculteur 
voudrait aménager un gfte rural ; 
plus- loin, un autre souhaite ajou- 
ter une salle d’eau A sa ferme ; 
ailleurs, c’est un résident secon- 
daire qui envisage de restaurer 
1 un édifice . ancien. I/archJtocte 
écoute, suggère, fournit des 
adresses. La -consultation est gra- 
l fuite mais en aucun cas fl n'a le 
droit de faire les plans et moins 
encore de surveiller les travaux. 

Cette besogne an coup par ooup 
est harassante et les conseillers 
en architecture perdent une par- 
tie de leur temps sur les routes. 
Mais, depuis que l'on connaît 
l’existence de ce service gratuit, 
les demandes affluent : une qua- 
rantaine par Jour en Dordogne: 
«Nous avons créé une demande, 
avoue Denis Soulier, directeur du 
CALCUL, mais déjà nous ne 
sommes plus en état de la satis- 
fatre. » 

Four tenter de tourner la ffiffl- ; 
enflé, les seize architectes du 
CA.UJ5. de Gironde; département 
wn t-rin ont lU Iiy^nwit ahfd^l de 

travailler avec les moires qui 
connaissent tous les projets dans 
leur com m une, fis vont 'ainsi por- 
ter ht bonne r flW> V itfans 'cent 
soixante -villages ' bourgs. Et 
Sa « .refusent à Shtervenlrvteùsf 
jju’ane demande de permis de 
construire a été déposée. Fois 
eux, 11' est trop tard. 

Les architecteçoonseHs ne « 
contentent pas de qoqxir, an plus 
pressé. La loi .leur assigne aussi 
un- rôle de pédagogue. En Dor- 
dogne, lé -CJLUJL . profite de 
chaque occasion pour monter des 
expositions: H organise des stages 
pour les aitisaqs du bâtiment et 
fl intervient même dans les écoles. 
Ainsi A Boubuiac. près de Péri- 
gueux, deux architectes aident 


conjuguer au 

e,ÇRA5BLf ■> 



des enfants de »»t a 

construire htm» mutenn la 

cour de leur éoole. N’est-ce pas 
la meilleure initiation ? Mfrfo 
seule classe, d’une seule école, 
pour tout un département, c’est 
bien peu. En composant à l’aide 
de diapositives et de documents 
une valise pédagogique pour les 
enseignants, le GA.ZLE. tente de 
démultiplier son action 

Précarité des moyens . 

Cette précarité des mo y en s 
devant Taœpkur de la tâche est 
illustrée par deux chiffres. Bon 
an mal an on délivre en Dordo- 
gne trois "dii* permis pour des 
TPfthatrre individuelles. Les plans 
de 15 % d'entre elles sont passés 
sur la table A «tendu d’un archi- 
tecte. Quelques centaines d’au- 
tres. tout an plus, bénéficient dn 
CAuRE. Four 2e reliquat — 2a 
majorité — Il faut faire confiance 
A l'inspiration s o u ve n t malheu- 
reuse du bâtisseur. Constatation 
encore plus inquiétante : six ans 
d’assistance architecturale en 
Dordogne n’ont pas drainé, un 
olient de plus vers les e&bmets 
privés d’architecture. Quant aux 
cpaviflanneurs» qui vendent sur 
catalogue, leurs modèles «ont tou- 
jours aussi affligeants. 

« Les conseils d'architecture 
sont u&Zu, dit M. Alain de Svrarte, 
Aringidip pirigouxdin et prési- 
dent de la fédération «Maisons. 
p*y*ag-ea -et environnement z 
mais on ne guérira pas le can- 
cer delà mauvaise architecture 
par un traitement homéopathique. 
Le mitage continue.» 

Les architectes du CJLTTJB. eux- 
mêmes sont inquiets. Déjà débor- 
dés ils ont le sentiment d’être 
peu efficaces. Le département 
continuera-t-il A les soutenir 
fîwMMdéTgmgnt ? Et si Hana deux 
ans les conseils d’architecture 
doivent être obligatoirement 
consultés pour tous les permis de 
cons tru ire, ne seront-ils pas tota- 
lement submergés ? 

MARC AMBROtSË. RENDU. 

(1) CAJA, U, ne dn Plantsar. 
24000 PéTiguan». JéL. : 153) 08-23-92. 


Après l’article publié dans 
le Monde du ZS mai sous le 
titre : « Le « plan MarceÜin » 
a fait doubler les factures, 
mais chaque habitant a désor- 
I mais Peau- A sa portée », 
M. Raymond Marcellin, séna- 
teur P JR. du Morbihan, nous 
écrit. 

22 est vrai que le Morbihan est 
complètement desservi es eau po- 
table an robinet, mais fl cet 
Inexact de dire que le « plan Mar- 
cellin» est la cause du double- 
ment des factures dans certaines 
communes. 

Si le département n’était pas 
Intervenu au cours des dix der- 
nières années, et par un pro- 
gramme normal et par un pro- 
gramme exceptionnel noos n'en 
serions encore qu’à peine A 80 % 
de desserte et le coût par abonné 
futur, et par oon&dqnertt le prix 
de l’eau fixé par le Syndicat 
départemental, croîtrait «rené de 
fortes proportions. 

Dans un département rural 
très étendu, ee sont les dernières 
adductions d’eau faites dazis les 
écarts les plus difficiles A alimen- 
ter qui coûtent le plus cher. 
Plus cm attend et plus les prix 
montrât. ]qs premières 

adductions d’eau réalisées an len- 
demain de la libération bénéfi- 
ciaient d’un prix peu élevé dans 
la plupart des cas. 


A la fin de 1974, la taris grande 
majorité des communes et des 
syndicats de oomm unes du Mor- 
bihan décidèrent de se constituer 
en Syndicat départemental et 
d'unifier, par le jeu de la péré- 
quation, les tarifs qui variaient A 
l'époque, pour 30 mètres cubes, 
de 60 A 250 F. 

Dans un souci de bonne 
gestion, le Syndicat départemen- 
tal a pratiqué, an coure de ees 
dernières années, la vérité des 
prix et 11 est A signaler que le 
prix de l'eau dans le Morbihan 
est dans la moyenne des 
pratiqués en général dans les 
syndicats et communes de France 
dont le taux de desserte est sou- 
vent Inférieur A celui du Mor- 
bihan. 

. Dans le- corps de ^article publié 
par le Monde, le président du 
Syndicat départemental, le député 
M. Jean-Charles Cavalllé. donne 
des explications exactes sur l’aug- 
mentation du prix de l'eau et ne 
l’attribue aucunement A l'appli- 
cation du c plan Marcellin », mais 
au contraire cite comme un exem- 
ple la réalisation du Morbihan 
qui. grâce A cette mesure, a per- 
mis de faire passer le taux de 
desserte en eau de 60 A 100 % en 
cinq ans tout en conservant un 
tarir raisonnable relevant de la 
péréquation des communes du 
département. 


| apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une /[ 
science qui fera de» jaloux. Informations gratuites sur notre^ 

I formation par correspondance avec diplOme de fin d'études par 6 f 


obono terme!!! CURÉEI^SANIE 

ktrhotBJ COtlflMA **** VOS VACANCES 
Jonhotel SMERALDO **★ -j&gXââ&S 
TwHflacn «t aoragsgte wt gfa 

tn.Tir\a IHrfflflfrt dp JBÆlpi 

fin. Tmtts In ans de tad et (Bneae. 

TnBnaati a» bdi dt boa» at pbyrintbé- 
ujfc pm Si ni ww, «M». ftadnaa 


tumt Brode mutufc» - pattag - aOfew 
■ndzK ten adoCi at ante Ssbte dmaatn a aaanaMa Mc tn Mue 
OMAU te AF 95 A BF H5. ac <Ui hflB • Rf «5 l Danrin pütedn 

mMWflUIBI Mb 438269 Rtet pm NU 

******* Mmmmmm 


VIENT DE PARAITRE 


-tnT cm a 1 . . . 

- î 4 :'. *: .' , %’ 

'.*■■■ ■ r,. *• . i y 

' v, '‘ '■ ' j V 

* 1 * «*■!>*•-*' -t. ‘ • ’à 

■ J- f & 

’ à '^mm i wà à 


... 

( x;-> ••• "tï* . 

: V r W 

i « 



.. j vllife 

r x-^jm 


I *4 

^ c 1 > -, 

••• r _■ «y j * j 

t tà Ê ** t X > 

Æ Ve.iv ^ à.iv' m 

' •*' v' .*~<‘ +.•'****■ xCfa&ngrit+iZ*** vy. • i -**--’ 

; . * - . { : ■ ÿ ' V ■■ - < 

H 'ÿ KÏfVf .'* 

’• v. ■ r 


W. V 


■ r \ . 

h m flkî'rïsv? m- « av 

m : Æ ’.-’ç 


y. . Mï 


■ ‘ : * -S- y --.'v 


-, , / . m 

-y k 


y ' :i * ■ 

“àkf W-)»- iÇï!*. 

.J.-:.; 


HATiER 


et dans ce numéro une nouvelle rubrique 
pour apprendre à jouer au go 

jeux & stratégie 

le premier magazine du jeu de reflexion 
est en vente chez tous les marchands de journaux. 
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ÉQUIPEMENT 


ENVIRONNEMENT 

le Loir-et-Cher, département champion 
pour les stockages souterrains de gaz 

De notre correspondante 


Blois. — Des travaux de forage 
viennent de commencer en forêt 
de Marchenolr (Loli-et-Ctaer), où 
.sera Installé un nouveau réservoir 
souterrain de gaz si les forages 
sont positifs. Une parcelle de 
5 000 mètres carrés de forêt a 
été défrichée pour permettra 
l'Installation du chantier. 

L’Association de défense et de 
sauvegarde du massif forestier 
de Marchenolr, qui s'était consti- 
tuée en 1979, a procédé à un 
affichage systématique dans tou- 
tes les communes intéressées 
pour dénoncer le danger de la 
présence d’un réservoir de ga* 
dans la forêt, a danger, cët r as- 
sociation. pour l'environnement 
et la qualité de la vie des habi- 
tants des communes concernées ». 

Le docteur Jean Maudoit, an- 
cien conseiller général (U.D.F.), 
qui avait, aux dernières élections 
cantonales, laissé la place à 
M. Henri Giscard d'Estalng 
tU-D-F.), fils du président de la 


République, fait partie de cette 
association. L'actuel conseiller gé- 
néral, pris entre Gaz de France 
et les habitants de son canton, 
a adopté une position mi-figue 
mi-raisin. L'intérêt national, es- 
time-t-Ü, exige que Gaz de 
France puisse installer des réser- 
voirs, mais l'intérêt local inter- 
dit que de telles installations 
viennent mettre en péril l'envi- 
ronnement 

Si le feu vert est donné au pro- 
jet de Marchenolr, le Loir-et- 
Cher deviendra un département 
particulièrement bien pourvu en 
la matière, puisque le plus grand 
réservoir de gaz d'Europe, avec 
3 milliards de mètres cubes, se 
. trouve sur son territoire dans la 
commune de Chemery. Un autre 
stockage, de 1,5 milliard de 
mètres cubes de capacité, sera 
réalisé à Soings-en -Sologne et 
un autre projet actuellement à 
l’étude concerne la commune de 
VSüefranche -sur-Cher. — B. H. 


LES PROTESTATIONS SE MULTI- 
PLIENT CONTRE LE PROJET 
D'ENTREPOSAGE DE DÉCHETS 
RADIOACTIFS A SAINT-PRIEST- 
LA-PRUGNE (Loire). 

f De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — A Saint- 
Pries t- la-Prugne . sur deux cent 
vingt-cinq foyers, deux cent douze 
chefs de famille ont signé une 
pétition contre la création sur 
leur commune d’un centre de 
stockage de déchets radioactifs 
île Monde du 10 juin). Au bas de 
la même requête, qu’ils ont fait 
circuler depuis l’ouverture de 
l'enquête publique le lundi 19 mai, 
les associations de défense de la 
Loire, de l’Ailier et du Puy-de- 
Dôme ont réuni près de sept mille 
signatures, dont miHe six cent 
quarante pour Je seul canton de 
Salnt-Just-en Chevalet (Loirs ), 
dans lequel six mille cent qua- 
tre-vingt-huit personnes ont été 
victimes de licenciements en 1975. 
Des conseils municipaux, notam- 
ment dans le Roannais, ont ap- 
porté leur soutien aux «comités 
de sauvegarde et de promotion 
de la Montagne bourbonnaise et 
des Bois-Noirs » regroupant les 
adversaires du projet gouverne- 
mental. Ces protestations ainsi 
que le texte des délibérations des 
conseils municipaux ont été remis 
le 21 Juki au commissaire enquê- 
teur chargé de recueillir les obser- 
vations du public, à la préfecture 
de la Loire, par une délégation 
d’une vingtaine de personnes. 

P. C. 


• Le P/C. : un « oui » /ranc et 
massif au nucléaire. — M. Roland 
Leroy, député (P.C.) de Seine- 
Maritime. a dénoncé, le 10 juin, 
au Havre ceux qui. « pour justi- 
fier leur opposition au nucléaire, 
tentent de susciter des craintes 
parmi les populations ». Le direc- 
teur de t Humanité a réaffirmé 
rengagement « sans ambiguité » 
de son parti en faveur de l’éner- 
gie nucléaire. Soulignant que « la 
France est le seul pays capita- 
liste à avoir une industrie capable 
de couvrir le cycle du combustible, 
de la mine d’extraction de l’ura- 
nium au retraitement du combus- 
tible utüi&é ». le député commu- 
niste a ajouté : « Nous considé- 
rons comme réactionnaires des 
positions comme ceUe de la 
CF J). T. » « L'ennemi des tra- 
vailleurs n’est pas le nucléaire et 
la science, mais les capitalistes et 
le patronat. » 


jusqu'au 30 Juin 
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URBANISME 


Suivant les recommandations de la commission d r arrondissement 


Le maire de Paris renonce à la construction 
d'un parking au pied de la butte Montmartre 


Le projet de construire un parc 
de stationnement sons le square 
Willette, à Paris fia*). au pied du 
funiculaire de Montmartre, est 
abandonné. Dans ime lettre qu’il 
vient d’adresser à Mme Jacqueline 
Delatte, présidente de la commis- 
sion d'arrondissement. M. Jacques 
Chirac confirme cette décision. 

Le maire de Paris écrit : sT at- 
tendais, pour statuer sur le permis 
de construire de cet ouvrage, les 
confusions de V étude que f avais 
demandée au Bureau de recher- 
ches géologiques et minières sur 
l’état du sous-sol de la butte 
Montmartre fie Monde du 11 jan- 
vier/. Bien que les données tech- 
niques fournies par les experts 
nous aient autorisés à considérer 
cette opération comme ne présen- 
tant aucun danger pour le voisi- 
nage, fai jugé bon de redoubler 
de prudence et de ne pas inquié- 
ter, outre mesure, la papulation 
e adonnant mon accord à un pro- 
jet auquel de bonne foi au non, 
on aurait pu imputer la responsa- 
bilité de désordres ultérieurs qui 
se seraient, éventuellement pro- 
duits à proximités. 

La décision du maire de Paris 
devrait satisfaire AIL Joël Le Tac 
(député XLPJRL de ce secteur de 
la capitale) et les conseillers de 
Paris, socialistes et communistes, 
de l’arrondissement, les associa- 
tions et bon nombre de riverains 
qui, tous, étaient opposés & la 
construction de ce parc de sta- 
tionnement de deux oent cin- 
quante places dont les travaux 
auraient duré quatorze mois. 
Cependant cet ouvrage faisait 
partie du plan de circulation de 


la Butte Montmartre qui prévoit, 
notamment, la création de voles 
piétonnes. De par sa situation, 
au pied du funiculaire, U devait 
donc permettre aux dizaines de 
milliers de visiteurs de la basili- 
que et de la place du Tertre de 
laisser leurs voitures à. cet endroit 
et de ne plus, ainsi, encombrer les 
voles étroites qui sillonnent la 
butte. 

L'abandon de ce projet n’in- 
dique-t-il pas aussi que, en dépit 
de l'étude du BJLGJSiL, la soli- 
dité du sous-sol de la butte 
Montmartre est toujours un 
objet de controverse ? Aujour- 
d’hui, pour éviter tout « désor- 
dre ». la vtlte se refuse h cons- 
truire un parc de stationnement. 
Mais il y a un an fis Monde du 
24 Juillet), justifiant ce projet, 
un haut responsable de l’admi-' 
nistration parisienne déclarait 
aux élus ; * Dans le cas du 
square Willette, le terrain sera 
plus stable qu’actueUement, 
puisque à r occasion des travaux 
(du parc de stationnement) fl 
pourra être procédé facilement 
au comblement des vides sou- 
terrains qui existent aux abords 
du site. H s’agit donc d’un véri- 
table travail de consolidation 
d’un endroit qui, dans Vétat ac- 
tuel des choses, ne présente pas 
des conditions de sécurité abso- 
lues pour les enfants qui y 
jouent. » 

XI est curieux que ce qui sem- 
blait très utile, il y a un an, 
devienne aujourd’hui inopportun. 

J. P. 


Un centre pénitentiaire 
de sis cent cinquante places 
pourrait être édifié à Cergy-Pontoise 


Rejeté en 1979 par la munici- 
palité d'Osny (Val-d’Oise) le pro- 
jet de .construire, dans la ville 
nouvelle de Cergy-Pontoise un 
centre pénitentiaire, n’a {las pour 
autant été abandonné. Et c’est 
aujourd’hui & Méry-sur-Otee. tou- 
jours dans le périmètre de la Ville 
nouvelle, que le ministère de la 
justice a porté son chois : un ter- 
rain de 12 hectares, servant ac- 
tuellement de champ d’épandage, 
et appartenant à la Vflte de Paris. 
Deux enquêtes d'utilité publique 
ont été prescrites par la préfec- 
ture du Val-d’Oise, avant que ne 
soit pris l’arrêté d'utilité publique. 

Les habitants de Méry auront 
donc, du 19 juin au S juillet pour 
consulter les dossiers d'enquête, 
à la mairie et y inscrire leurs 
éventuelles observations. Vieux de 
treize ans. ce projet avait été dé- 
cidé par le ministère de la jus- 
tice, au titre de son «"programme 
d’équipement 1980 » et pour «sou- 
lager» la prison de Pontoise. En 
effet, celle-ci composée de bâti- 
ments vétustes n’est prévue que 
pour 90 détenus alors qu’elle a dû 
déjà en accueillir jusqu’à 300. Le 
ministère de la justice décidai! 
alors l’acquisition d’un terrain à 
Osny et lançait aussitôt son pro- 
jet. Idée mal accueille par la 
municipalité d'Osny dont le maire 
M. Christian Gourmelen (FJ&.), 
est également président du Syn- 
dicat communautaire d’aména- 
gement de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise. 

La prison aurait été située 
trop près des habitations et. en 
outre, selon le maire, « ü aurait 
également ftdhi refaire ime infra- 
structure routière dont la com- 


mune aurait svppcrrté une 
des frais. Nous avons suf 
ment de travaux de voirie à réa- 
liser/ Sans compter les travaux 
d’adduction d’eau. » 

Le futur centre pénitentiaire 
accneiSera 650 détenus, fi com- 
prendre une maison d’arrêt de 
390 places (380 hommes et 
30 femmes) pour des prévenus et 
des détenus condamnés à des 
peines inférieures à un an de 
prison et un centre de détention 
régional réservé à 260 détenus 
condamnée à des peines de moins 
de trois «na. 250 à 300 fonction- 
naires assureront le fonctionne- 
ment du centre. Quant au coût 
de cette réalisation, il serait de 
l'ordre de 100 mSlions de francs. 

A Méry. le centre pénitentiaire 
se situera à 3 kJflomètres du 
centre de la commune. Ce qui 
explique peut-être, pour l’Instant, 
l'absence de réactions de la part 
des habitants. 

Si l'enquête publique débouche 
sur des résultats positifs, les tra- 
vaux devraient commencer dès la 
fin de l'année. 


• Une digue pour traverser le 
détroit de Gibraltar. — L’Espa- 
gne et le Maroc veulent créer une 
société mixte afin d’étudier la 
possibilité de construire une 
route et une voie ferrée traver- 
sant le détroit de Gibraltar. 

Ce projet consisterait à cons- 
truire une digue de 25 kilomètres 
reliant 1e cap P&loma près d*Al- 
geslxas, en Espagne, au cap 
Maiabata près de Tanger, au 
Maroc. — f Reuter) 


CARNET 


Naissances 


— M. Bruno FLECHET et Mme, 
née Marie-Laure FlllppL sont heu- 
reux d'annoncer la naissance de 

Sabine, 

le 20 mal 19B0. 

6 b la. rue de la Saille, 

76000 Rouen. 


Décès 

JACQUES GUfGffiAftO 

On noua prie d'annoncer la 
mort de 

Jacques GUIGNARD, 
conservateur en chef honoraire 
de la Bibliothèque de l'Arsenal. 

Officier de la Légion d'honneur, 
survenue & Parta, le 11 Juin 19W, à 
l'âge de soixante-huit ans. 

De la part de sa famine et de 
ses amis. 

Lee obsèques auront lieu dans la 
plus stricte Intimité t Saint-Ger- 
main -en- Laye, 

Due messe sera dite ultérieurement 
â Saint-Louls-en-rile. 

(Né le ZS avril 1912 A Tours. Jacques 
Guignard, archiviste paléographe, avait 
été choisi pour faire partie de l'Ecole 
française d'archéologie et d'histoire S 
Rome, et séjourna de 1938 â 1940 au 
palais Famé». A son retour. Il Malt 
entré S la Bibliothèque nationale orrane 
bibliothécaire a la réserve des Imprimés. 
Nommé le i« janvier 1961 conservateur 
en chef de la bibliothèque de l'Arsenal, 
il y poursuivra toute sa carrière Jusqu'au 
26 avril damier, daie de sa ml se A la 
retraite. 

Sa carrière fut marquée par les consi- 
dérables enrichissements des anciennes 
collections du marquis de Psuimy. Les 
expositions qu’il y organisa luMnéme et 
celles qu'il suscita et accueillit (par 
exemple, les expositions Paul Léautaud 
et Huysmsns) ont témoigné de ses «spé- 
cialités» ei de cette aptitude qu'il avait 
S communiquer au public la chaleur de 
son enthousiasme pour une discipline 
réputée austère. Ce furent notamment 
« les Grands Bibliophiles de l'Arsenal a 
(1961), « Livres de Bibliophilie ■ (1961), 
■ la Reliure originale* (1999 el 1965). 
« Henri Merdier » (1979) et, enfin, cou- 
ronnement de toute une vie. t les Trésors 
de l'Arsenal » (19801. U «ait d'autre 

part, président du Comité national des 
livres Illustrés français, président de la 
société la Reliure originale, secrétaire 
des Amis de la BJbJlolhèoue nationale, 
secrétaire général depuis septembre der- 
nier, de l'Association nationale de bibllo- 
pMJle. De nombreux article» sur !*htstaine 
du livre, de la reliure, de renluminure 
caroffngferme complètent ses activités, 
ainsi que des cours A l'école EStierme 
et au Cercle de la librairie.] 


ROBLOT S A. 

227 - 90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


LE GÉNÉRAI LAHCREKON 

Mme Lancrenon. son épouse. 

M. et Mme J.-P. Bonnemataon. 

Le docteur et Mme P. Wallon. 

M. et Mme G. Schrelber, 

Koâlle et Véronique Lancrenon, 
ses enfants. 

Sophie et Paul Wallon, 

Bm manuelle, Marie et Caroline 
Schrelber. 
ses petits -enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
déeda du 

général de division 
Robert LANCRENON, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
ancien élève 
de l’Ecole polytechnique, 
survenu le 5 Juin 1B80, â Colmar. 

Les obsèques ont eu lieu le 7 Juin. 
Une messe sera célébrée le mercredi 
18 Juin, & midi, en la chapelle de 
l'Ecole militaire. 13. place J offre. 
Paris (7«). 

2. rua des Chênes, 78110 Le VésLnet. 

(Né le 30 septembre 1939 A Montpellier 
el ancien élève de Polytechnique, Robert 
Lancrenon sert dans l'artillerie. An-été 
A I a frontière d'Espagne, il est déporté 
en mars 1943 au camp de Buchenwald 
Jusqu'en mai 1945. 

M sert ensuite en Extrême-Orient, A 
l'Inspection générale de l'armée, avant 
de devenir, en avril 1953, secrétaire per- 
manent de la défense nationale au Maroc 
avec le grade de colonel. Chef d'état- 
major au corps d'armée d'Alger dés octo- 
bre 1958. il est promu général de brigade 
et prend les fonctions, d'octobre 1959 a 
octobre 1960, de directeur du cabinet 
militaire du délégué général du gouver- 
nement en Algérie, M. Paul Dehxivrler. 
Le cabinet militaire du délégué était A 
cette époque, celui, aussi, du comman- 
dant en chef des troupes en Algérie, le 
général Maurice CI» Ile. 

En 1962, le général Lancrenon dirige 
la mission 1 militaire française d’instruc- 
tion ou Laos. Promu général de division, 
il sera nommé, en février 1966, représen- 
tant militaire français auprès du com- 
mandement suprême allié en Europe, 

Après la décision du général de Gaulle 
de retirer les troupes françaises de 
l'OTAN, le général Lancrenon devient en 
juillet 1966. chef de la mission militaire 
française auprès du commandement 
suprême des forces alliées en Europe. 1! 
est admis dans le cadre de réserve en 
w.i 


— Mme Catherine Bothé, 

Les familles Bothé, Chanut, Gobbé, 
Gosset, Salbès. 

ont la douleur de faire part du 
décès brutal de 

BL Paul BOTHÉ, 
survenu le S Juin 1980. A l'Age de 
soixante-douze ans. 

CLarac, 65190 Tournay. 
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Le 18 juin à partir de 17h 
LIBRAIRIE EXPRESSIONS 
54, bd de ReuiDy - Pans 12 e 
(place Daumesnü) 

Signature de 
Pierre COSSON 
pour son livre 

Le Chemin des Enfimts Perdus 

...Cosson est un conteur ré, un 
bavard qui chante et enchante 
(Us Nouvelles Littéraires) 

Le Chemin des Enfants Perdus 
est un grand cri 

(Le Nouvel Observateur) 

Un beau roman, chaleureux 
dans le style d'un Céline qui 
serait devenu tendre, et en 
oublierait de grincer 

(Les Echos) 

Presses de la Renaissance 


— M. Marc Buchet, 

Mlle Françoise Buchet. 

M. et Mme Jean-Marc Buchet, 

M. Laurent Buchet. 

Mme Herznanee Bonneau, 

M. et Mme Gabriel Buchet, 
ont la douleur da taire part du 
décès de 

Mme Marc BUCHET, 

née Jeanne Bonneau, 

survenu le 10 Juin 1980 & Paris. 

L'i nhum ation a eu lieu à Dom- 
pierro - les - Eglises (Haute - Vienne), 
dons la pins stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1*. rue Saint-Dominique, 

76007 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le 
rappel A Dieu du 
comte Michel d’ARCANGUES, 

croix de guerre 1914-1918, 
officier national du Mérite, 
pieusement décédé en son domicile 
le U mal 1980. A l’Age de quatre- 
vingt-dix ans. 

Les obsèques ont au lieu le ven- 
dredi 18 mal 1980, A Vlllsfranque 
(04100). 

De la part de us enfanta, petlts- 
enfante et arrière-petits -enfanta. 


— Mme Georges DsssonvllJe, 

M. et Mme Georges-Marcel Dasson- 
vlUe, 

M. et Mme Jean-Michel Dasaon- 
vüle. 

Stéphane. Valérie. Christine «t 
Katla, 

■M. et Mme Grégoire SalmanowUai 
et leurs enfants. 

Mme Raymond Belln et sea enfants, 
Les familles Nolrat et Gossart. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Georges DASSONVELLE, 


leur époux, père, grand-père, beau- 
frére et parent, survenu subitement 
a Neuilly-sur-Seine, le 8 Juin 1980. 
dans b» quatre - vingt - quatrième 
année. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l'église Saint-Jean-Baptiste 
de Neollly. 1S8. avenue Charles-de- 
Gauile, le lundi 16 Juin 1980. A 0 h. 

Ul fleura ni couronnes.. 

Cet a vi« tient lieu de faire-part. 

1. rue Saint-James. 

02200 Neuilly-sur-Seine. 


— Mme Jean Paschood. 

M. Antoine Pattchoud, 
ont la douleur de faire part, du 
décès accidentel de 

BL Jean PASCHOUD, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Réels tance. 

et de 

Simone, 

leur gouvernante. 

survenu le 7 Juin 1980. 

Les obsèques auront lieu dans 
l’Intimité familiale le samedi 14 Juin 
Usa A 10 -heures, A Boesey (Hauts - 
Sa vota). 

Cet avis tient heu de faire-part. 
27, rue de Bourgogne, 79007 Parla. 


— O» nous pris d’annoncer le 
décès, survenu A Charleville-Mézières 
le 9 Juin I960, de 

En THOMÉ, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancienne élève de i-bjls. de SèvrttA 
docteur ès lettres, 
vice-présidente 

Ut Société des écrivains aitSannalB. 

Les obsèques ont eu lieu le 13 Juin 
1080. A TMlay (Ardennes), son vil- 
lage natal. 


Avis de mme 

' .“J 688 ? Mra oKébrêa mer- 
erwll 18 Juin, A 18 h. 30, en l'église 
*3, rue de Sèvres, 
Pa îS * Plntentaon du 

Fere Gaston FESSARD, a f. 
(1807-1978), 

& 1 occasion da deuxième annlver- 
salre de sou rappel A Dieu. 


Mossi QHBnnersaîres 

... — mess» pour Je repos de 

L ame au . . 

«ante Pierre d« MENTHON 

f*™, célébrée par l'abbé pierre, le 
lundi 16 Juin. A lg h. 30, en l'église 
Saint Ignace, 33, rue de Sèvres, 
<3006 Parts. 


— Les obsèques de 

Joseph GO TTF ARS TEIN, 
homme de lettres, 
décéda le u juin 1980, ont lieu au 
cimetière parisien de Pantin, le ven- 
dredi 13 juin. A 14 heures (entré* 
principale). 

De La part de sa femme, son fUs 
et de toute sa famille. 


• Toute manifestation est 
Vision de r Invisible ». 

An «agora. 

Celui qui fut sur cette terre, 
Maître Charles LAINE, 
a'eat désincarné le 11 Juin 1860. 


— Mma Roger an Ilot, 

M. et Mme Henri NQHoL 
Olivier, David et Magall, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SX. Roger MULOT, 

survenu le 10 Juin 1980, A CrétalL 
La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 16 Juin, A 10 h- 30. on 
l'église de V&uglrard, Parla (1S«). 

342. m# Lecourbe, 7SMS Paris- 


— M. Jacques PAPOÜLAR, 

ancien directeur 
de 1 hôpital Israélite d'Alexandrie, 
est décédé à Paris le 5 Juin 1980. 
entouré de l'affection de ses enfants 
et ses petlts-enfantE, 

L’ Inhum ation a eu lieu dans r In- 
timité au cimetière parisien de 
B&çneux. 


Stetnancas de the 


— Université de Parta-X, samedi 
Tî *£*■,_ 4 8 heures, salis 614, bât G. 
M. Massa K cita : « Métacolonlsa- 
tlon et Impérialisme du signe ». 

, — pm variété 4e Paris-rv, samedi 
*5 Juln à 10 h. 30, amphlthë&tre est, 
Frédéric Koziik : c L’influebce 
de l'anthroposophie sur l’œuvre 
d'Andrél Blélyl ». 

— Université de Paris - L samedi 
M Juin. A 14 heures, salle Louls- 
XJard. ML Joachim Bony : c La Côte- 
dTvoire sous la colonisation fran- 
Prêlude A l'émancipation 

1920-1947; genèse d’une nation». 

, P^verslté de Paris- HL samedi 
« -J u ^' 4 M heures, salle Gréard. 
M. Joël Blanchard : «La pastorale 
en France aux quatorzième et quin- 
ziéme siècles. -Recherche* sur Isa 
structures de l'Imaginaire médiéval ». 

— Université de Parla - n. samedi 
14 Juin, A 14 h. 30, saQe des com- 
missions. m. François Arîel : «Pers- 
pectives et limites d'une coopéra- 
tion franco - britannique dans le 
domaine des armes nucléaire». 

« Université de Paris - IL samedi 
14 Juin, à 17 heures, salle des com- 
missions. M. Hoc-Pheng Chhay : s Le 
conflit armé au Cambodge (1070- 
1975), ses aspects Juridiques ». 


SCHWEPPÈS: 
l'origine en deux exemplaires, 
«Lndjjaa Tonie» 
et SCHWEPPES Léman* 
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L E JOUR DU CINÉMA 

Premier ; concours •• ■ 
de film rural 


• crié w* l'initiative de 
■ 3f._ Pierre .M é h ai g nerie, minis- 
tre de ragriaoture. le premier 
concourt du füm rural sera 
organisé les 21, 22 et 23 octobre 
à Paris. Trois catégories de 
(35 mm. et 16 tmaj sont 
blottis à concourir, et recevront 
an prix distinct : ceux gm 
concernent les métiers (Us de- 
vront « permettre de saisir, à 
r échelle d’une profession, d’une 
exploitation, ou Sun individu, 
les éléments caractéristiques de 
VagrlcuUure . française face à 
son avertir s) ; les régions, la 
vie rurale, ranimation (S’adres- 
sant à un public non spédàUsé 
( urbain) , üs devront dépasser 
la vision touristique pour 
ç mieux saisir la vie sociale, 
professionnelle du monde 
rural s); enfin, ceux, pbu péda- 
gogiques, concernant Ta science, 
rioonomte, et la vulgarisation. 

Chaque . prix sera assorti 
dune offre d’achat* de droits 
par le ministère de TagricuL- 
ptre. Celui-ci, par tintermé- 
diatre de son service cinéma, a 
en effet »# réseau de diffusion 
important , qui totalise entre 
cinq et six müUon* de specta- 
teurs par an. Outre cette acti- 
vité de diffusion, le ministère 
assure la production de cinq au 
six füas. chaque année. Der- 
nièrement , le ministère a 
accordé une aide exceptionnelle 
au füm de Jean-Pierre Dents 
qui a r e mpo rté la Caméra , itor 
au Festival de Cannes, Histoire 
d'Adrien; --•••-••- 


STUDIO CUJAS 


I Pierre Axranz crttenîe 


JOHNNY 

S’EN VA-T-EN GUERRE 
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AMERICAN GIGOLO >, de Paul Schrader 

: Les voies de la Providence 


Paras que le brun et très sémillant 
John T révolta répond a l'image que 
es bit' le public américain du 

- latin lover », c'est hi} qui avait 
d’abord été désigné pour Incarner te 
héros -de ce film — un homme qui 
vit de ses charmes. Mais le « box- 
offloe *' e ses exigences, et, victime 
.'d’un échec cuisant ÇUomsnt to Mo- 
ment), Travotta dut céder le rôle A 
Richard Géra, musicien et comédien 
de théâtre -que tes Moissons du o 1*1 
en A ta recherche de U. Qoodbar 
ont révélé à r écran. Paul Schrader 
peut se féliciter de cette permutation. 
Beaucoup mieux- qu’une légende, 
Richard Gore apporte A son film le 
poids- d’un talent véritable. Poids 
dont ce film qui bat souvent de rafle 
avait grand besoin. 

Juliaa n’sst pas on gigolo à la 
petite semaine. U ne s'attaque qu’aux 
proies qui en valent ta peine et 
ees revenus sont confortables. Un 
luxueux appartement à Los Angeles, 
une garde-robe époustouflante et 
des manières de gentleman- sont tes 
signes extérieurs de sa réussite pro- 
fessionnelle. Julian a au conserver, 
en outre, une certaine fraîcheur de 
cœur. Lorsqu'il rencontre Michelle, 
qui est l'épouse d’un homme poli- 
tique californien et, que celle-ci lui 
manifeste une tendresse et .une 
estime auxquelles II n'est pas habi- 
tué. 11. s'abandonne sans complexe 
aux douceurs de l'amour partagé. 

Cette première partie du fUm de 
Paul Schrader retient l'attention. La 
personnage du gigolo est bien des- 
siné. U échappe aux stéréotypes, et, 
en mêlant le cynisme et la gentil- 
lesse, Richard Gare (Battit. A -le -ren- 
due attachant Puis les choses es 
compliquent, et le récit vire de bord. 
L’une des anciennes, «clientes- de 
Julian est an "effet, trouvée assassi- 
née. Soupçonné du meurtre, Julian 
se défend comme un diable, mais les 
charges’ s’accumulant contre . JuL 
Finalement, se seule alliée, et son 
dernier recoure est la courageuse 
Michelle, qui, pour sauver cet homme 
qu’elle -aàft Innocent et qiTeMe’ aime, 
accepte; de se compromettre en lui 
fournissant Jialibt.-dont IL a besoin. ' 

. f *' 

Syotole des turpitudes 

Ancien critique- et historien de 
cinéma (Il a publié une étude sur 
Ozu. Brésson et Dreyer), devenu scé- 
nariste (7 ter/ Driver, Old Boyiriends ) 
et réalisateur [Bios CoOar, Hardcore], 
Paul Sch radar appartient ,à= la géné- 
ration des Scmsese, Coppola, 
Lucas: Il a été profondément marqué 
par son éducation religieuse, et 
tous ees filme expriment la nostalgie 
d'une éthique exaltant la lutte du 
bien et du maL Cest ainsi qu'il a 
déclaré (1) avoir oonçu. American 
Gigolo comme une parabole, rhis- 
toire d’un long cheminement vers la 
- g.loe-. «Le problème de Julien 
est d'accepter un « bien ». qui .ne 
vient pas dé lui », précisait-il, après 
avoir, reconnu l’influence • exercée . 
sur lot par le Biesson de Un 
condamné à mort, et du Pi&tpooltet 
(film d*ail(eum explicite ment «cRé» 

À la dernière Image de American 
Gigolo). _ .. 


Symbole de toutes les turpitudes. 
Julian ne pouvait Mie «sauvé- (au 
sans chrétien du mot) que 7 par 
r- I n terce ss ion « (et- le sacrifies) de 
Michelle : telle est sans doute la 
signification profonde du film. Rela- 
tivement clair quand on possède la 
clé de ta métaphore: ce message 
risque malheursueamBot d’échapper 
A un grand nombre c’a spectateurs 
qui ne verront daim les rapports de 
ce gigolo pris au piège d’une machi- 
nation policière et d’une bourgeoise 
en goguette qu’une banale histoire 
de passion amoureuse. 

Efficace au point de fréter parfois 
la complaisance, la miee en scène de 
Schrader manque, en effet, totale- 
ment de mystère. Contrairement à ce 
qui ee passe chez Bresson, nous 
restons Id constamment au « premier 
niveau -, le récit ne dépassant jamais 
F apparence des êtres et des évé- 
nements. Richard Gers lui-même 
{excellent, répéton»-le) demeure an 
bel objet sexuel, une machine à 


THÉÂTRE 


les Bread and Puppet an TEP 


La venue des Bread and Puppet 
zm» ‘laisse Jamais indifférent, On 
n’en attend plus de surprise, mais 
de plaisantes retrouvailles avec 
la poésie limpide d’une imag erie 
habilement naïve : les grands 
masques saz paupières fermées, 
les petites poupées, les malsans- 
mlntttane eoicoéss, le p-^* dur 
offert -en signe de p»f * aux 
hommes de bonne volonté, la fan- 
fare,- les répliques œ» forme de 
titres aqpiHcatta, Peter Bhnmann 
en redingote, coiffé d’un haut- 
de-forme orné de clochettes^ 
relevant une & une les pages d’un 
cahier de riwwjwf posé sur un 
p up i tre^ 

Miéyrerie 

Avec le nouveau spectacle, les 
Stations de la croix, un Jeune 
ho mm e tient le rôle de Peter 
Sbumann, ‘ et, première surprise,, 
il remonte dans le temps, s’arrête 
en 1962, et raconte l’histoire de 
la baie des Cochons. Les comé- 
diens dansent, tenant devant eux 
des figures découpées. On dirait 
un de ces dererfng anhnéK tchèques 
ou hongrois dont les pesaonnages 
en silhouette se font, se défont, 
se métamorphosent sur un rythme 
aautülarit C’est court, addement 


PETITES NOUVELLES 


drôle, et se termine par la para- 
bole du peuple ■mériwkiw endor- 
mi, que survole un oiseau noir 
fait de phlffimt iUri>ii l m»tic 
accrochés à un bâton. 

Arrive ensuite la chorale Wbrd 
of znouth dont les chants sTnter- 
oalent e n t r e chaque tableau des 
stations. Le conteur est mainte- 
nant une Jeune femme dont la 
lourde chevelure rousse est très 
jolie sous le haut-de-forme. 
Commence alors le récit, et la 
troisième surprise qui n’est pas 
bonne : les grands masques sont 
creux; rien ne les habite. Les 
comédiens rpptiwmmit des gestes 
anciens, pâlis par l’habitude et 
auxquels Us ne semblent r*as par- 
ticiper. 21 n’y a plus de sponta- 
néité ni d’invention. Les coqc-î- 
teries nentr-s** des Bread and 
Puppet tournent à la mièvrerie 
d’un Baxnbi le Faon A l’Armée 
du salut, et on sort de là très 
triste. 

COLETTE GODARD. 

* TJSJ?.» ai h_ jusqu’au 14 juin.. 

Lee Bread and Pnÿpet participent 
su quinBléme annivaraatra du Créâ- 
tes de la Commune, avec une parade 
dans laa maa trAubervUUare. devant 
le théâtre, le vendredi 13, A partir 
de 18 heures. 


<i) m cahiers du cinéma, n» 294. 


Thfjt se ü: 1 -. qu.srtit-1% d’I'-ry 
(. ri'.'n Jr.'.iVi.itiqu'. Te N.tntctri: 1 

jusqu'au 22 juin 1 980 i 

BEKTE 

NICE 

Mise fil M.cnc J AntoiniA ite/ 


■ x>e efnq ntfw e etmeonza tnta>- 
■aConel de Toulon, consacré ' cette 
exraée au oor, a été remporté par 
n xwnmtn, M ca l aa Dos>- 

Jeandon. mdm pten rf eg eor dâ 
FofChestre C aor gea Bnesco, de Bu- 
carest. Le denxWrme prix est allé à 
1* Allemand de l*lac Brteh M a rfc - 
wart, premier eor de FOpéra-Coml- 
qna de Bectln-Sst, et le troisième 
an Français Christophe DiaeL eor 
solo de -FOrebestre philharmonique 
de Lille. ■ Une médaille d’or a été 
attribuée . à l’Américain Richard 
Todd. 


■ Le Xbéâtze du S ilen ce de La 
BoêbeOe çhaapera de d Uw . ttni en 
septem bre preCbaie. H. Jacques der- 
nier qnt la dUft aet&eUsnent aéra 
remplacé par Brigitte -Jbcfbvre avec 
laqaeUe 11 avait raadé cette compe- 
gxtle de dé n ie en un et qui en est, 
à ce ionx, ra nhaatrla c- cb o iég raphc. 
«n» aéra anrtatée par «n codlree- 
teat, IL -Didier T impi e , Jnaqne-là 
admlnlstagitBnr. M. Jaeqnea Garnier 
•dett prendre la dmtÿo.Fu groupe 
de recherche • èhomgraphlque .'A 
-l’Opéra de-- Paris, en janvier ZSSL 
P anseg r et chmégrephe . -twl b lmi, il 
conttmiasa -A collaborer 

avec 1» ’Pilâtrn dq.Bfience. 


- 8 Le grand Magie Clrtrns donnera, 
le samedi lé jvtm, A U heures, A 
Chain ot, me représentation excep- 
tionnelle de son spectacle «Mélodies 
du malheur a, an profit d’Anuuatj 
„ International, . 

■ Le centre de recherches et de 
' 'documentation (Phlstetie medetwt <0 
- la construction organise m concours 

annuel destiné à récompensée tonte 
réalisation, projet on même Idée 
apportant un progrès A Fart dé 
bâtir. Ce concours perm et Pattri- 
batian da Prix CharJes-BnorirBes- 
nard (lt.m FJ- RenaelgiMimantB : 

. Prix C h i rl w - H — ri-Besnaid. Conser- 
vatoire national des arts et métiers, 
292, rue Saint-Martin, 75141 Paris, 
Cedex 9X Les demandes de dossier 
doivent être acc om pa g néca d'on 
chèque on d'un mandat da 18 F. 
à l’ordre do l’agent ' comptable da 
CJM.M. - 

■ La prir W„iBiii,nw« qg| depniS 
3973 récompense ebaqae année on 
livre consacré aux problèmes da 
logement et de Fnihentima dans 
Paris et TOe-de-Franc*, a été attri- 
bué, penr un, à Tonnage de Jean 
Castes, Patrick Céleste et PhfDppe 
Panerai : a Lecture d’une ville : Ver- 

' saüles»,- para aax éditions da Mo- 
niteur. . 
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MUSIQUE 

Ouverture da Festival dlditemaeh 

Pour la rencontre, la flânerie et là fête 


créer des phantasmes, dont nous 
percevons mal II prédestination et 
' les secrètes exigences (« Toute ma 
vie faJ cherché quelque chose»; ee 
contente-t-il de dire A Michelle en 
une (annule qu'on veut croira pu- 
caQeane). Seule Lauran Hutton. par 
sa préeenoe, sa fragilité ambiguë 
l’étrange voile qui couvre son re- 
gard, provoque en nous des ques- 
tions. La plus bébé aoène -du flbn 
est celle où elle oblige Julian A 
devenir son amant EUe «se l'ogre », 
comme on dh vulgairement elle 
rachète, mais en même temps elle 
«'offre è lui, elfe lui fait don d’eile- 
mème. LA quelque chose émerge des 
Intentions de Schrader. Mats les 
scènes de cette Intensité sont 
rares, et le film, trop souvent, s’égare 
dans des voles qui, pour être celles 
de fa Providence, n'en sont pas 
moins semées d'embûches cinéma- 
tographiques. 

JEAN DE BARONCELLL 
* Voir les filma nouveaux. 


C'est es vallon de verdure pro- 
fondément creusé, si bien que la 
o ùte prend une aOmre de monta- 
gne : on rappelle la petite Suisse 
luxembourgeoise: eOe est pleine 
doiseaux et d'animaux familiers. 
Une étroite r iviè re, la Sure, mar- 
que la fronti ère avec V Allemagne. 
Trêves n’est pas loin ; seul, par 
moment, le ballet des chasseur* à 
réaction semble commémorer Ven- 
fer des Stutas.ü y a quara nt e ans, 

Echternach, datte vBe otite et 
gauloise, a subi maintes foi» les 
horreurs de Ta guerre, tête de 
pont sur cette ligne tteau si paci- 
fique ; les maisons modernes sont 
banales, mais on a conservé, ou 
plutôt reconstruit, avec goût et 
piété, un superbe ensemble archi- 
tectural autour de Vabbaye de 
SaM-WBUbrord et de Pégase 
paroissiale, dos par des bâtiments 
classiques, courbes ou rectilignes, 
qui déterminent une meroeiueeae 
succession de places communi- 
cantes, un espace h u m ain , gai, 
vaste et rassurant, un f or um qui 
appelle naturellement a la ren- 
contre , à la flânerie. A la fête. 

Echternach est devenue ainsi 
depuis quelques années le centre 
drun festival de musique, dirigé 
par MM. Arthur WÛdanger et 
■Cpprien Ratsarts, qui réunit au 
printemps de très grands solistes 
et ensembles, heureux de se 
retrouver dans «te climat aussi 
paisible. Pourtant, on n’a pas osé 
encore profiter de toutes ces 
places déttdeuses, célèbres par la 
fameuse procession dansante en 
Vhonneur de saint WOSbnrd. 
guérisseur de la danse de Saint- 
Gui, pour donner les conce rts en 
plein air ; la luxuriante végéta- 
tion dit trop bien en effet que le 
beau temps est un état précaire 
qui présage de la pluie, et la mu- 
sique préfère f abriter dans les 
grands édifices religieux ou la 
sotte des glaces de Vabbaye, qui 
reçoivent ces jaun-ci José Van 
Dan. Gustav Leenhardt, Lionel 
Rogg. VBnsemble Bach de Munich 
et Karl Richter, Maurice André et 
Vümos Tatrta, Peter Schreier. 
Ravi Shankar, Janet Baker et 
bien d'autres. 

Cest cependant à Luxembourg, 
capitale ' européenne, dans une 
bette sotte moderne de neuf cents 
places, que s’est déroulée, jeudi, 
Vo me rt ure du Festival avec un 
concert donné par tOrchcstre 
vhüharmonique de .la ville de 
Mexico, en hommage à Mme Car- 
men Romano A/te Lapez PorMtto. 
épouse du président du Mexique 
. et bienfaitrice du Festival, dont 
elle a été nommée présidente 
dhomeur à vie. 

Cet orchestre, qui jouera au 
Théâtre des Champs-Elysées le 
samedi 14 iuin, est «n tout jeune 
ensemble fondé Ü y a deux ans 
et qui a pour mission de répandre 
la culture musicale par de nom- 
breux concerta et animations à 
travers tout le Mexique, ainsi que 
de donner un débouché aux 
jeunes mus iciens du pays. C’était 
une entreprise audacieuse que de 
la faire venir aussi rapidement en 
Europe, mais 0 n’est rien de tel 
qu'une tournée pour donner un 
esprit de corps et une fierté à 
un groupe, en Tbbügeant à se 
confronter avec des orchestres 
qui ont me longue tradition. 


IB PRIX DE LA ftŒM 
ET DE LÀ S.A.CD. 

^ Les prix de la SACEM (Société 
des- auteurs, compositeurs et édi- 
teurs de musique) 1980 ont été 
attribués, vendredi 6 Juin, à 
Marias Constant (Grand Prix de 
la musique, symphonique), Jean- 
Claude Eloy (promotion de la 
musique symphonique). Claude 
Prey (compositeur), Claude Le- 
febvre (musique de chambre). 
Martial Sola) (Jazz), André Astter 
(musique de variétés), Pierre Per- 
ret, Georges Coulanges, Gilbert 
L&ffaüle, Philippe Chatel (chan- 
aesu); 

Les prix de la SACD (Société 
des auteurs et compositeurs dra- 
matiques) 1880 ont été décernés, 
notamment, A Maurice Béjart 
(Grand Prix), Jean Vauthler 
(théâtre). Manuel Rosenthal 
(musique), Bina Coznpaneez (té- 
lévlslon). Denise R on».] (radio). 
Jacques Doillon (cinéma). 


n vr est pas question de le com- 
parer pour autant avec ceuv-aL 
rorchatre de la ville de Mexico, 
dirigé par Fernando Lozano, est 
solide, bien sonnant et bien équi- 
libré, capable de donner de 
bonnes interprétations des Ta- 
bleaux CTune exposition de Mous- 
eorgskl . ou ifune c h a coan e de 
Buxtehude, orchestrée orne P ialat 
par te compositeur mexicain 
Carias Chaoes. Mats il n’a pas 
encore une ma tu r i té suffisante 
pour s’attaquer à une œuvre 
(Tvn aussi vaste lyrisme que le 
Deuxième Concerto pour piano, 
de Brahms, qui exige une per- 
fection de plaçai, un gens de la 
grande forme, une architecture 
souple et grandiose, dont ni lui ni 
son chef ne sont encore capables. 
D’autant que. au piano, Cyprien 
Katsaris. malgré sa brillante vir- 
tuosité, avait tendance à jouer lui 
aussi de façon un peu fragmen- 
taire. fanant un sort a chaque 
épisode comme une nceeesrion de 
pièces caractéristiques, sans re- 
trouver la ligne et le souffle qui 
soutiennent toute ronrons. 

Une suite de danses mexicabses 
de Reoueltas mettait joyeusement 
tin & ce concert, accueilli avec 
beaucoup de chaleur par le publie 
international du Festival, qui 
devait se rendre en fonde ven- 
dredi à Echternach, pour enten- 
dre Berman Prey dans un récital 
Schumann. 

JACQUES LONCHAMPT. 


MARJGNAN CONCORDE 
BERLITZ - 7 PARNASSIENS 
WEPLER . QUINTETTE 
BELLE-EPINE - ARGENTEUIL 
GAUMONT ÉVRY 




, Avec 
le groupe 

l^éphone 

l Cann^^^j 

SCOPE ÜD DOLBY SIffiD 
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33 v me da CdtRenéMoudaotfe - 75014 PARIS 
TéL : 320J535 - Métros : Gaîté - Montparnasse 
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L'ASSOCIATION CULTURELLE DES QUATRE TEMPS PRÉSENTE: — 



S TU MARTIN TRIO - EDDY LOÜISS TRIO 
PHÆROAH SÆNDERS QUARTET <f( 

RAYMOND BONI-SIEGFRIED KESSLER DUO 2j 
CECIL TAYLOR 

DON CHERRY AND “MAGIC SHOW” 

PEPPER ADAMS QUARTET 

ABBEY LINCOLN QUARTET- ARCHIE SHEPP QUARTET 

Aux QUATRE TEMPS Futur Centre de Commerces et de Loisirs - Parris de la Défense , 
Accès : R.E.R. La Défense - Parking de La Coupole Défense 6 . Renseignements : 233. 51. 9 1 



MICHEL RAUDE 

FHÊStOmT-fONOATWR - «RECTEUR ARTISTIQUE 




247 MANIFESTATIONS 

DANS LES PLUS BEAUX MONUMENTS 
D'UN QUARTIER CHARGÉ D'HISTOIRE 


«N f 

& k 


^ THÉÂTRE - MUSIQUE CLASSIQUE 
CAFÉ-THÉÂTRE - CAFÉ-CHANTANT 
JAZZ - ANIMATION DE RUES 
, SPECTACLES POUR ENFANTS 

VISITES-CONFÉRENCES - EXPOSITIONS 
COLLOQUE DE MUSICOLOGIE 


[ —THÉÂTRE — 

I HOTEL D’AUMOMT THÉÂTRE ESSÀÏON 

|l0 AU 14 -U AU 21 JIMN-ZIKB CHUT«F nP W AU t» - H AU Zt JUIN ■ 20K30 

| MJ ILE FRANCS DE RECOMPENSE EDITH ET DATHIS 


d* Victor Hugo 

(MW «M acèm : Ariane TAptmny 

HÔTEL D'AU MONT 
M AU 27 JUIN - Z1H30 
APOLLINAIRE LE MAL AME 
laMani 

■MMm : MfeM de Matene 


BELGIQUE 

H.21.2SJS JUIN • HH 
OU 10 AU 20 JUIN - ZtH 
MMdM m iCnniiM M hmdW 
ORATORIO POUR UNE VIE 
da GNhM CoiMh 

Per b thMfredf mariomeau de Metz 
M M eetion : Raymond Man 


CAFESSAÎON 

THEATRE ESSAÏON tt au 3b jirn - i au «juillet- zik» 

25 AU 30 JUIN -1 AU E JUILLET -20HW LA PRMCESSE DE BABYLONE 

DES PHANTASMES ÙANS LE CAVIAR <f«pr*s V<xt*k* 

IcrtatkM (crtedon) 

da M par MctoSne Dourday Adapte*». mkg an aoèna : Jeeé «vente 


- MUSIQUE - 

PROGRAMME DES PREMIERS CONCERTS 


n jum - hôtbl carravauet 

V.PfflLflMl/TER. piano 


te JWM - MUSE SAMT-MBOU 

OCTUOR OC OUVRES DUE 0E FRANCE 
Lu#, Puni, Laann, QeMteU. 

17 JUIN - HÔTEL CARNAVALET 
ENSEMBLE «rcnCONTEMPaRAOl 
Pitadam : PIERRE BOULEZ 
Smvwahr. Danton, Swhhauaan 


«jw-iomuiiCHiAiinNn 

R. PI DOUX - E. PÉCLARO. v l atonote M 
J. S. Bach. ANn, Qffanboeh 


WJUM-EOLtBEBABVT-MEIIlB 
ENSEMBLE VOCAL GUILLAUME DUFAY 


20 JUM -HOTEL CARNAVALET 
J. KAUCHSTBN. neno 
Sctwmno. Uns, Barak 


21 JUM « MP-MB-BLAMCR AUMVTEAUY 

enssuble a ss voa 

Joaqun daa PNd, Gambett; Montes 


CENTRE CULTUREL DE KUMUE 
23 AU 27 JUIN -VN CT 21 H 
2* COLLOQUE DE MUSICOLOGIE 

Co-pïB&æifem 

FmneMUnn • Paadnl da Marata 
Hâtai* du put&c mtbnant 


— JAZZ— 20H30 - CAFÉ DE LA GARE 


LUNDI «JUIN MARD1 17 JUIN MERCREDI V JUIN JEUD1 19 JUIN 

AL 00 ROMANO QUARTET ’HAL SINGER SEXTET ANACHRONIC JAZZ BAND DEUX DUOS : 

avec DKMER LOCKWOOO. vMon K. LAHÈQUE. piano/ F JEANNEAU. ram 

C. ESCOUDÊ/R. DASEK, guitares 

-CAFÉ-CHANTANT A 20H30 - CAFÉ-THÉÂTRE A 22H — 

DANS UES CAVES GOTHIQUES (XII* s.) DE L'HÔTEL DE BEAUVAIS tous les soirs sauf le dimanche 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE CATHERINE 

SPECTACLES'GHATUfrS TOUS LES SOIRS A T9H30 ET 20H30 

— POUR LES JEUNES DE 4 A 17 ANS — 

23 REPRESENTATIONS lia repérer ou ctaritom -programme) 

POUR LA LOCATION. S’ADRESSER : 

* CENTRE D'INFOR MATON DU FESTIVAL DU MARAIS 68 ma Franco»- Mann Pana 4* - tous les k»n aaulle dimanche dn lOh è20h • HOVAL 
TOURISME » nie Roy**) Pore »■ Tel. 2E031 S« ■ tous Na joure sauf le ramatfr et la cSmnncho de 9h à I3i30 ot de I3h 6 18W0 • UBRAIRI E DU LYCEE 
J.B 5AY 17 iua (f AuUuB Pana HP ■ du nwd au semetfi de Sh 3 I3h - la hindi de 13h & 19h • LIBRAIRIE LAMARTINE-FAC 90 rue d'Assan Paris G* - 
tOuatasininaaufiaianiadaiNdmwidiBdaBhi WhSO • MAGASINS DU PWNTBUPS 64 boufeiairi Hausonann JP - Agence do WsStra et do voyages 
6> «uga ■ Nouuon Magodn - tous les leureeoul la dimanche do 3h3Se 1900.* DANS TOUTES LES AGENCES - 

COLLECTIVITÉS : 887.81.32 

POUR OBTENIR GRATUITEMENT LE DÉPLIANT-PROGRAMME. COMMUNIQUER VOS NOM. PRÉNOM, ET ADRESSE AU 


MARD1 17 JUIN 
HAL SINGER SEXTET 


MERCREDI V JUIN 
ANACHRONIC JAZZ BAND 


CULTURE 

ARCHITECTURE 

Une souscription pour Firminy 


Architecture, revus publiée par 
l’ordre des architectes, lance une 
souscription Internationale pour re- 
cueillir /es 4 millions de francs 
nécessaires à f achèvement de 
r église de Firminy, dernier ouvrage 
conçu par Le C orbusler an France. 
Il s’agissait pour lui. H y a vingt 
ans, de construire A la demande de 
M. Eugène Claudiua-Peüt. un ensem- 
ble comprenant une unité d’habita- 
tion. un stade, une maison de la 
culture et une église. De cef ensem- 
ble. seule régllse devait rester Ina- 
chevée, faute notamment d'argent. 
Pour Claude Parent, grand prix na- 


tional d’architecture en 1979, qui 
lance un appel dans le dernier nu- 
méro d* Architecture, « le geste da 
Firminy aérait symbolique. Il confir- 
merait que r architecture contempo- 
raine fait réellement partie du patri- 
moine. qu’elle y a droit de cité au 
même titre qu'un monument dit 
historique ». Selon lui, le contribu- 
tion des .architectes A os. projet 
serait, en outre, ■ un geste de paix 
entre (eux), qui montrerait qu'au-delà 
des querelles d'école, voire des 
jalousies et des haines, H existe 
des architectures ■ devant lesquelles 
l'accord se tait». 


U pafrtfflofiK 


Cette souscription, après le clas- 
sement du couvent Sa/rrfe-Afarïo de 
le Tourette. prés d'Evreux, et alors 
que la fondation Le Corbusfer sem- 
ble avoir trouvé la possibilité d’édi- 
ter — ou de commencer A le faire 

— la multitude des carnets du 

- maître » témoigne, en lait, d’un 
renouveau d“ intérêt (ou d'un besoin 
de renouveau) pour- r œuvre de Le 
Corbusfer, c'est-à-dire, sans doute, 
pour rachilecturo-crôatfon. Ceat, 
après la longue, trop longue, épo- 


pée des architectes - ingénieurs 
stériles, et alors que certaines ten- 
dances actuelles inclinent assez pas- 
sivement A se réfugier dans un 
passé sensiblement plus lointain — 
l’académisme du dix-neuvième siè- 
cle Ici, là . les architectes » révolu- 
tionnaires - de la Un du dlx-hul- 
tlème siècle, etc., — er malgré 
les réserves que peut susciter un 
tel projet d'achèvement post-mortem, 
une entreprise qui mérite d'être sou- 
tenue. — F. EL ! 


méditerranéen 


Les conditions du concours d'idées 
sur l'habitat en réglons méditerra- 
néennes, organisé par la Fondation 
postuniversitaire internationale, ont 
été définitivement arrêtées après 
avoir été approuvées par l'Union 
internationale des architectes (UIA). 
Ce concours, dont le principe avait 
6té établi il y a quelques mois (te 
Monde du 4 juillet 1979) veut répon- 
dre A la dégradation de l'environne- 
ment méditerranéen et A-J'immsnsité 
des problèmes d’habitat et d’urba- 
nisme qui se. posent A plusieurs des 
pays riverains de cette mer, en rai- 
son loi d'une démographie fulgu- 
rante, là de destructions, IA encore 
d'un urbanisme sauvage et incon- 
sidéré. 

n s'agira donc pour les concur- 
rents • d’imaginer en milieu médi- 
terranéen, et dans le domaine de 
rhabltatlon, une Intervention mo- 
derne, dans un tissu bâti existant, 
qui tienne compte autant de T envi- 
ronnement physique et humain que 
des besoins et moyens actuels 
Chaque participant devra, dés son 
inscription, choisir un lieu précis 
significatif par ses qualités, ses 
possibilités ou ses besoins, et faire 
un certain nombre de propositions. 
Un jury sélectionnera alors ■ les 
candidats qui participeront A uns 
deuxième phase, plus élaborée, du 


$ 


LA CANNÉ 

A SUCRÉ 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


' concours. Le règlement de ce 
concours peut Atre obtenu A la 
Fondation postuniversitaire interna- 
tionale, 103, rue de Lille, 75007 Paris. 

Précisons d'autre part que dans 
('article consacré A l'architecture en 
Algérie, « L’urgence et la tradition» 
(le Monde du 24 avril), nous avions 
omis, A propos du village socialiste 
de Guarrara, le nom du maître 
d'œuvre, J.-C. Petitdemange. Nous 
aurions pu de même signaler dans 
le même article, à côté du remar- 
quable numéro da Technique et 
architecture sur « l'Algérie » 
(n° 32 9) (es pages de la revue H 
(revue de l'habitat social éditée 
par r Union nationale des H.L.M.) 
consacrées au même pays : « Le 
défi des cent mille logements» (1). 
Dans le même numéro, sont égale- 
ment évoqués les problèmes spéci- 
fiques de la Tuniaie, du Maroc, du 
Sénégal, du Caire en Egypte, mais 
sous un angle souvent plus proche 
deB problèmes d'urgence et de tech- 
nique que de la tradition ou de la 
création architecturale : si l’on y 
trouve quelques aspects critiques, 
ils restent cependant dans une 
gamme assez large de tolérance, 
une prudente relativité. 

Signalons enfin l'exposition actuel- 
lement présentée au Musée de Gre- 
noble jusqu'au 18 juin : * Haut-Atlas, 
paysages, architecture, vie et cou- 
tumes », organisée ou conçue par 
Pierre Gaudibert, Claude Beurrât 
et le photographe David Trevor 
Hlcks. Exposition sérieuse, pru- 
dente, fidèle autant qu’H se peut 
è la réalité. — F. E. ■ 

H) N» 50 (mais), n peut être en- 
core obtenu en écrivant & B, Revue 
de l'habitat social, 14, rue Lord- 
Byron, 75008 Paris. 


VENTES 

LA. BIBLIOTHÈQUE 

D’UN COMMUNISTE 

« L’ensemble est asses triste et 
communiste », disait curieuse- 
ment de Us Bretagne, en 1941, 
Louis-Ferdinand Céline dans une 
lettre au peintre Gen PauL Vendu 
1300 F, ce document fait partie 
des quelque neuf cents pièces 
Uorées aux enchères pubùques. 
jeudi 29 et vendredi 30 mai, par 
un communiste collectionneur, 
M. Jean EUetnsteln (te Monde 
du 30 mai). D’autres autogmptoes 
de routeur de Voyage an bout de 
la nuit ont été ainsi dispersés : 
quatorze pages du manuscrit de 
Casse-Ptpe (11 500 FJ. vu violent 
texte contre Sartre traité de 
« saloperie » et de « charogne b 
(6 200 F, soit plus du double de 
l’estimation Initiale), une ving- 
taine de lettres envoyées pour la 
plupart du Danemark. A oes 
pièces s’ajoute une édition origi- 
nale de Mort A crédit (5900 F). 

Deux manuscrits intéressants. 
Tun de Malraux (sorts doute un 
fragment supprimé de Lazare). 
Vautre de Mauriac (le texte de 
Coups de couteau), se sont vendus 
respectivement 8 000 F et 10 000 F. 
L’Insurgé, de Vallès, en édition 
originale , a atteint 5 700 F et 
TAssomoiar, de Zola, 6300 F. De 
nombreuses correspondances — 
Barbey d’ Aurevilly. Colette. Flau- 
bert, Hugo, Mauriac. Proust, Sade. 
Voltaire — ont également fait da 
bons prix : 3300 F par exempte 
pour une lettre de Hugo sur les 
Misérables, 9000 F pour une tm- 
j portante correspondance du pein- 
tre André thote ( préemptée par 
le Centre Georges-Pompidou J. 
7400 F pour une lettre de Proust 
sur Flaubert, 7300 F pour une 
lettre de Voltaire. 

Parmi las documente politiques, 
outre une lettre très rare de 
Gracchus Babeuf, écrite da prison 
en 1790 ( 12800 F), on s'est dis- 
puté les correspondances de Cle- 
menceau, Gambetta , Jules Guesde, 
Louise Michel. Proudhon surtout 
( 10950 F pour un ensemble de 
cinq lettres autographes à Paul 
Ackermann priemptè par le 
musée d’histoire de Besançon, 
42500 F pour vingt-cinq lettres 
à son avocat Gustave Chaudry, 
de 1858 ô 2384). Toute Vhistotre 
de la III* République. Et déjà 
celle de VUJcLSJS., avec des textes 
de Lénine et de Trotski, avec le 
protocole de la réunion du parti 
ouvrier social-démocrate de Rus- 
sie à Stockholm en 1906, où 
apportât pour la première fois la 
nom de Staline, sous la pseudo- 
nyme (TlvanovitcK et surtout la 
correspondance de Maurice Versr 
tracte, directeur de la banque 
russo-asiatique à petrograd de 
IBIS- à 1918, témoin lucide da la 
révolution d’Octobr» f 10 000 F, 
préemptée par les Archives natio- 
nales). 

M. EUefnstem a besoin d’argent 
pour se donner, dit-ü, « plus 
d'indépendance », an moment au 
Ü lance une maison d’édition et 
où le P JC. Vécarta de ses dernières 
responsabilités, en particulier la 
direction d'une Histoire de la 
France contemporaine aux Edi- 
tions sociales. Ses livres, ses jour- 
naux, ses manuscrits, ü les a 
acquis pour son traoaü d’histo- 
rien. Mais aussi pour son plaisir. 
Il se paie même le luxe, dans la 
préface du catalogue, de plaider 
pour le droit de propriété — la 
petite propriété s’entend. 

La collection était dispersée par 
les soins de M •* Loudmer et 
Poulain en leur hôtel des ventes 
un peu schismatique. Dissidence 
oblige 1 — T. F. 
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théâtres 


nouveaux spectaob 

Centra culturel' ’ de , Belgique 
(271- 28-18), 20 Ti. 30 : Oratorio 
pour nu vie. 

Plaisance. (320-00-06), 20 K 90 : 

la Tenus de Boliwde. 
Larramire (S44-Æ7-34), 18 h. 30 : 
le Biberon de la résulta. - 

a mwm oûs-iww). 20 x« : 

TTn de la' Canebttre.' ' 
T wnfllw . orangerie ducfcAtesu 
C #50-71-18). 20 b. 45 :: la Th6- 
baliie. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«Î5È MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70-20 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Vendredi 13 juin 
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I betrte. | MJehd (285-35-02). 21 X 13 : Duos 

I w»n^ p4. 

■ 1 Michodlèra 042-05-22), 20 b. 30 : 

Coup de «bapeao. . ■ 

_ ■ . Montparnasse (330-89-90), 20 b. 30 : 

L«i salles subventionnées ÿ ^ aux roues, -u.aon.3o: 

j . ■ , - Bow ae n mtx et Gnte a nst e ta sont 

et mumctjtales morte. 

. . . Nouveautés (770-52-78). 21 b. : US 

S^eïawrtg^âo. a b.: le. : On 

Noms cfay mm uee. . bahut pour ITürcr • 

ChalHot (727-81-15). 10 b. : Apéritif- Pelais des «lacas (807-49-93), 20 b. 30: 
concert; 20 b. 30 : Grand- Magic. Le Fsxré ettUer* trois cols. 

Cirais. — «Minier. 20 b. 45 i Hauser Palais-Royal (297-59-01). 30 b. 30 s 
Orienter. Joyeuses Pâques. 

OÆéon (32S-T0-32). 30 b. 30 ; Créan- *«“ ^ 

nm od Wjsaswaa). «>»-. si b. :'iu«i 

us volemes. ronge, 

T. K. P. (797-06-08), 21 b. : Bmad end Présent (203-02-55), 20 h. 30~: TAeSe. 

Poppet. — Ampbl. 2o b. 30 : Us Livrets 

Centre QeonM-Pmmüifcm ^277-12-23), rl „ .. . 

Débat. 18 h. 30 : Boiecntn avec Tt > n * 1 » g b (3 88 -8 4 1 4 ). 20 b. 30 : Us 
y^X,“ Zr. serments buttsereta. 

Patrimoine de la olvatsatiao butas- Saint-Georges (870-83-47). 20 b. 30 : 
tttelle. — Cinéma. 18 b. . : Le .l'Alde-BCdmobe. 
cinéma expé r i m ental dans les Studio des Cbsmng-mnéca 
années- 50. — T héa tro , 18 h. 30 et (723-25-10). 21 b.^BumobbBCite 
20 b. 30 : VldéoBcénographle de Blanche. 

I^MarfJponnet. — Vidéo, 18 b. : Studio -Théâtre - M C2S7-S3 - B3), 
rfigUse et les femmes, - 20! b. 30 : poli par 

Carré BQvia . Montort (531-28-34). l’amour; PSTprsavs. 

20 X I Danse Butob. Théâtre Danesn <32500-3», 20 X 30 Z 

Jakn). Zéro ou là' pottogrspîii* dû savoir 

Théâtre de la' Tffl» (274-12-24), 

18 b. 30 i Alexis Weiaeenberg; n “^ M de ri l p< * ^ , e .,,f 54 ?~ g2 ~ g73 ’ 
30 h. 30 : London Contemponuy • Omettait sur mer. 

Dance Tbeater. ~ Théâtre 13 (589-05-99), 20 X 30 ; 


Les autres salles . 

Aire mire (322-70-78), 20 X 30 t 
Délira A deux; 22 h- : **"«<»- 

Antoine (208-77-n), 20 X 20 : - Ta 
bouche. ' - 

Arts-Hébertot (383-23-23), 20 X 30 : 
la Fia dn boesa.' . ■ . 

Csxx ean du Temple f 524-53^-25). 21 X : 

Cartoucbecie, *rhèiLtrXtle la Tempête 
(328-36-38), 20 X 30 : Us Dc±ÔJteee 
Heuras-de BtMona — -Théâtre <da 
Soleil (374-24-08), 20 X 30 : la 
Général Pngtuwola et nsxflé Maté- 
luna. — Théâtre de , Uïpée-dê- 
Bols (374-30-21), ' 21 h, : ls. Vevan 
de R amea u . — “Théâtr^-e^ DjèoeÀ 
(806-30-37), 20 X 30 : Dfiibauk. 


Joyeuses Pftôrues. 

Petit Théâtre - én - Plie (320-80-22). 
18 X 30 : la Primitif; 30 X 30 s 
Ma chère SopUn. 

- Pottnlère C2S1-44-1B), 21 X s Maison 
ronge. 

Présent (203-02-65), 20 X ST: TAsBe. 
— Ampbl. 20 X 30 : les Livrets 
■d’enfer. 

B s n sl s gb (288-84-44). 20 X 30 : 1«S 
Serments bubsente. 

Saint-Georges (B73-55-4T). 20 X » : 

l' AIde-Mteiair g . 

Studio des C3umpi-Bnéa 
(723-25-10), 21 b - «Imiililmri » 
Blanche. 

Studio - Théâtre ■ 14 (257-33-62), 

20. X 30 .S A-H-^nVn poli pae 
l'amour; PZipreavs. 

Théâtre Dnnean <328-09-8», 20 X 30 2 
Zéro ou là' pornographie dû Bavoir 
(en anglais). 

Théâtre de Poche (348-92-07). 

20 X 30 ; Ouverture sur mer. 
Théâtre 13 (589-05-99),* 20 X 30 : 

. left Petba-Bourgeois. 

Théâtre Saint-Médard (331 -44-84), 

21 X : TOraele et le Sylpho- 
Tdstan-Bemsrd <522-08-40), 21 X : 

On tnmny nommé Désir. 
Variétés (233-09-02), 20 X 30*: Je 
veux voir Micnusov. 

Les cafés-théâtres 


s’attrape' par les pieds ; 22 X 45 : 
Suzanne, onzc-uoL 
Le Point- Virgule (278^-87-03), 20 X 30 : 
Tranchas de vie; 21 X 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 x «S : Raymond. 
Séiénite (354-63-14), LUX: Les 
mil... tn»i« si panthères pas. 
Splendhl (887-33-82). 20 X 30 : 
13515 francs; 21 X 30 : Bile volt 
des nains partout. 

Soupaa (278-27-54). 20 X ; Caro. 
TonU et W. XL Knbi ; 21 X 30 î 

Atnhltntn- 

La Tanière (337-74-39), 20 X 45 : 
- M. Favenneo, M. Reverdy, T, Tbe- 
ronlar. J. BeriaL M. Mouton. 
J. O Hiver. 

Théâtre de Db-Htemes (606-07-48), 

20 X 80 : J. Berrichon; 21 X 30 : le 
Betodr de nrsnkansSein ; 22 X 30 : 
Otto WeneSy. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89), 2Q.. X 30 : Pat papa; 
vt h 30 : la .haleine M ftrir be rit 
l«ma ; 22 X 30 : Didier Ksmbilca. 
VjeUlc-GriDa (707-60-93), 32 X 30 : 
.Uns cncstns allemande. — XL 

21 x : LouhM Dbour. 

Les concerts . 

Théâtre des Cbsnip» «y»— ,30 X 30: 
Orchestre ««timii A, Francs, dtr. 
t. Masse! ; Chcetirs de Badlo- 
Frsnce, dlr. J. Joulneau (Berlioz). 
Eglise Saint-Jullsn-le-Pasvre. 21 X : 
W. Pazrot, .X Dumont (Renais- 
sance et vingtième siècle). 

Chapons de la Sorbonne, 20 X 30 : 
Trio Dertogèros (Charpentier, 
Tisné— ). ‘ ■* 

p,nrt» |T. i îg x 30 : IL HteM owdM . 

pim» Mozart, Chopin. 


SPECTACLES 


Comédie Ca ■maçttn (742-43-41); 

si X : Los Maohnctmbos, -Lee. 
Paebissmac. 

Danois (SM-TMiq. S2 K ’■ 

F. Kteynjans. 

. F.LA.F, (St8-88-lE), 20 JX -30’: 
P. G an t er . 

Gatcé- Montparnasse (323 - 16-18), 1 
. 20 X 30 : P. AbriaL 
Lueemafau- (344-57-34). ZV X ; TM 
tenemos haTiBTiæ ; 22 X 30 ; 

G. îafélTIa •* 

Porte- Saint- Martin (607 - 37-53), 

31 X : 19 Grand Orchestré dn 
spiemsd. 

fia Puee-â-POreffls (278-11-83). 22 X: 

Théâtre d’Edgar (320-85-11), 20 X45: 

Tailla: 

Théâtre Montparnasse (320-89-90), 

, -22 X 30 : Daniel Lavoie. 

* Théâtre U (228-47-47), 20 X 30 : 
Matoub Lamies. 
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Daniel BARENBOIM 

BEETHOVEN 

.fianatM Appassioautn et Pathithxbe, Tari DiabeSl 

» Loc. 3»5e et' Agenças - Salner/Vslmalete. — , 
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X Cirque de Moflèm. ■ ' - , An Bec fin (206-28-35), -30 X : 

CartoncbextéL Théâtre ' de Ta Tenmête PatriacU Lal ; 21 X 15 : Plnter and 
(328-36-66)-' 20 X 30 i les DeméESS CO. ; 23 X 30 : la Revanche de 

Honrea ds Babylané. — -Théâta» du . - Nana ; 23 X 45 : X Rivages. 

Soleil (374-24-08), 2Û X 30 : la bistrot ~ Beaubourg (271-33-17). 
Général PegnssOla et rKzCé Mate- 20 X 15 : Deux pour le prix d’un ; 
lunx — Théâtre de' Çgpéo-de-" - r 'H x 30 : Naphtaline. 

Bols (374-20-21), 21 X : ls Nevud Rla n ci -ST a h te a dT '(887-16-70), 
de Ramea u . — Tfcéât*? v «aj_ piéoes; X : L ILjPtoiot ; *0 X 15 : 

(806-30-37), 20 X 50 : DflShonL : ^ Xreuh •= MCI ; 21 X. 30 : Raoul. 
Centre d’art otftfanis , .<258-07x42)^ «. J&. : ta» Be^ie. . 

18 X 30 : BmsasRnala-Jstjife ç. . T- » ■ 

Ch ezC^my ea 

Clté*^^ bitcmatlonaliv-' 429848^3), 4SS: ÏL siMsur 

— X* ».' OW^5ï-«lj . «22 :X b 

BrautblBa. — Ghrand TXSâaxgb. ^ - .'l- 
20 X 30 : Amphitryon.* . : 

Comédie «es ChsmpeGnyséâ^^leriK^^im^^^ ta x ; 

(723-37-21). 20 X 45 ; J* sois Wan.’^-«i Balp^^ AvattoeJ 2TX 20 ! 
Fondation Peutscb-de4 a -M mi the * J.;âtoangns PMsç^CLjJ • i 
(589-63-10), 20 -X 30 : las. CKpcIces-^miyÇXtm (272-01-73):- y X»:? 
de Marisnns. ^leiPatiS pztoQe^21'.X.30 : r Bcme^ 

afftagaa* iiy 

GMté - Montpa rnasse (332-18 -18). *-‘ 20 X 30fï BIR XJeatma'i igLlL.W^ 

MX ; Le Père Ko H ut 1? Uéllllîl>ni . TlhlT ' 

Kuehetoe <S3M8-9fc, 20 ^X 30 : V c^S^S^S'altx^'&i'SS.S 
Cantatrice jtoacn? X Leçon. , ;» *jSéïïi?lfé s detoûz^tsra; 
H Testxtno (332-28-82), 21 X : ;lSS' 23 X!r Hbcshbnm mon humour. 

Dialogues putanesquas. . . -ftpsee JCsrsls (271-10-19). 30 X 50 ; 

Lueemaire (544-57-34), Thâ»re nOlX.‘. «00 des «r-WttlquéS ; 23 X.30 f 

20 X 15 : Juin 48: 22*x JO*-;:- Mar Bartoun. i 

Archikôlogis. — Théâtre - ronge, "- lé Fanal (233-01-17). ÎB'X 45 : Zrtme 
20 X 30- le Jbnrnal de üHJtpe^’;.,- znaon l’autre boit 21 X .15 5 le 
32 X 15 : After UvécpooL- i-L Dt- Prôrtdmt. . . , 

18 X 30 : Parlons .français. . Le Mawaie-Pied (638-72-43), 20 X 30 : 

Marais (278-50-27), 30 X 3a : ZÔm- ■ Q tejSB m. bn p^wiBMe.'’ -■ &w 
tehuB— Montehus. Ls BCrandJère (229-11-13), 21 X . 

Marie-Stuart <508-17-80), 29-X 30 t ** A' X rencontre de M. Proust. 

Pour rsmom* de l’humanité. Petit Casino (378-36-50), L 21 X : 

Marighy * (225-20-74) . a X ; r Azalée. Rjuxmtez-tool totre ' enfance; 

Msttaurins (385-90-00). 20. h. 45- : 22 X 15 : Du moment qu’on hast 

Ornera, quand te théâtre rencontre - pet sourd. — XL 20 X 45 : SI la 

'te dnteuk cônntergs. savait^. «X, : P* 


Forum, dm Halles, 20 X 30 : Un 
kiunuv. .i, »ni « instantané. 

Studio (TEn-Faee, 20 X 30 : Soirée 

i» ee. Cock (s) urotrm slo n a rlttié mt lnua. 

weatres . centre Mshflapa, 20 X 45 ï Musique 

de lTnds du NonL 

(206-29-35), -20 X . : Pslata-RoysL MX: Orchestre des 
I ; 21 X is i Plnter Conserva tpirea de Paris. dlr. 

30 : la Revanche de A. Ganbert* Chorales Lurembo org- 

45 ; a. Rivages. Panthéon. Ensemble vocal 337 

esubomg (271-33-17). __ (BacX Dvorak, Bizet. VlrsldD. 
hit pour te p r lg d’un ; Ttg)lw - Bafnt-Menl, 21 X : R. Saf ar, 
r&phtalins. musique du T.aiaw 

lafeadT (887-18-70), 

Piolot; 20 X 15 : r , 

C2 ; 21 X. 30': Raoul, La danse 

^éâire^M oVa a o '*' (285-28-80) . 

^ÿo'.gh^ehMjt^^etees. : go X38j PsterGOss Oampsny- 

TT^fetre «ite (797-65-14). 30 X 45 î 
18' X^ 30 : : 


X,‘6erisi^s t >P^ Dat^aa^. 22 X- M'I 
5vt-«5Bsl A vellna^ 23" X 30. : 
- < J/.Moonima ét' Preâqu’Bfc *3 - 4 ’ 


ThéâtraChllQue' (355-02-94). 20 X 30 : 

Compagnie x Keuten. 

Jtanelsgh (288-84-44). 10 L 15 : 
• -Théâtre , de -la • danse Martine 
- • .HamaÇL * . ...*-' 


Caveau dé b République (278-44-457, 
''21 jl r Sans la mot * oan *, man- 
L'*stsur. la dialogua n’est . petua pos- 
- ipibte..- 

Deux -Anes (8qp-IO-28). 21 X : 

p. ^Pétrole— - Ans. . . • 

Les comédies musicales 

Bo nftto-Paririms J (296-a(>-a4) 21 X‘ î 

; Le tousùsÜaU ' ; 

Bobina (222-14^4)^20 X. 45 i Ram OR. 

Pipln’a Odeurs. __ 

BoTmra*du-Jf d r d ( 239-34-50), 20 X 30 : 
Giovanni y«riei. 

Centre «^xt esitlqus- (2S8-07-B2), 

. 2Q X 30 : X Benoit. • 


XV IP Festival du Marats* 

(887-74-317 ' T . j 

Bétel d'AnmocC, 21 X 39 : Mille' 

(2^ r A w 7W t p<wy>_ 

Théâtre Ks sa lon, 20 h. 30 : Edita st ' 
■ Datais, mimas-- - ■ | 

CaPBssalon, 20 X 30 : 2a Princesse 
de Babylané. 

Place du Marché - Sainte - Catherine, 

19 X 30 : Bruce Mae Quartet et 

• Two. 

HBtd de Beau v a is. 22 X : le Mar- 
chand de cymbales. 

Bétel Carnavalet. 21 X : V. Parie- 
ra uter (Ravel. Chopin). 

Les TV m Soirées 
de Saint-Aignan 

(354-96-80) 

Bétel lainUâlgnan, 21 X : JazzoolRls 

• Orehoatra. 

Foire Saint-Germain 

Place gaint-Sulpice, 20 X- 80 : Fca- 
Uval, de chorales. 

J axs, ’pob* rock % folk 

Artiste - Athévabu • (379-08-18). 

20 X 30 : Jazz improvisé. Barre 

• Phillips.’ 

Bataclan (700-30-12). 20 X 30 : Rae- 

• cal Poupon et Sapho, rock. 

Caveau de la Huchecte (328-85-05), 

•22 X : R. Franc et son orchestre 
Dlrieland. 

Chapelle des Lombards (236-85-11), 
20 X' 30 1 Quatuor ds saxophones ; 
22 X 45 : Henri Guedon y su 

(Vwitimtn 

Dreher (233-48-44), 21 X 30 : Z. Ixnriss 
Tria. 

Dunoiz (584-73-00). SD h J0 : 
Arosns V. 

GOras (700-78-88), 22 X : Jungle la 
f arraHls st The Régenta. 

Palace (246-10-87), 30 X : J. White 
and tbe Black. - 

Palais des glaças (607-49-01). 18 X : 
Eté Rock Ught 

Pettt-Joumsl ■ (336-28-597, 32 X : 

• New Orléans Wmndszers. 

Dans la' région parisienne 

‘Autour, .Théâtre Accidentel. 20 X a 30 : 
Qu&taors. 

AnberviUiors, Théâtre (833-16-16), 
30 X 30 : P. Colombo, C. Sauvage, 

‘ K. Wiener, F. B a bata, Butas. 
'Bobigny, M_C. (831-11-45), 20 X 30 : 

; le Cirque lmpérlaL 
Cergy-Fontolse, Centre eultnrel (032- 
74-U), 31 X : la . Journal d’un fou. 
dichy. Théâtre Butebeuf (TO 7 50 50), 
h L : Lyre a m ica l e d Raubaonf 
. . (Mozart, Fauré). 

Courbevoie, Malzon pour tous (333- 
' 63-52), 20 X 30 : J. Citizen. 

Créteil, Maison André-Malraux (899- 
90-30), 22 X 30 : te Miroir des 
Jours. — M-J.C. Mont-Mesly (207- 
87-67), 20 X 30 : Nasa El Ohiwane.. 
Jovisy-irar-Orge, parc Ducastal (921- 
98-30), 22 X : la Petit Siècle. 
MonfeeulL Studio Berthelet (837- 
. 38-01), 20 X 30 : Nous bons tous 

1 â C apêDe. 

jrsnterze. Théâtre Psr-le-Bae (775- 
,v9l-84). 20 X 30 : livre de R a bel a i s, 
i Saint-Denis, basilique (248-00-50), 

. 20 h. 30 : Orchestre de Lyon, dlr. 

’ S. C&mbrallng (Beethoven). 

'Balnt-Manr, préau deS Fous (888- 
30-15). 22 X : Laronxaeclo. 
vlncennes. Théâtre . Danlal-Samna 
. (374-73-74), 20 X 30 : Haute sur- 
-, velllance ; Huis clos. — Petit 
Sorano, 21 X : Chante et paroles 
- du ni Be hanrin . 


VENDREDI 20 JUIN 1980 À 20H30 

CONCERT MOZARTROSSINI 

^ MR 

L’ECOLE D'ART LYRIQUE 

THÉÂTRE NATIONAL DE 
L’OPÉRA DE PARIS 

ONCMESntE DU THÉÂTRE NAbONAL DE L'OPBU 
. SOUS LA DIRGCTION DESYLVX) VARV1S0 
ju—sâdf ’ . • 



j MEPHI4T0 

Le romdii d une carrière d'après Kl«ius Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 Ü4 08 
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INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
UNESCO - JVL3-H. - CIÆ.T. 
S-E-R-E-D-A.V. - C-LS.S. 

colloque franco-italien 

FUMER 

LE MONDE RURAL 

■a Palais de \ Unesco 
Place Fontenay 
du 16 au 19 juin. 

PROJECTION DE FILMS 

de V. De 3e ta, O. Guérin. E. Olmi. 
R. AHi n. p. RosL J.-P. Denis, 
C. Llzzanl, etc. 

DOCUMENTAIRES 

ETHNOLOGIQUES 

SÉMINAIRE 

arec la participation de : 

F. Rosi. R- AlUo. M. Jollret, 
C. Bosseno, T. Eezlch, D. Carpl- 
t^lUL E. Fulchignonl. J.-M. Arnold. 
p‘ Q rassi, C. Costa - Gavras, 
O Guérin. J.-P. Denis. C. L lz za n l, 
M. Aymard. etc. 

Entrée sur invitation 
retirer à l'Institut Culturel Italien, 
Hôtel de OalllKet, 

50, r. de V are une- 7*. téL 222-12-78 
(Jusqu’à concurrence des places 
disponibles). 


UGC MARBEUF - UGC OPÉRA 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14 JUILLET-PARNASSE 
14 JUILLET-BEAUGRENELLE 



ÉLYSÊES LINCOLN (r.o.) - ST-GERMAJN VILLAGE (v.o.) 

7 PARNASSIENS (v.o.) - NATION (v.f.J - ST-LAZAR£ PASQUIER (v.f.) 
TRICYCLE, Asnières (v.f.) 


Il y a dans 

Nous nous sommes tant aimés 1 ', 
des moments où 
l’on a envie d'applaudir 
à tout rompre, 
de se lever de son fauteuil 
et de courir embrasser 
quelqu'un de la production, 
tellement on est content 
de ce qu'on voit. 


CHARLIE HEBDO 


N1NO MANFRED! ViïTORIOGASSMAN 
STEFAhlASANDREUl 

eMous nous sommes 



.stefano sa tt a aOR£S..G(0 VANNA RA(.LU.„..-„ ALDO FABPJZl 
-,^^-AGc -SCAR?Eil • SCGLA • PIO ANGEfTH, ADRlANO DE MiCHEU 

Rècïsctvcn de ETTORE SCOLA "i+CtC* •■sc’K'.-.-rwxrt 


SPECTACLES 


La cinémathèque 

Les Wlmil m.rq Ti^ (*) sont Interdit» 
aux moins de treize ans 
C**) ,nT moins de dlx-bnlt ans 

Cha&lot (704-24-24). 15 b- : le Joli 
Mal. dfl a Marte r ; 19 b. : les 
Ruelles du maibeur, de N. Ray : 
zi b. : les Cbeyennes. de J. Ford. 

Beaubourg (278-35-57), 15 b. : Gueule 
d'amour, de J. Grêmillon ; 17 b» 
Cinéma hongrois : les Ténèbres 
du Jour,. de Z. Fabrl; 29 b* Cinéma 
japonais : la Zone prés de la 
rivière, de T. glnugasa- 

Les exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN SC ORS ES K 
(A., uoJ) s Epée de Bols, 5* (337- 
57-47). 

APOCALYPSE NOW (A-, tjO.) CO S 
Templiers, 3» (272-94-55). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, vuj.) 
(•) : Quintette, 5* (354-35-40), Am- 
bassade. 8® (359-19-08). Parnassiens, 
14* (329-83-11). — VJ. : U.G.C.- 
Opéra, 2* (861-50-32), Richelieu, 2* 
(233-56-70), Montparnasse 83. 9* 
(544-14-27), Gaumont - Sud. 14® 
(327-84-50). Wepter, 18- (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A* 
v.o.) : Ü-G-C.-Odéon. fi" (325- 

71 - 08 ). Normandie, 8* (359-41-18). 
— VJ. r U.G.C.-Opér*. 2 e (2 01- 
50-33), Uagic-Couventlon, 15* (828- 
20-84). Bienvenue-Montparnasse, 
15* (544-25-02). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
v.o.) Ï Luxembourg, 6* (633-97-77), 
Elysées- Point Sbov, 8* (225-87-20). 

L8 CHAINON MANQUANT (A, 
v.o.) : O.G.C.-Danton, 6* (328- 

42-82). Biarritz. 8* (723-89-23), Bal- 
zac. 8* (561-10-60). — VJ. : Rex, 
2 » (238-83-93), Camèo, 9* (346- 
88-44), U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59), U-G-C.-GobeUna, 13» 
(336-23-44), Mistral, 14* (539- 

62-43), Mlramar. 14* (320-89-52), 
Magic-Convention. 15* (828-20-64). 

LE CHAT ET LE CANARI (A. V.o.) : 
Paramount-Clty, 8* (562-45-76). — 
VJ. : Paramount-Opéra, 9" (742- 
56-31), Pazamounc-Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-18-45). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (Tt_ v.o.) : Hautefeullle, 6* 
(633-79-38), Pagode, 7« (705-12-15); 
France-Elysée», 8* (723-71-11), Par- 
nassiens. H® (329-83-11), Athéna. 12® 
(343-07-48), Broadway. 18* (527- 

41- 16). 

LES CROCS DU DIABLE (Eap- 
v.o.) (•) : U. G. C. -Danton. 6® (329- 

42- 83), Ermitage, S* (358-15-71). — 
VJ. : Rex, 2® (236-83-93). Bretagne, 
6® (222-57-97), Camto, 9® (248- 
66-44), U.G.C.-Gare de Lyon. 12® 
(343-01-59), U.GÆ.-Gobeilna. 13® 
(338-23-44), Mistral, 14® (539-52-43), 
Magic-Convention. 15® (828-20-64), 
Murat. 19® (651-99-75), Secrétan. 
19® (206-71-33). 

DETECTIVE COMME BOGART (A, 
vJ.) : Paramount-Opéra, 9® (742- 
56-31). 

DON GIOVANNI (Fr.-It.. v. ItaL) î 
Vendôme. 2® (742-97-52). 

L'ENTOUR LO OPE (Pr.) S U.G.C.- 
Mar beuX, 8® (225-18-45). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais. 4® (278-47-881.. 

FANTASTICA (CsiL-FrJ ï Clnoche 
Saint - Germain, m (833-10-82) : 
Cambronne, 15® (734-42-98), en 
soirée. 

G IR LS (Fr.) (*> : Concorde, »® 
(359-92-82) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 
8® (387-35-43). 

GIMMK SHELTER. THE BOLLING 
S TONUS (A, v.o.) : Vldécstone. 6® 
(325-80-34). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Richelieu. 2® 
(233-56-70) ; Marlgnan, * (359- 

92-82) ; Mo ntparn asso-Patbé, 14® 
(322-19-23) ; Ternes. 17® (380- 

10-41). 

HAÏR (A~ TjO.) i Palais des Arts. 3® 
(272-62-98). 

INTERDITS (CAL) : Marais, 4® <278- 
47-98). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Ü.G.C.- 
Odéon. 9® (325-71-08) : Biarritz. 8® 
(723-89-23) : Caméo. 9® (245-S8-44) : 
Mlramar. 14® (320-89-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A-, vJ.) : Paramount-Opéra, 9® 
(743-56-31). 

JOURNAL D’UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) (•) : Paramount- 
Mativaa*. 2® (298-80-40) ï Mercury. 
8® (582-75-90) : Poramount-Qalaxie, 
13® (580-18-03) ; P aramount- Mont- 
parnasse. 14® (329-90-10) S Para- 
mount- Montmartre. 18® ( 808-3 4-25). 

K RAMER CONTRE BRAMER (A, 
v.o.) : Quintette. 8® (354-35-40) : 
Marlgnan. 8® (359-92-82) ; <vj.) s 
Impérial, 2® (742-72-52) ; Caprl. 2® 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - PU8LICI5 ST-GERMA1N (rx.) - PARAMOUNT OPÉRA (vJ.) 
MAX-LINDER (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.fj - PARAMOUNT GOBELINS (v.f.) 
PARAMOUNT MONT MARTRE (v.f.) - PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - PARAMOUNT 
MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.) 
LE PASSY (v.f.) - 3 SECRÉTAN (v.f.) - VILLAGE, Neoilly - CLUB Colombes 

PARAMOUNT, Orly - PARAMOUNT, La Varcnae - ARTEL. Nagent - ARTEL, Créteil 
ARGENTEUiL - CARREFOUR, Pantin - BUXY, Boussy-St- Antoine - ULYS. Orsay. 
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ROBERT SACCHI dans le rôte du détective 
avec FRANCO 1Æ3ÎO dans le rôle de 'HAKW 
MICHELLE PHILIPS -OUVIAHUSSEY 
M1STYROWE ■ VICTOR BUONO SVBtt. DANNING 
et HERBERT LOM dans le iê«e da U. ZEBRE" 

Musique de GEORGE DUNiNG 
Pruduczeuf exécutif MELVN SIMON 
Scénario de 

ANDREW J. FSWDYtf après son roman 
Produit par ANDREW J. FB4ACY 
Mis en scène par ROBERT DAF 
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(508-11-69) ; Montparnasse - Pathé. 
14® (323-19-23) ; Murat. 16® (631- 
99-75). 

Et-i-B lA. vj.) : Paramount - Maillot, 
17® (758-24-24). 

FILM COURT DE A k Z (Fr.) S 
Espace-Gai té, 14® (320-99-34). 

MANHATTAN (A~, V.o.) : Studio 

J. -Cocteau, 5® (354-47-82). 

LE MARIAGE DE BRAUN 

(AIL. V.OJ : U.G.CL-Odéon. S® (325- 
71-08). 


MERCI D’AVOIR ETE MA FraOŒ 
i a v.o.) ï Colisée. 8® (359-29-48). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) S 
Gaumont - les - Halles. l* r 
49-7 0) : Berlitz, 2® 043^80-^) , 

Salnt-Oermaln-Huchette, («4- 
13-26) : Colisée, 8® (359-W-46) . 

Elysées - Lincoln, 8® (359-38 -1 4) ; 

Salnt-Lasare-Pasqnler. 8® (387- 

35-43) : Nation. 12® (343-04-87) ; 
HautefeulIIe, 8® (833-79-38) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) Gaumoat- 


LES FILMS KOUYEAUX 


LES HERITIERES, XUm hon- 
grois de Morts Mesaa'oa 
( v.o-) ; Gaumont-Lee Hailss, 
1«® (297-49-70). Saint-André- 
des-Arts. 8® (328-48-18) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Parnas- 
sien, 14® (329-83-11). VJ. : 
Haldar, 9® (770-11-24) ; 14 - 
juillet - BasfiiUe, II* (357- 
90-81) ; P XJWL -Saint-Jacques. 
14® (580-68-42) ; 14-JUillet - 
Beaugrenelie, 15® (575-79-79) : 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 

LtTLU, film franco-italo-alle- 
mand de Walérlan Borow- 
ccytt (^ (version allemande) : 
Studio Alpha, 5® (354-39-47) ; 
Paramount-Elysées, 8* (359- 

49-34) ; Paramount-Clty, 8* 
(562-45-76). — VJ. : Para- 
mount- Mari vaux 2® (296- 

80-40) ; Paramount - Galaxie. 
13® (580-18-03) : Paramount - 
Bastille. 12® (343-79-17) ; Pa- 
ramount - Montparnasse, 14® 
(329-90-10) ; Paramount- Mail- 
lot, 17® (758-24-24) ; Para- 

mount-Montmartre, 18" (606- 
34-25). 

LE GANG DES FRERES JAMES, 
film américain d'Arthur 
Fini (v.o.) : Gaumont - Les 

Halles, l®* (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5® (354-35-40) ; Marl- 
gnan. 8® (359-92-82). — Vf. : 

. Richelieu. 2® (233-56-70) ; 

Clnémonde-Opéra. 9® (770- 

01-90) ; Fauvette. 13® (331- 
56-86) ; Montparnasse- Patbé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont - 
Convention. 15* (628-42-27) ; 
Cllchy-Patbé, 18® (522-48-01). 
Gaumont-Gambetta, 20® (636- 
10-98). 

TELEPHONE PUBLIC, r 1 1 m 
français de J.-M. Pêrlar : 
Berlitz, 2® (742-60-33) ; Quin- 
tette. S® (354-35-40) ; Con- 
corde, 8® (359-92-82) ; Parnas- 
sien, 14® (329-83-11); Wepler, 
18® (387-50-70). 

AMERICAN GIGOLO, film amé- 
ricain de P. Schrader (va.) : 
Saint-Michel. 5® (328-79-17) ; 
Publiais - Saint - Germain, 6" 


(222-72-80) ; Paramount-Clty, 
8® (562-45-76) ; Paramount - 
Elysées. B® (359-49-34). — VJ. s 
Paramount-Opéra, 9® (742 - 

56-31) ; Max-Llnder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount- Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Oalaxle, 13® (580-18-03) ; Pa- 
ramount -Orléans, 24® (340- 

45-91) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14® (329-90-10) ; Con- 
vention Saint - Charles. 15® 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot (758-24-24) ; Paramount- 
Montmame, 18® (808-34-26). 

CAPTALN AMERICA, film amé- 
ricain de Y. Nagy (v.o./vf.) : 
Parte. 8* (359-53-99). VJ. : 
Richelieu. 2® (233-55-70) ; 

Montparnasse 83, 6* (544- 

14-27) ; Lumière. 9® (248- 
49-07) ; Fauvette. 13® (33i- 

58-86) ; Gaumont-Sud, 14* 
1327-84-50) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20® (636-10-96). 

G UYA NA. LA SECTE DE L’EN- 
FER, (11m américain de 
E. G ordonna JT (•) (v.o.) : 
U.G.C.-Danton, 6® (339-42-62) ; 
Normandie. 8® (359-41-18). — 
VJ. j Rex. 2® (236-83-93) ; 
U.G.C. - Gare de Lyon. 12® 
(343-01-59) ; U.Q.O.-GobeUns. 
13® (338-23-44) ; Mlramar, 14" 
(320-89-52) ; Mistral, 14® (539- 
52-43) ; Maglc-Con rein Mon. 15* 
(828-20-64) ; Caméo, 9® (246- 
68-44) ; Murat. 16® (651- 
99-75) ; Secrétan. 19® (206- 

71-33). 

APPRENDS - MOI L’AMOUR, 
film américain de C. Vincent 
(••) (vj.) : Ü.G.C.-Mar- 

beuf. 8® (235-18-45) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12® (343-01-59) ; 
Mistral. 14- (539-53-43) ; Par- 
nassien . 14- (329-83-11) : Cll- 
cby-Pathé. 18® (522-46-01) ; 

Secrétan. 19® (208-71-33). 

ALLIGATOR, film italien de 
S. Martino (*) (vj.) : Rex. 
2® (238-83-83) ; Ermitage. 8® 
(359-15-71) ; Mistral. 14® (539- 
52-43) ; U.G.C. -Gobe Uns. 13- 
(336-23-44). 


C on ve n tion. 19* (828-42-27) ; 14- 
jtniiet - BeaugreneUe, 15® (575- 

79- 79) : Vlctar-Hago, 18® (7n- 
49-75). 

MORSURES CA^ TA) : Monte-Carlo, 

*• (225-08-83). — VJ*- ; Gaumooe- 
lca HallBs, 1®* (297-49-70), Barlitx. 
2® (742-60-33). Moutpamasse-83. 8® 
(544-14-27). CUchj-P&thé. 18® (523- 
46-01). 

LES NOUVEAUX ROMANTIQUES 
O*-) ï La Clef. 5® (337-80-90). 

LE PRB (It-, v-o-) ! 14r-JuiUet-Par- 
nasse, 8® (326-53-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) • 

U. G.C.-Biarri» 8* (7234B-23). 

olympic, 14® (542-87-42). Baint- 

SévStm5® (354-50-91). 

ans LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.oj : Quintette. 5® (354-35-40) 
Oaumont-ies Ha lle n . I®* - (297-49-70), 
Quartier Latin, 9® (328-8«-œ), Pa- 
gode. 7® (705-13-15). Colisée. 8® 
(359-29-46). Mayfalr. 18® (525-27-08). 
_ VJP. : Beriltx 2® (742-60-33). 
Montparnasse - Ptttbé. 14® (322- 

19-23), Gaumont-Convention, 15 ® 
(828-42-27). 

LE ROI ET L’OISEAU (FrJ : Haute- 
feuille. 8® (633-79-38), Epée de Bola. 
5® (337-57-471. Clnoche Saint-Ger- 
main. 8® (633-10-82). Athéna, 12® 
(343-87-48). Studio de l’EtOÜe, 17® 
(380-19-93). Cambronne. 15® (734- 
42-98) en mat. 

SATURNE m (A-, vj.) : U.GC.- 
Opéra. 2® (281-50-32). Bretagne, 8® 
(222-57-97), Touraliea 20® (638- 

51-98). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr .-IL) 

V. la. : Solnt-Oermaln Studio, 5® 
(354-42-72). Racine. 8® (833-43-71), 
14-JulUet-Pamasse, 6® (328-58-00), 
Elysées-Llncoln. 8® (33JKJ8-14). Par- 
nassien, 14® (329-83-11). — V. P. : 
Impérial, 2" (742-72-53). Gaumont- 
les Halles. 1” (297-49-70). 14-Jull- 
let-Bastllle, 11® (357-90-81). Nation. 
12® (343-04-87), 14-JulUet-Beaugro- 
neUe. 15® (575-79-791. 

SCUM (Ang. v.o.) (•*) : Palais des 
Arts. 3® (273-82-98). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A* v.O.) : La 
Clef. 5® (337-90-90), 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu. 
2® (233-56-70). Berlitz. 2® <742- 

80- 33). Marlgnan. 8® (339-93-82), 
Balzac. 8® (561-10-80). Fauvette, 13® 
(331-58-86). Montpam asne-PathA 
14® (322-19-23), Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50). Athéna. 12® (343-07-48), 
Cllchy-Patbé, 18® (522-46-01). 

LE TAMBOUR (AIL. vJ.) : Le Ber- 
gère. 9® (770-77-58). 

THE ROSE (A., VjO.) : HautefeulIIe. 6* 
(633-79-38) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8® (358-04-87) ; Kinopa- 
norama. 15* (306-50-50) (70 mm) ; 
vj. : Impérial, 2® (742-72-52) ; 
Montpam asse-83, e® (544-14-27). 
UNE FEMME ITALIENNE (It, r.O.) : 

Studio de la Harpe. 9® (354-84-83). 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Gaumont les-HaUes, 1» (297-49- 
70) ; Paramaunt-Marivaux, 2® (298- 
80-40) ; Param o unt-Odôon. 8* (325- 
59-83) ; Studio Médicls, 5® (633- 
35-97) ; PubUcla-Klyséea. 8® (720- 
76-23) ; Paramunt-Opéra, 9® (742- 
56-31) ; paramount-Baat l lle. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-GalhslB, 13- 


dANÎel VARSANO 


joue : 

SATIE/FAURE/DEBUSSY 

RAVEL 

LE 16 JUIN à 21 h c 
AUX BOUFFES PARISIENS 


ŒUVRES DE SATIE 
DISQUE ET CASSETTE CBS 61874 
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En v.o. : PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE . STUDIO ALPHA 
En v.f. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MAU-LOT - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2, la CeOa-St-Cloud 
PARAMOUNT, U Votes ne - PARAMOUNT, Orly - CYRANO, Versailles - VÉUZY 2 
ARTEL, Villeneuve - ARTEL, Nogent - MÉUÉS, Montreuil - CARREFOUR, Pantin 
C2L, Saint-Germain - FRANÇAIS, Enghieu - FLANADES, SarceHes. 
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(580 -18-0 3? ; Pantmotmt-aobBlioa, 
13» (707-12-28) ; TMSKnUHlgnt- 
p*raa««. M* (320-00-10) Pam- 
mcmxa-otiteas, m» (540-15-91) ; 
Canvwrticra-Satat-CïiBileg, 15 * ( 579 . 

33- 00) : paay. 18* (288-82-34) • 
Paiamtrant-Mamcrt; 1> (758-24-24); 
ï’&ramânnt-Montnjkrtre, is* ( 606 - 

34 - 25) ; Gta amant-Gambetta. 20 " 
(638-10-88). 

LA va DK BRIAN (A« g , Ml ) . 
U.GÆ Opéra, 2- (281-50-32) ; 
TJ.G-.C. Odéon. 8 * (326-71-08) ; 

U.O.C. BUrrlt*. 8 * (723-08-23) : 

H-OtOIlet-BKfimo; 11* (367-00-81) ; 
Bien vend» - Montparnaae. n« 
(544-35-02). 

Les grandes reprises 

AWHB HAMi (A., ta) S Ctaochs 
S aint- Germain. 8» (833-10-82). 
L'ARBRE AET£ SABOTSfït, v.oO s 
Banapartn, 6* (326-13-12). 
L'ARMEE DES OMBRES (Fr.) • 

^Pacp- qatté. M* (320-9M4). 

gTJ g*»? Balxac. 8* (561- 
10-00) V Bspaca-Galté. 14- (320- 

LB BON. LA BRUTE KT LE TRDAPTD 
Jlfc, TJX) : Acacias, 17- (764-87-83). 
LES CANONS DK NAV ABONNE (A, 
tj>.) : Espace-Galté. 14* (320- 


CELINE . *T ADLIB VONT ■ EN 
BATEAU (Fr.) : Olympia, 14* 

‘ (542-67-42). 

LE Cm CH ROUGE (Fr) : Espaeo- 
Oaîté. M* (320-99-34). 

CERTAINS; L’AIMENT CHAUD (A— 

. TJX) : Actaon-Boolse. 5* . (325- 
73-07) ; Action La Fayette. 9* 
(878-80-50). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (i. 

. TJX) : Action -Christine, 6* (323- 
85-78). 

JLES CONTES DE CANTKK8ÜEY 
fft^TJXj r Cbampodon, 5- (354- 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : AnOré- 
Baxln. 13* (3 37-74-38). 

LA DERNIERE FEMME Qt, y. O.) : 
Palace CroIx-NIvert, 15* (374-85-04). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Mania, 
4- (278-47-88). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Palais des 

. Ares. 3- (272-82-98). ’ 


LES ftuitiLtfriné (A, tj) J : La 
Çjg f, V (3 37 -90-80 ). 

BU KXP1K1 CHEZ LES HOMMES 
(Fr.) * oiymjdc SBat-Qeuito. 8* 

. (222-87-23), Olymplc, H» (543* 

67-42). 

0UMBO CA, tJLJ : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

. ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS ai, tjx) : Acacias. 17» 
(764-97-83). 

XE GRAND FRISSON (A_T.O.) ; 
B3y *éea Point-Show. S» (223-67-28). 

. LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) S 
• Basmann. 9» (770-47-55) ; Pan- 
théon, 3» (354-15-04). ‘ 
L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
TX.) : La Royale, 8» (285-82-88). 
JOHNNY GOT fflS GUN (A, ta) i 
Studio CtUaa. 5* (384-89-22). 
L'INNOCENT (Xé, tjx) : Cluny- 
Palace, 5* (354-07-78). 

JOURS TRANQUILLES A CUCHY 
- (Fr.) (**) Studio BaapaQ. 14* 

(320-38-98). 

JULES ET JIM (FF.) : Balnt-Anâré- 
dea- Art*. 6* (336-48-18) ; 14-JuO- 
. - let'-Paxzuuse, 8» (328 - 58 - 00); 

U.Q-C. - Opéra. 2» (281 -50-32). 

U.OAL-MKrtMnzC. 8*' (225-28-45), 

14- Juillet- Beaugronelle. 18* (575- 
79-78 ).. - 

LE LAUREAT (A, tjx) : dnny- 
Palace. 5* (354-07-78). 

LE LOCATAIRE (A_. ta) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

LITTLE BIQ MAN Uu T.o.) : Noo- 
tambnles. S* (854-42-34?. - 
LOLA MONTES CFr.) : Studio d» 
l’Etau®. 17* (380-19-93?. 

L A MA LEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE A NEW-YORK (Am 
t X) : Napoléon. 17* (380-41-46). 
MARATHON MAN (Am TJX) : 

George- V. 8* (562-41-46). 

LE MBSSAGE& (An*, tX> : Pa- 
lace. 15* (274-95-04). 

LES MILLE BT UNE NUITS Ut, 
tjx) : C hamp ollton. 5* (334-51-60). 
MONTE PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ans, t.oJ : duny-Eoolea. 5* 
(354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, tjx) : Saint-Germain-VUlage, 
5* (634-13-28) ; Parnassiens. 14» 
(329-83-11) v S. Satnt-Laxare-Paa- 
quler, 8* (387-35-43). Nation. ' 12» 
(343-04-67). 


ORANGE MECANIQUE CA, yX) 
(**) ; Ebramum, 8* (770-57-55). 
PARFUM DE .FEMME Ut, TJX) i 
Opérn-lflght, 2» (386-62-58). 

LE PARRAIN (A, r.oj ; Templier». 
3* (372-94-58). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
(A, »J.) : Montparnasae-PsCbA 14 * 

(322-18-23) ; Gaamont-Snd, 14» 
(327-94-50) ; Cllohy Pathé, 18* (322- 
46-01). . 

LES PORTSS DS LA NUIT (FU : 

Co ntresc arpe . 5» (32S-7B-37). 
PORTIER DE NUIT (Am TJX) i Opéra 
' Nïght, a* (296-62-38). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(Am tjx) : Forum Clném^-JP* 
(27"-53-74). ' 

LE PRETE-NOM (A, 7AJ : LOMN 

nalra, 8» (544-57-34). du mer.. an 


67-42) : le Solitaire de Fort- 
Hvnnbolt. 

FESTIVAL TRAIN ET CINEMA 

ISA), Publlria-MatJgnon,- 8* (359- 

31-97) ; Un soir, un «un. 

LES CLASSIQUES DT N GM A R 
- - BERGMAN (tjx). Studio des Ur- 
auline*. S* (304-39-18) )e Septième 
Sceau. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 


GAUMONT COUSEE VD • QDafîETTE VD • QUARTIER 1ATM VD 
MAYFAR VD • GAUMONT 1£S HALLES VU 
- MONTPARNASSE PATHE VO* IA PAGODE VU «BBIUTZ VF 
GAUMONT C0NVBITI0N VF 


AR&NTEUH. • ARTBL fluei 





LE PROCES PARAXHNE (Am ta) S 
Haatafeuine. 6» (633-79-38). 

1RS PRODUCTEURS (A, ta.) : Lu- 
eaunlzB, 6» (544-57-34), dn <ttm. au 

TTi ar rtl 

ROME VILLE O UVERTE (It, va) s 
Studio Qlt-lo-Otenr, e» (328-80-25). 

S BOCK. CORRIDOR (Am TA) t 
Ac tion Christine, 6* (323-85-78). 

THE LAST WALTZ (A, ta.) ' : 
Théâtre Présent. 20* (203-02-35). 

TOMBE LES FILLES ET ÏAIS-TOI 
(A, tj>.) ; Blyséea Pelât Show. *■ 
• (225-67-29) ; Loi cm bourg. 6* (883- 
97-77). 

TODO MODO rît, ta.) : Palace 
Croix NI sert, 15* (374-95-04). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
8KXB~ (A, VjoJ) (*•) : Clnoche 
Saint-Germain. 8* (633-16-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, tjx) : U.Q.O.- MarteuT. 8* 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sot, tjx) : Cramng. s» (344- 
28-60). 

TOMMY (Ans, tJ.) ; Paramonnt- 

- Mootpamasae, 14» (329-90-10). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (XS, 
- tjx) : CIuny-Bcole*. 5» (354-20-12). 

UNS ANGLAISE ROMANTIQUE (A-. 
TJ0 : Palace, 15* (374-95-04). 

VOL AU-DBSSU8 DTJN NID DE 
COUCOU (A, t.o.) : PobUda 

Chaxnpe-ElyBéM, 8* 1720-75-23). — 
V. L : Faramount - Marlramc. 2* 
(298-80-40) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (339-90-10). 

WOOD STOCK (Ane, tjx) : U.G.CL- 
Dantan. 6* (^$-43-62) ; U.Q.a- 
Opéra, 2* (361-50-32) ; Ermitage. 8» 
(319 - 15 - 71) ; Convention Saint- 
Cbarlea. 15* (571-33-00). 

Les festivals 


LA FDOR DANS ■ US CINEMA 
AMERICAIN (V.O.), Action- 
, La Fayette. 9» (878-80-50) : Elle 
■ et loi. 

MARGUERITE DURAS. (TJX). 
Actlon-SépubUirue. 12» (805-51-33) : 
le Heure saurage. 

FANTOMES DE LA VIDEO (la tflé- 
' vision de Raonl Rols). Action -RA- 
bütjne, il» (805-51-33) : Petit 

" manuel de l’histoire de France. 
RETOUR AU WES T ERN (TA.), 
Olympio-Salia MaiDyn, 14* (542- 


(tjx). Le Denfert, 14» (354-00-11) ; 
. va tra vailler, vagabond. 
SOUVENIRS D'EN SUISSE, Stadio 
V. 9* (770-83-40) ; le Chemin 
perdu. 

.LES MARX BROTHERS (T.O), 
Nlckel-Ecolee, 5» (525-72-07) : Un 
Jour eux courtes. 

CINE-POLAR (taJ. Mac-Mahon. 17* 
(380-24-61) : le FantOme de la ne 
Morgue. 

GRAND - PAVOIS (TJX). IA» (554- 
46-85), en alternance : r Année 
dernière à Mariimbad ; Voyage au 
bout de l’Enfer: New- York. Ne 
. York ; Jansnlan Johnson ; Festival 
TaU : Mon onole. les Vaeanoea de 
NL Hulot ; Jour de fête ; Intérieur 
d’un couvent (sauf — * dlm.) ; 
Missouri BreakB ; 1 m Nuit des 
manques ■ *1“™ 0 h> 30 S lâ 

Coureo A la mort en l’an 2000. 
SAINT -LAMBERT, 15» (532-91-88) 
(T. o.) : Satyrieon ; Pierrot la Fou. 
STUDIO GALANDE (VjO.). 8* (354- 
72-71), 18 h. 10 : Portier de nuit; 
20 h. 15 : Balo ; 22 h. 15. 24 h. : 
Rockv Horror, Plcturs Show. 
BOTTE A FILMS. 17- (622-44-21) 
(▼. o.), L 17 h. 50 : Retour; 

20 h. 15 : Je t’aime, mol non plus ; 

22 h. : m«»T''gh »!-T»Tpr — - ven, 
sam, 24 h. : Boanle and dyde. — 
n. 18 h. 15 : Répulsion; to h. : 
A la recherche de II. Goodbar; 

23 h. 15 : Délivrance : ven, sam, 
0 h. 15 : The Song Remains the 
lime. 

THEATRE ET CINKMA (TJ>) : 
calypso, 17» (350-30-m, 18 h. : 1a 
Mégère apprivoisée ; 20 h. 15 : 
l’Escalier-; 22 h. 10 : Myrra Brec- 
klnrldge. — n, 18 h. 40 : César; 

21 h. 40 : Qui a peur de Virginia 
Woolf? 

DAUMESNIL, 12* (543-53-97) (TJX): 
Messidor ; la Salamandre : Nuit du 
fantastique. 

CHATELET - VICTORIA, 1" (508- 
94-14} (T.O.). I, 18 h. 10 (+ ven. 

24 h.) : l’Epouvantail ; 20 h. 15 : 
Un tramway nommé Désir ; 22 h. : 
Orange mécanique. — XL 11 h. s 
les Diables ; 20 h. S (+ van. 
0 i 15) : Marathon Man; 

22 h. 15 Love. 

FILM NOIR (tjx). Grands-Augus- 
tin*. 6» (833-22-13) : Un pigeon 
m ort dans Beethoven Street. 

A. HITCHCOCK, (TJX). Studio 

‘Hachette -Harpe. S* (354-34-83) 
Une femme disparaît ; Life Boat. 
MUS IQUE CONTEMPORAINE ET 
FESTIVAL, Forum-Cinéma. 1** 
(297-53-74) : les Camlsards. 

LS SEINE, 5» (325-95-99), ▼.*>, I. 
•20 h. 20 : les Sentier» de la gloire ; 
18 h. : Au-delà du bien et du mal : 
22 h. 10 : le Sexe fou. — H, 
18 h. 15 : la Fiancée du pirata; 
20 h. 5 : les Nouveaux Monstres ; 

. 22 h. 10 : Jonaa qui aura vingt- 
cinq ans en l’an 2000 . ‘ 


MARIGNAN PATHÉ (tjx) - QUWTÇTTE (tji J- GAUMONT HALLES (tj»J 
RICHHJEU GAUMONT (y.f.) - C1NÉMONDE OPÉRA (y.fc) 
MONTPARNASSE PATHÉ' Iv.fJ - CUCHY PATHÉ (y.f.) GAUMONT 
CONVENTION (v.fj -vGAA^BETTA (rJ.) i FAUVETTE (v.f.) . BELLE 
ÉPINE PATHÉ (tA}> CHAMPIGNY MMticinA (y.f.) - ÉVRY Go.moot (v.f.) 
EN G HJ EN Le Ffmçais (y.f.) - VÉLIZY Complexe (y.f.) .VERSAILLES 
Cyrano (v.f.) - ROSNY Artel (y.f.) - RUER. Arfnl (y.f.) 


•: ÿ. V :; -f ' : iij . 
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Pr^res. Rebelles. Hors-la-loi. Héros. 

LONG FRIPER S 


Le Ganjt des Frères James 




« nnsv - /^AKIKICTO Prix d’interprétation Masculine MICHEL PICCOLI t(r 
^ £ PHlA wMlvIstLO Prix d'interprétation Fëm/nine ANOUK AIMÉE ^ 
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MAPCO BELLOCCHIO 

AIMOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 
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VOIJ^ LIGNÉS PROGRAMMES 


DE IA 



FESTIVALS D’ETE 

Le Monde de fa Musique met à votre disposition un 
'service de renseignements et de location do places 
pour les festivals d’été. 

Un bureau est ouvert de 11 h â 20 h, 129, rue do là 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- . 
TIONS SPECTACLES 704.7020; tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 

, province. . 


P0BUCS CHAMPS H.YSHS • PARAMOUNT ODEON 
RARAMOUlfr MONTPARNASSE* GAUMONT UES HALLES 
PARAMOUHrr OPBiA * RARANRNMT MONTMARTRE 
PARANHXMT MARIOT • PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE • PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT G08HMS * CONVHmON ST CHARLES • PASSY 
GAUMONT GAMBETTA • PARAMOUNT GALAXIE • STUDIO MEDICIS 

: Aubin 


PiifaMiii ; VÜAfig IbJy * CUB CnbMn • BUXT B— «y St 
FAMMOMT U Vam • HMKMS BM» • VaBÏ «CÏRMQ 
AB7B.Ubl-AtoH.BHw 



SÉLECTION OFFICIELLE 

FESTIVAL 
CANNES 1980 



P ert iw i d lovemier est le seul ci- 
néaste à proposer un porlrat de 

l * i»r» t . 




proposer un 
’aêpurfhui' 


et 


nmnée par la sodélé contem- 
ponsne. Jacques Sidier (LE MONDE) 

Cest un film que je ne saurais trop 
vous recommcmcler. 

Michel Perez (LE MATIN) 

Une œuvre pleine de tendresse. 

Robert Chazal (FRANCE SOIR) 

Un très beau flm. (LA CROIX) 

Une beBe réussite. (LE POINT) 

Bertrand Ta vcm i cr est un témoâi 
profond, smcère et généreux,. 

■ Michel Coumot (LE NOUVB. OBS) 

B ertra n d love mi er nous a donné 

son meilleur flm. (LE HGARO) 


ptfis- v*.' '• n.aci buüïbitX : st^npké-dbs-akts - 1* juillet bastille - 14 juillet beaugrenelle - 7 parnassiens 

sæ : .H.* i -V .. HELDER - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES - PARLY 2 - ASNIÈRES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 13 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 30 Un, rue Sésame. 

18 b S Le* Inconnus de 18 h 55. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

La santé s'achète au marchâ- 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal - Juin 40 : Journal d’un printemps 
tragique. 

Paris est pris. 


DEMANDEZ 


LA BROCHURE GRATUITE || 


SECURITE 

électrique 


PROMOTELEC 753CÔPARÏS.BRUNE 


20 h Journal. 

20 b 30 Au théâtre ce soir : « Louise ». 

Roman musical da G. Charpentier, avec les 
chœurs du Grand Tbfi&tre de Nancy. l’Or- 
chestre symphonique et lyrique de Nancy. 
F. Lott, G. Banquier. M--C. Porta. M Hubert- 
Louise aime Julien, le poète, mais pour les 
parents ce n'est pas ira beau parti 
23 h Journal et cinq Jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vb. 

18 h 50 Jeu .* Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Sam et Salir. 

La peau du Uon. 


il faut avoir lu 

JEAN CLUZEL 
Télémanie 

PLON 


21 h 35 Apostrophes. 

La télévision dans le collimateur. Avec lOl 
F. de Close ta (Le système BJ’Ji.) ; J. Cluzel 
( Télémanie ) ; J. Capln (L’effet télévision I ; 
J.-P. Jouary (Giscard et les Idées) ; P. F16- 
chy (Les industries de l’imaginaire). 

22 h SS JoumaL 

23 b 5 Ciné-dub (cycle Jean Cocteau) : e le 

Testament d’Orphée ». 

Film français de J. Cocteau (I960), avec 
J. Cocteau, ML Casarèa. P. PArler, B. Dermlt, 
EL Crémleox. J.-P. Lèaud, C. Oger. J. M o nU n. 
P. Christophe. (N. Rediffusion.) 

On poète égaré dans le temps rèusstt A reve- 
nir dans le mande moderne et vit «ne série 
d’expérience et d'épreuves sur le chemin de 
l’Immortalité. 

La dernière déambulation de Cocteau dans 
sa mythologie et ses obsessions. Un film 
plastiquement beau mais irritant par ses 
pirouettes intellectuelles et V exhibition- 
nisme de son auteur-interprète posant pour 
Za postérité. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

Les aventures de Lolek et Balek ; Des Hvm 
pour nous : la Croüdérs Je une ; firlcolo- 
pédle : la voiture da pompiers. 

18 h 55 Tribune libre. 

Lutte ouvrière. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : an cœur du Soudan. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V 3 - La nouveau vendredi : » Ces OVNI 

qui nous échappent'». 

Emission do J.-M. Cavoda et ML Thon- 
louze : Enquête : B. Snmbuc ; Ré&L : B. 
Bennod. 

Depuis 13*7, ott les soucoupes volantes sont 
apparuCa pour la première fols aux Etats- 
Unis. un million de Umatns auraient vu 
des OVNI. Mirages OU réalité ? 

21 h 30 La Damo en dre : Yvette GuDbert. 
Portrait de celle Que Toulouse-Lautrec des- 
sina souvent et qui «.'était autre Que l’inter- 
prète fameuse de cette a Mme Arthur» .* 
une chanson da toujours. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalaaaa. 

FRANCE -CULTURE 

38 h. 30. Feuilleton : « Christine s. d'après 
AL Blinde. 

19 ta. 30. Les grandes avenues de la science 

moderne : les atmosphères planétaires. 

20 b. Relecture : Alfred de Musset. 

21 ta. 31). Black and bine : tournées et tourneurs. 

23 h. 30. Nuits magnétiques : cinémathèque en 

Ubortc. 

FRANCE - MUSIQUE 

19 h. 30. France et musique. 

30 h. Concert «en direct do Stuttgart) : «sym- 
phonie n» 85 en si bémol majeur» (Hayln). 
e Concerto pour cor ot orebeetre u° 2 en 
ml bémol majeur» (R. Strauss). «Sym- 
phonie n» 2 en ré ma Jour ». npus 43 l SI bo- 
ltus 1. par l'Orchestre eympbonlque ae la 
Radio do Stuttgart, dlr. N. Uarrlner. avec 
J. Rltzkorraky. cor. 

22 h. 15. Ouvert la nuit : Portrait par petites 

touchée, e Sonates n"* 9 et 10 » opus 14 
et « Sonatas n«* 1 ot 3 » (Beethoven), 
avec G. Collard, piano; 23 ta. 5. VielUco 
cires ■' « Variations symphoniques » 

IC. Franck), avec Y. Nat. piano; 0 ta. 5. 
Ecbos du Festival international du titan. 


Samedi 14 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Philatélie club. 

12 h 30 Coltine légère. 

Poulet au poivre roue. 

12 h 45 U via commence demain. 

Les stages d’coflolsoants en entreprise. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 An plaisir do samedi. 

Chapeau melon et bottes de cuir i H h. 40 1 


Plume d'élan; 14 h. 45: Découverte TP 1; 
13 h. : Maya l'abeille ; 15 h. 25 : Arec des 
Idées, que savez- tous faire ? ; 15 h. 35 : Les 
exploits de Mlghtor ; 15 h. 45 ; Les 24 Heures 
du Mans automobile; 15 h. 30 : Le maga- 
zine de l’aventure ; 27 h. fi : Hol mes et Yoyo. 
17 h 35 Football s Championnat d’Europe. 
AUmnag ns-H onande. 

19 h 30 Six minutes pour vous défendre. 

Les marchés forains. 

19 b 45 Mal - Juin 40 : Journal d’un pr ln tma p a 

tragique. 

Parla est pris. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Numéro un. 


21 h 30 Séria : lice. 

Réalisation B. SagaL avec R. Durai, L. Re- 
mue, D. Andrews, J. D. Canon— 

22 h 30 Expressions. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 b 45 Journal de* sourds et des malenten- 

dants. 

12 h La vérité es! au fond de la marmite. 

La gelée. 

12 h 30 Samwfl et demL 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

Tennis : Coupe Davis (Tchêcoelovaqule- 
France) ; Boxb ; Equitation ; Cyclisme. 

17 h 20 Les moins d’vlngt et las autres. 

18 h 10 Chorus. 

Frank Zappa. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres d des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

«u h 35 Série : Las enquêtes du commissaire 
Maigret. 

Le charretier de la providence, de G. Sime- 
non, r£aL ML Cravmme. Avec J. Richard. 
O. ««"H", P. Fxanta, P. Pag. etc. 

22 h 10 Variétés : Thierry le Luron. 

23 h 5 Document : Les carnets de l'aventure- 
Un homme et des requins. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Un regard s’arrête : cœur de béton ; Ra- 
conte quand tu étals petite : la violoncelle. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la France outre-mer 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Re tr an smiss ion théâtrale : «le Marchand 

de Ventes ». 

De Shakespeare, adapté par J. Anouilh, 
mis en scène par J. Le Poulain. Avec 
G. Cnslle. 

22 h 40 Journal. 

23 h Ciné- regards. 

Cinéma Italien aujourd'hui et demain. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 3, Matinales. 

8 L, Les chemins de la connaissance : regarda 

sur la science. 

8 b. 31. Comprendre aujourd’hui pour vivre 

de m ai n : le Uers-monde. 

9 h. 7. Matinée do monde contemporain. 

30 ta. 45. Démarches. 

11 ta. 2. La musique prend la parole î c 1879- 

1988. Les Maîtres chanteurs ». de R. Wagner. 

12 h. 5. Le pont des Arts : 

14 lu Sons : Le voyage en bateau (redlff.). 

24 h. S. Eugène Emmanuel VIollet-le-Dnc r le 

b&Ussear. 

16 h. 29. Livre d'or : l'ensemble Maslkwereln de 

Vienne (Schubert, Wolf). 

17 h. 38, internées et déportées. 

19 h. 39, La R. T R. F. présente : c la Lettre 
brouillée », de R. Georgln (HZUderiln ou 
le messager de l'avenir). 

29 ta.. Une parole devant la lumière, de J.-P. 
Colas, avec C. Sellera. J. Topart, P. Vaneck, 
R. B Un. S. ArteL J.-L- Philippe. 

21 h. 29. Mnslqne enregistrée. 

21 h. 55, Ad Ub. avec ML de BreteulL 
23 ta. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 h. 3. Terril natale : Musiques pour les travail- 
leurs et étudiants étrangers (République 
Dominicaine. II). 

7 ta. 40, Concert promenade : œuvres de Cho- 
pin, Suppe. Sladlng, TchaXkovskl, C habiter, 
J. Strauss. Lehar, Tartlni. KreJaler et 
Lanner. 

9 fa n Samedi, émission de Jean-Michel Da m l a n : 
« L’air du tempe de la musique & travers 
l’actualité du disque». 

16 b- Entrée de Jeu : Concert de m calque de 
chambre. 

30 hü. Soirée lyrique : « Maltais der Ma 1er », 
opéra en aepi câbleaux d’HIndemlth. par 
le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 
E. Maerzendorfer, et les Chœurs de Radio- 
France. dlr. J, Joui ne au. avec M. Napler, 
R. Hansman. B- Gregcr, J. Stalrley-Qulrk, 
D. Ta lier. B. GUI. B. van der Meerach. 
C. Chausson, C. Byrn. R. Du me. R. Gamboa. 

23 hJ, Ouvert la nuit: Comment l'entendea- 
vous ? Georges Biset, par Jean Incouture, 
c l'Arléatenne », suite, dlr. Ch. Muncb. 
« Carmen actes L H et HL avec Tezeea 
Berganza. Placido Domingo— ; 1 h- Le 
dentier concert : Neuvième Festival Inter- 
national dre musiques expérimentales. 
Bourges 1979 (concert donné au palala 
Jacques-Cœur), œuvres de Vlnk, Strosaer, 
Manassen. Uioaete, Rob du Bols. 


Dimanche 15 juin 

PREMIÈRE CHAINE : TFT 

9 h 24 Heures du Hans. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vis. 

10 h Présent» protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée eu remise Saint -Paul-Saln t-Louls. 
a Parte {#>). 

Prédicateur ! Père Michel Quoiflt. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TFl. 

13 h Journal. 

13 I) 30 C’est pas sérieux. 

14 h 30 Les rendez-voas du dimanche. 

15 h 30 Tiercé. 

16 h Sports première. 

Jeux olympiques des handicapés à Tours ; 
Arrivée dre 24 Heures du Mans automobile; 
Aviron, régates & Lucerne. 

18 h 30 Série : Les faucheurs de marguerites. 
Réal. M. Cornus, avec B. PradaL O. Wodataky, 
C. Ml Ch U, A. M'ablairc— 


19 h 25 Les animaux du monda. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Cinéma : « le Pacha ». 

TUm français de G. Lautner (1557), avec 
J. Gatatn. D. Carrai, j. Gavon. M. GarreL, 

F. Marten. A. Pousse, S. Galnsbourg, N. Adam. 
(Rediffusion.) 

Pour venger un inspecteur Qui était son ami 
et en finir avec une bande de truands, un 
commissaire divisionnaire organise un tra- 
quenard, en sortant des méthodes légales. 
Un füm de série noire qui mêle, avec une 
certaine complaisance, la violence, l'érotisme 
et la vulgarité. Gabtn solide comme un roc 
dans son rôle de vengeur. 

21 h 56 Théâtre musical contemporain : 

« Nietzsche ». 

Mise en scène de G. CoUbance. mnslqne de 
JL Cloetre. râaL de J.-P. Barlzlen, avec 
Ch. Belnoznann. & BartéRoid, L. Pastna 

23 b 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 15 II était un musicien. 

Monsieur Berlioo. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 20 Série : E mb arq u ement immédiat. 
Numéro su : Espoir. 

14 h 10 Jeu : Des chiffres «4 des lettres pour 

les Jeunes. 

15 b Des animaux et des hommes. 

15 h 50 Grand stade. 

Spécial Rock. 

16 b 20 Série : Erika Wemer. 

17 h 10 Majax : Passe-passe. 

17 h 40 Dessin animé : Shazzan. 

18 h 15 Dessine-moi un mouton. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Sports : Football 

Coupe d’Europe des Nattons: Italle-AngHo- 
t erre. 

22 b 25 Document : par amour et par hasard : 

Le Nord. 

De ML Lefèvre, réaL G. Follln. 

N» 1 - Voyage au pays da la bière. 

Martine Lefèvre, originaire du Nord, a décidé 
un four de faire savoir Que ele Pags franc, 
ce n’est pas seulement froid et plat et noir, 
c’est-à-dire laid ». c'est e au fü de la 
bière» que se feront, ici, le premier voyage 
et les premières rencontres. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 b Emissions de TLC.EJ, destinées aux 
travailleurs Immigrés. 

Bnag el da Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par J.-L. Orabona et T. 
Paras. Reportage : Etudiants étrangers à 
Strasbourg ; Variétés : N. Lachab (Algérie), 
L S. Wade (Sénégal), Chorale yougoslave 
de Freyming Merlebach. Crespo (Portu- 
gal), Groupe folklorique des étudiants 
turcs de Strasbourg. 

16 h 40 Prélude à raprès-rakfi : Mozart. 

« Sonata en al bémol » Interprétée par 

G. Poulet, violon, et C.-E. Nantirai», piano ; 
« Symphonie en ml bémol n» 39 » par 
l’Orchestre radio tymphonlqua de Berlin, 
dlr. W. Boettcher. 

17 h 40 Jeu ; Tous contre trais. 

Le Drot, 

18 h 40 Série : P Aventure. 

Au paya d» an i m a u x, l’aventure da la 
survie. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Dessin animé : Mister Magoo. 

20 h 30 Série : Les origines de la guerre. 

21 h 25 JoumaL 

21 b 40 L'invité da FR 3 ; Paul Guth. 

22 h 35 Cinéma de minuit (Cycle r Amérique et 

son président) : «Sept Joan en mai». 
PUm américain de J. Prankenhelmer (1988). 
Avec B. Lancaster. HL Douglas. F. Marcta, 
A. Gsxdnar, E. OUrlen, M. •WwlW". G. 
McBeady, W. BteaeU (væ sous-titrée. N, 
rediffusion). 

Le président des Etats-Unis ayant signé 
un traité de désarmement avec VUJBEJS., 
un général. Chef de l’état-major, prépare 
un putsch pour l’éUmtner. On autre of- 
ficier. alerté, nfa que sept jours devant lut 
pour prouver et faire échouer le complot. 
Passionnant füm de « politique-fiction » réa- 
lisé dans une tradition d’idéalisme et 
d'autocritique typiquement américaine. 
Interprétation remarquable. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte. 

T ta. LS, Horizon, magasine religieux. 

7 ta. 49, Chasseurs de son. 

8 fa. Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 fa. 39, Protestantisme. 

9 ta. 11. Ecoute Israël. 

9 ta- 49, Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : la Grande Loge de France. 

39 lu. Messe an Mesnil -8 alu t-Fèra, <imw l’Aube, 
prtdlc. : Père Besslére. 

13 h- 45, Concert : extrait d’un concert public 

donné dans le cycle s Cordes pincées » é la 
Malsou de Radio- F rance. 

14 lu. Sons : Bons-marinier. 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : c Am- 
phitryon » et « Sganarelle ou le Cocu Imagi- 
naire ». de Molière. 

16 h. 5. Portrait d’un chef : Toscaolnl. 

17 ta. 39, Rencontre avec_ pierre Boulez. 

18 h. 30, Ma non troppo. 

19 ta. 10. Le cinéma des cinéastes. 

38 h* Albatros ; New-York up and down. 

29 ta. 40, Atelier de création radiophonique. 

23 II, Musique de chambre : Mozart, Talisman, 


FRANCE - MUSIQUE 

12 tan Midi -dimanche : Première partie du 
concert donné au Grand Auditorium de 
Radio-France 1e 12 février 1979 : «Man- 
fred ». ouverture (Schumann) , « Concerto 
pour piano et orchestre en bL bémol 
mineur» opus 23 (TchaSkovskl). par le 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dlr. G. Axay, avec E. Leonskala, 
piano ; 13 h. 5. Tous eu scène : Fred 
Astalre ; 13 h. 30. Jeunes solistes : Jean- 
Marc Lulsada, piano. 

14 h- 15, Les après-midi de l'orchestre : Wagner, 
«Isa Maîtres chanteurs de Nuremberg », 
ouverture, dlr. ML JanowEkt, c La Walkyrla », 
acte m. «le Crépuscule des dieux», acte L 
« Lohe&grm », acte n, aeâne 1. avec A. Var- 
na?, soprano, H. ühde, borne, les Chmura 
et l’Orchestre du Festival de Bayreuth 
1953. dlr. J. Kellberth. 

IG ta, 15, La tribune du critiques de dlsqnte : 
c Sy m phon i e n° 1 écossaise* (Mendele- 
sotan) ; 19 tu Jazz vivant : le Tofc. trio 
du planiste T ata as hl Katao et l’Orchestre du 
planiste Mal Waldran. 

20 h. 5, Concert de musiques traditionnelles : 
la Suède [chante populaires et violcmnens 
par le groupe Svwy* Folkton. de la région 
. de Dolècarlle). 

C ta. 30, Ouvert la nuit ; Une semaine de 
musique vivante ; 23 h. 30, Equivalences 
(émission ouverte aux Interprètes aveu- 
gles) : Œuvres de J, -S. Bach avec Jean 
Wallet, orgue ; o h. 5, Escale è Washington. 


OÜEÈU^ 4 chez votre 

marchand 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 13 JUIN 
— M. Jetai François-Poncet, mi- 
nistre des affaires étrangères, par- 
ticipe au journal d’A2, à 20 h 
DIMANCHE 15 JUIN 
— U. Pierre Elliott Trudeau, 
premier ministre du Canada, est 
l'invité du « Club de la presse » 
d’Europe \ à 19 heures. 


PRESSE 


AU TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 
Le testament d'Émilien Amaury 


n a été longuement débattu, le 
Il Juin, à la première chambre 
civile du tribunal de Paris, sous 
la présidence de Mme Si mone 
Rosés, du sort du groupe Amaury, 
évalué récemment par certains a 
quelque 65 millions de francs. 
Plaidant pour M. Philippe 
Amaury (quarante ans, marié, 
père de deux enfants), fils d’Emi- 
lïen Ama ury, le maître autocrate 
de cet empire de la presse, mort & 
l’âge de soixante-huit ans, le 
2 janvier 1977, d’une chute de 
cheval, en forêt de Chantilly, 
M* Burguburu a invité les juges à 
opter pour un partage égalitaire 
de l'héritage entre son client et 
la sœur de celui-ci, Mlle Francine 
Amaury, quarante-huit ans, céli- 
bataire. 

A cet effet, il a demandé au 
tribunal de déclarer sans valeur le 
prétendu testament olographe que 
Mlle Amaury a produit, daté du 

29 mai 1968. car celui-ci n’est pas 
signé. L'enveloppe cachetée qui 
le contenait et qui portait au 
recto la mention « 29 mai 1968 — 
Ceci est mon testament » était 
seulement revêtue au verso de 
deux paragraphes aux initiales 
lE.ii 

Que déclare ce texte? Qu’à la 
mort du testateur, sa fille lui suc- 


céderait dans son fauteuil de 
P.-D.G. pour gérer les parts et 
actions des sociétés du groupe, 
assistée de sa mère, tandis que 
son frère, volontairement retiré de 
la famille, aurait seulement droit 
à -une «aumônes de 250000 an- 
ciens francs par mois pour l'aider 
à passer du doctorat en droit 
à l’agrégation. (Mme Emillen 
Amaury est décédée le i* r décem- 
bre 1974.) Au nom de Mlle Amaury. 
M* Tremollet a soutenu, au 
contraire, que ce testament est 
parfaitement valable, qnTSmfllen 
Amaury a voulu que son entre- 
prise soit gérée après sa mort par 
une seule personne et qu'il & fort 
légitimement cédé, de son vivant, 
à sa fille mille cinquante actions 
du Parisien libéré qui devaient 
loi assurer, à son décès, la majo- 
rité du capital du journal Son 
adversaire a encore contesté ce 
dernier point, faisant remarquer 
que les mentions d'approbation 
par le conseil d'administration, de 
la cession de sept cent cinquante 
de oes actions, en 1973, furent 
rajoutées sur les procès-verbaux 
de deux réunions du conseil Ces 
mentions ne figuraient pas sur 
les procès-verbaux transmis à 
l’administration fiscale. Le tribu- 
nal tranchera- 


Nouveaux incidents à « Forum international 


M. Roland Dana, rédacteur en 
chef de Forum international, 
dont le siège est occupé depuis 
huit jours par son personnel (le 
Monde du 7 juin), a légèrement 
blessé, le 12 juin dans la soirée, 
ML Gérald Barnier, rédacteur- 
traducteur en quittant les locaux 
en voiture, malgré le personnel 
qui voulait l’en empêcher. 

Les versions de M. Dana et des 
représentants syndicaux du per- 
sonnel sont contradictoires. Le 
rédacteur en chef a affirmé dans 
un communiqué que c’est « pour 
échapper & la meute » qu’il a 
essayé de fuir dans une voiture 
contenant des dossiers, a J’ai 
réussi à démarrer, précise-t-il, un 
documentaliste s'est jeté sur le 
capot pour briser le pare-brise. 
Il est resté sur celui-ci une di- 
zaine de mètres ■ et a sauté en 
marche. » 

Les syndicats CJFLD.T, SJïj. 
et C.G.C. de l’entreprise confir- 
ment leur version des faits: c'est 
en forçant le passage que 
M. Dana a violemment heurté et 
projeté sur son capot M. Barnier, 
qui a été emporté sur une tren- 
taine de mètres et est tombé à 
terre. 

Us précisent aussi que « Za 
société éditrice Sedee a déposé 
son bilan le S juin dernier et 
qu’un jugement du tribunal de 
commerce de Paris s’est prononcé 
le 12 ftdn pour Za liquidation des 
biens et a procédé a la nomina- 
tion d’un syndic. Les salariés, qui 


étudient actuellement les possibi- 
lités de survie du quotidien, 
entendent conserver tous les 
actifs de la société. C'est la raison 
pour laquelle ils avaient décidé 
d’occuper les locaux, pour s'oppo- 
ser au déménagement du maté- 
riels Cest également pour cette 
raison qidils ont tenté d’empêcher 
le 12 juin Za dispersion des docu- 
ments comptables et administra- 
tifs -a 

Les syndicats expriment s leur 
écœurement devant Y acte insensé 
de Roland Dana et se réservent 
des suites judiciaires ou autres à 
donner à cette affaire ». 

Le 13 juin, peu avant l'inci- 
dent, les quelque quatre-vingt- 
treize salariés die Forum interna- 
tional avalent enfin perçu leurs 
salaires du mois de mai 

Les syndicats de journalistes 
CJFLD.T., SJî-T. et C.G-T., ainsi 
que le syndicat parisien du Livre 
CJFD.T. et le comité intersyndical 
parisien du Livre C.G.T. appellent, 
dans un communiqué les salariés 
des entreprises de presse à mani- 
fester leur solidarité avec les tra- 
vailleurs de Forum international. 


la vidéo ai 
vos soirées 

Chez voue, passes sur votre télé 
couleur les cassettes vidéo VHS 
et Bêta ds3sëes X Mietes votre 
cassette X au Vidéo Club. JCL, 
vous pourrez l'é- 
change r contre 

une autre quand 

_ VIDEO-CLUB vou3 voudrez. _ 
m Renseignez-vous. | 

■ ar rue Taitboni 75009 PARIS ■ 

h PlirwtaFjirimii motniL Ainln nmmlraroa ™ 


.SBGfabt; A i 

P 


I Pragranmw gratoli carûre enveloppa 
timbrée à 1,50 P 

| Nom . 


P Adresse 


V ,-— — — J 


m Le Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale 
(ELNJF.QA.), réuni en assemblée 
générale & Nice, a reconduit, le 
U juin, son bureau dans sa tota- 
lité. Les deux présidents d’hon- 
neur et le président du SJSLF.QJEI. 
restent donc respectivement 
MM. Michel Bavastro (Nice- 
Matin), Pierre Archambault (la 
Nouvelle République) etM. Claude 
FuM (le Républicain lorrain ). 


CESSATION DE COMMERCE 


PERSANE, GHOM, ISPAHAN, etc. 
f m de remise sur 

au 70 tout te stock 
Fermeture fin futn 1990 

AUX BEAUX TAPIS PERSANS 

48. rue de La borde, 8* - 522-85-38. 
Ouv tAJ. il inter, de 10 h. & 20 h. 


LE MONDE 

mit ctuqut J wr t il .tfispotiam Si 
»♦» kctruri in rubrlqut» i’taatnci» 

tmmifcjülrn- 

vnu r trahir»* fcut-ltr». 

LES BUREAUX 

qui fou» ridiirerm 


3 e édition 


HYPOTHESES 
SUR JESUS 

V. MESSORI 

traduit de ! italien par H. LOUETTE 

« ... Les Français seront-ils les derniers 
à prendre connaissance d’un ouvrage 
à la fois lucide et vigoureux 
qui avoue devoir beaucoup 
à la culture de notre pays ? » 

Jean DELUMEAU 

Le Monde - 22 mars 1980 

Traduit en 13 langues, et vendu 

à plus d'un million d'exemplaires 

(TTÏÏTiia 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop. comm. capitaux 


La ligne 

La UgasTX. 

57/30 

57,03 

UfiO 

16,46 

39,00 

45,86 

98,00 

46^6 

39,00 

45, 8G 

105,00 

123 /W 


MMOACGf CUMfEEf 


AMORCES ER CADRÉES 

U n/a col 

TX> 

OFFRES D*EMPLOf 

33.00 

36,60 

DEMANDES D'EMPLOI 

9 fi 0 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

26,00 

29,40 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT ORGANISME PARISIEN 

Hotnt* immédiatement .. 

JEUHE DIPLÔMÉ 

EHSE1GN. SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

pour poste d' Aral V t Interna at de Contrôle de 
■w étebUwnnziia. 

Ber. *TO C.V. dét-, prit, et photo «/n° T 832-588 U, 
BSQŒ-PEEaSE, 85 Ms, r. RAatmmr, 75003 PABlS. 


\s ttr- 


i% te 


. Om Im t. Hendd MmteiMhn w 
sudit ko raum ~ Parts tuer 
Messe und propagande Verteauf, 
quMMzfert» damtm und harren. 
Monattieh 10 bfs 20000 FF R, 
Bewertwngoi dringend an Ftr- 
ana Vottar Schîtariter GMBH, 
Arian Wten, UMMfpasn 15, 
ScbrtttMch Wegan 
ThnMnwcrafntanjng fri Parts, 


„ SJL D'HXJIA. 

< Sob Accession fr la propriété» 
KChardM 

COLLABORATEUR 

formation et canna Issaoces 
tedmiquos « Juridiques 
dans te domaine de ITmmoWBar. 
(I.C.H. ou équivalent) 

TéL : 574*11-52, 




« 
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emploi/ rcgionctuK 




LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE DIJON 
recherche 

ON (!) CHARGÉ (E) 
d'études. 

ef rfe relations w&flaues 

Age : tnMmtam 25 ans. 
formation : D-E-S. ou matois* 
Sdaoats Economiques, . 
aimant rédiger. 

Bonne connaissance des techni- 
ques des retenons puMques et 


Rémunération brute : 5J00 P 
sur ts «note. 

- Adresser C.V. tt photo t 
CHAMBRE "DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE DIJON 
B.P. CT - MOTO DIJON Cedex. 
Usine de Parfont, et CoamM., 
cttufe s. Km PBrfs-OwrSsoora, 
150 km PARIS, reefv. d ' u rge nt» : 
t CHIMISTE 

TÜ.-au (32} 43-0-81 pt. R.V. 


Aasodoffon de Tourisme sodal 
rach. pr. son village vacances, 
de 4M IHs, tarplanté dans tes 
Hautes -Alpes, 

1 ANIMATEUR COORD IN-, 
1 ECONOME INTENDANT, 
émir, sam. Postes h famée. 
Conventions ■ co il. du ■ tour te r n e 
social. Env. C.V. détaillé ft : 
: LE PIGNEROUX 
85160 SAV INES-LE-LAC 


AS50C EN F. INADAPTES 
RECRUTE un direct- pédagog. 
pour IMP et IM PRO : 

Est de la France 
Format, tsvehoioeie de 
forte expir. travail 

CC 66. Logement A 

Poste à pourvoir d'urgence. 

Faire offre me C-V. 
tt HAVAS DOLE, Ne «S2-655L 


Industriels Français du médi- 
cament, Centre d'ééodM biolo- 
giques. B.P. 563 M15EREY 
27005 EVREUX Oodex. 
redL un TOXICOLOGUE, 
docteur vAt érf nnkn exduêlv. ; 
Envoyer C V. et . prétanHonsJ 





MOYENNE D'ENTREPRISE 
EN PLEINE EXPANSION 


SBduaxbe 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

avec formation comptable . 
et expérience dans ce domaine 

COMPTABLE 

avec connaissance Informatique ’ 
travaillant sur mini-ordinateur. 

DATA GENERAL 

Adresses C.V. détaillé et préte n tion» à 
LA MAISON ANGLAISE 

de nw Mii «matai* 

43, rus Carnot - 04700 MAlSONSnALPOBT. 




Lycée technique privé ’• 
recherche pour enseignement 

un mtom 

GENIE MECANIQUE. 
TEL. : 222-8340. 


enseignem. 


ANGLAIS 
EN MANDE ... 

Baltes d'une nécessité 
un plaisir en apprenant ' 
Kangtote éDuûHn. 

Cours par petits groupes. 
Enseignement personne Rfé 
avec aw>™h>n<Sss«T«îrt 
de votre centre dTotéréL 
Préparation aux examens. 
Coure spéciaux : angl. oomm. et 
profeastannaL Reconnu par te 
ministère frtendois de «docte. 

PossfeflMé d’hébergement. 
THE U NGU AVIVA CENTRE 
2. LOWER HAT CH STREET 
DUBLIN 


Prof, d'anglais, loueur tennis 
pour séjour linguistique en G^B. 
■ EH. - Tel. 96W7-25. 


demandes 

d’emploi 


Assistante publicité et relations 
publiques. expérimentée, cherche 
cflt lab or M . passlorw. agence OU 
société, anglais, sténo, libre de 
suite. - Téléphone : £07-97-17. 


automobiles 


C Sà 7 C.V. ) 

Part. Barftae 504, 1976, 
£SJ)00 ton. M u te , bon état, 
argus moins 10. TéL : B71-BM9. 


Ç+de 16 CX 1 
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emploi/ inlemoUonouH 

ut deiKirlyinvïiîi d Outre Mor' 


*■ . ■! ■ 


«negpoteH*'” r -'g MAIS TBNA lgCB XUKTHUXirm pois obantter 
. texraasemeot Situé en . A^RIQqiS MOQUE. durée 4 15 us. 
tUtiattaa lé eerrée A candidat : 


INGÉNIEUR ÉWROMÉCAMCIEN 

— Six suis d’expérience en ' Ûmce/manutantlon lourde et centrale 
éleotdqtUi -MT dleoel ; 

— A ng tete aéoeasadie.' -- 

H dirigera les équipe» d'élecrrldana locaux assurant l’entretien des équipe- 
ments électriques MT/BT d’un e ngin électromécanique de 5.000 HW . exploité 
34 heures sur- 24 ainsi que d as lnatell stagne électrtdté/radlo/fil lm atl «ata <m 
des campe/véhlculea/enstne. 

Dépteoement possible en f,w *T 1 % départ rapide. . 


TAPÜ 


Adresser C.V. 

G.TJOL ( 


.vis tt : » 

it), BJP. 320, 02008 KXNTBKEŒ. 


Part, vend Mercsdes 280 SE 
88.000 kHcmttros, toutes options, 

année 77. — TéL : 34X30-85. 


diucr/ 


104 - 3ÔS - 505 

expert oo, peu roulé. 
Auto Parte XV - 5334945. 
£3, r. Decnouette», Parh-is*. 


locat. -autos 


LOiffT UNE VOITURE 

C'EST AVANTAGEUX 

EXPRESS A5SI5TANCE 
Le moins cher des toueera. 

504-01-50 


bateaux 


Vends bateau 5 M. ROCCA 
Murène, Juillet 1979, moteur 
horvtwrd Johnson 70 CV.sur 
remorqua Rocca, état neuf, 
30 heures de mer, 2 couchettes, 
balcons avant, arrière, échelle 
de bah», équipement cinquième 
categorie. Prix très intéressant. 
TéUptaflne, 

H. de B. : (25) B1-O50O, 
domicile : (25) 3360-03. 


REPRODUCTION INTERDITE 


L 9 immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


^ 3* wwlt. ) 

-BEAUBOURG, studio, cuisine, 
bains, 22 m2, charme, poutres. 
GARBI. — 567-22-88. 

Ç 4 * arrdL ^ 

PRES SEINE 

2 POIO. PLEIN DE CHARME, 
calme, bel immeuble ravalé. 
veMredf, semedf, (2 ft.- M tu 
■ 22, rua du PETIT-NUISC. 


C 


fl # arrdtm 


D 


PANTHEON - Lycée HENRI IV 

9, RUE DE L'ESTRAPADE 

‘ Livraison immédiate, reste : 

2 n 55rn2 3 n 68 mZ 
■ ■ ou J fi m duplex 
H AM particulier restauré 
Frais de notaire réduits 
Sur place vend, u h. tt 18 u. 30, 
samédl T0 é 13 h. ou té] : 
-BEGI - 247-0-01 et 4A4K 


14 bis, n» mmmm 

82 m2. Impeccable. RéoeoL r 
et dernier ét. Px : 79IMX» F. 
Vendredi, samedi, 14 h. tt 18 lu 


C 


7 ° arrdL 


D 


ECOLE MILITAIRE, petit stu- 
dio, 5*, sam asc* kitchtn-, 
bits, w.-c., ch. centr. Px excep- 
UoniMri, 11SJM0 F. Visite 15 h. 
tt 19 h. 18, RUE AUGEREAU. 


Propriétaire vend dlrectaiient 

CHAMP-DE-MARS 

Petit studio, entrée, culs ta», 
saUe da bains, w.-c., cM central 
refait neuf. Prix intéressant. 
12 bis. «Y. ELYSEE-RECLUS, 
samedi, dlrn., lundi, 15 tt 18 h. 


38, R. VANEAU GD M ^ D . 

DU STUDIO au 4 P. GARAGES, 
s/pie CS 11 h tt 19 h. - 550-21-26. 


( ^ arrdL, ) 

A SAISIR ^GEORGES 

Ds Imm. ancien pierre da tailla 
44A U2 Lfvtng X mZ + 2 cft., 
1 1U H gde culs., battu, w.-c., 
.• 1». étage refait neuf 
4- chambre de. service, cave. 

PRIX TRÈS INlfRBUliï 

Administrateur - 2*14*35 on 14 

£ ~~f famlfc ^ 


ICI, bd VOLTAIRE, 4* ét. 
gd 5 P. 4- service. Impeccable. 
850-000 F, de 15 JL tt 17 h. 


( 12* arrdL 

PRES AVENUE ST -MAN DE 
23», rue des Maniunttes, 
tanm. récent £• ét., séî. loggfa 
4- 1 cWbra, culs, équipée, 
botes, WjC, RARE 390JX» F. 
Samedi de 13 h. tt 17 h. 


Part, vend dfreeL 84 ma 
beau ITvSng. 3 «au, arts^ SjJ.e. 
balcon, cave, féL asc. double 
perk. Immeubla. ravalé été 80. 
600.000 F. Sur place samedi 
W712 h -.14/18 h. - TéL 34506-69 
As. s'abst. 


M° SateVMandé, bel imm. pierre 
2-pces entrée, cuis., twtos, W.C 
38 m2 refait neuf. IB5 -0Q0 F. 
Mitoyen Z7 m3 TT ÇFT, ISIUJOO 
3% av. QyttMU. TW. 224.18-43: 


Ç arrdL ) 

TOLBIAC ITALIE 842-57-00. 
imm. en coure rénwiattei 
6 P- cuta- bm^, 2- JL TM itG. 
travaux, soleil. 1.170000 F. 

Ç arrdL ) 

MONTPARNASSE très IM Unm. 
[MC, V.O.. Interphone video), 
luxueux studios et 2 P. 
(poutres appar.. vértt. cfiern.1, 
tUROVIM PPTAIRH- 55M2-72. 


mm (771 

U* gare Es, superbe appt de 

105 m2, cuis., y deb., séî. 3S onS, 

3 «tores + belc. Px : 300.000 F. 
TéL : 02085-46, après 19 Mores. 


M* PLAISANCE - 

2 P. cuis, éqolp-, S.iLBrf 30 ID2, 
palme, soleil, 155.000 F. VMM 
s/ place samedi 14. il h. h 15 II, 
196 Us, r. Reymond-Lou«nind. 
TéL avant iBlLogeoIr 5>wa 


P1« Ortéans sur Montrouge. 
Bd Tmmeuh. angle. Rslatt neuf. 
Plusieurs 3 P., mirée, culs., 
bains. W.C. (60 mS). 370.000 F. 
14, nie RadlguaL -r 52M3-57. 


M° PLAISANCE 

IMM. NEUF 1976 TT CFT 
Uvfng ctote + 2 cfabres, entrée, 
culs, équipée, battu -f-catx. tolL. 
« ml + balcons 31 m2, parle. 
Prix Intéressant, ss fraie ach. 
203, RUE D'ALESIA - Esc. 1 
Samedi, dlm v lundi 15 tt n h. 

( 15* amtt *) 

m ut LOU RM EL - 6 P. 
PT confort, 2 sanitaires 
+ TERRASSE 43 M2 sur jardin 
Sud. Peut prof, libérais. 2 perk. 
UW.000 F - Téi. 577-9645. 

( arrdL *) 

6, AY DE 1AMBAUE 

Salon, s. tt manger, 3 grandes 
chambres, 1 petite, 2 bains, eh. 
sarv. vendredi, 14*18 heures. 
Samedi, 18-12 heures. 


nirrv Part vend gd studio 
rJUttl 45 m2, cuis, s. d* uns. 
TEL. : 6474M2 

Ç 17" arrdL ~) 

17* Bon hnmeute, soieM, Mme. 
Plusleura 3 P M entrée, otL 
bains, W.C- 155 m2), V&JX30 F. 
ReiWt neuf. TéL : 2244245. 

Ç 1B m arrdL 

BUTTE MONTMARTRE 

Balcon, vue sur Sacré-Cour, 
STUDETTE, entrée, kltchen.' 
&. da bains, w^c., vue s/quare, 
refait neuf. PX INTERESSANT, 
1 bb, r. Garreau, M° Abbesses, 
samedi, dlnu, hindi, 15 tt 18 b. 


77 

SoftM-(NVilSun« 




MOMET-SUR-lOfN6 

fEPISY) Jebe Maison ancienne 

XIX*. 220 ma habitation, cave 

voûtée, | trtlln Heurt 1.200 rrâ. 
photo sur demande. 45 (lqm F 
posslb. viager libre. - 5774645 


Ç 78 - Ywttam» ^ 


SAINT*- GERMAIN - EN - LAYE 
RE R, UQ ma, 3 chembm. 
2 bai». Prix : $00400 P. 

Téi. 4514348 après 20 h. 


BOIS-D-ARCY : 500 m RE R, 
V4 P., compr. : séL dbte 
avec baie., cuH. aménagée, 
ceffrer, 2 chtret, Sd.B- w.C., 
parta, t/sol. Prix: 3».ooo F 
doot éfljQOO C.F.I.N. TW 045-2S49 
[aCtesWi Hvinglteië, 4' cfibr_ 
cuisina entiéreni. équiPw tnïpec., 
600J0Û0 F. Téléphone : 955-1543. 


LOUYECfEMHB 

(71) - ALLAS DES JARDINS, 
vds directement A P Pt 73 ma. 
Stand., r.-d«-|anJln, séL 2 du, 
office, loggia, etc. EnauMHé. 
parta, couvert. Crédit 

Sur place. Samedi et 

ou téi. le soir : 913-49-64. 


RAMBOUILLET 

Très beau Duplex anc. lTo m 2 
habtL, poutres, apparentes, mez- 
zanine, cheminée, cave, garage, 
grenier. Prix 660.000 F. 
ftUW U rue Raymond- Poica ré 
AfU RAMBOUILLET -4824547 


Hautm-da-Smfnm 


) 


Hauts-de-Seine LA DEFENSE 
sur Parvis piéton nier 
5* R ER, libre courant eoOL 
Immaub. récent 374 P. 50 ml. 
séiour 38 m2. 2 cbbres, S/i.B.. 
cuis, rangenv. cm, paridng. 
Prix 4*8.000 P 

TéL 77508-61 ta soir d* prêter. 


CIAMART • CBdRE 

imm. récent, grand 2 P., 50 m2. 
confort A aménager, posslb. 
profeas. libérale, 3 parkings. 
Px : 198X00 F. Vendredi, sam., 
14-18 heures : 4, ri» Pauf- 
VaUtant-Couturtar, 1” étage. 


RUBL-MAIMAISON 

— 4 pièces, corriori : 

270.000 F: 

— 3 pièces, boxes : 

.mon f. 

Agença Malmaison : 7494600. 


NEUILLY Pemmet 

Etage étevé, neuf 24 P. tt cft. 
530-000 F. Samedi, 14 tt 18 h. 


CHELLES 


(15 mn Gare Est). Vends bel F3, 
71 ntt + bakon 11 ntt. Cuisine 
entièrement équipée. Nombreux 
rangements. Prix : 260400 F, 
avec parking. Tél. au 957-95-75 
après 19 heures. 


VENDRE Seina-eèMarna, 
60 km Paris, bord da Saine, 
appert, en copropriété, faibles 
charges, 137 m2, 3 P. prlnc. : 
Itvlng avec Ode cheminée, 
2 cbbres. L'ensemble revêtu 
tissu m ural- Entre*, cuis. amén. 
av. bar, drasslns. Bra Privé*, 
imciln, garage, dhauff. Indiv. 
(gaz de vtals). prix r 435-000 F. 
Pour visiter : 

té«S*. 069-66-72 Ou 3897941. 


A SAISIR 1 - R ifteW*ntiri e ' 

Excellent Imm. anc. P. de T. ; 

3 0 tout confort, caractère, 
* ■ tris ensoleillé 

PRIX TRÈS IKTtoAHT 

Administrateur - 281-3345 ou 34 


03 

Smino-St-Dmnlm 


y 


MONTREUIL calme - verdure 
prés M» petit Immmib. récent 
au soi. 245 m2 local aménagé, 
prof. Hb-, comm- 1«r fax. appt, 
de caracfv poutres, chem. ouv. 
s/te nasse 100 mCL Téléph. av. 

10 b. ou soir 5044242. 


C 


YtMHhiw 


j 


i CAKID VILLEJUIF Centre 
ttAIttIK BS, avenue de Paris 
BM imm. rtCv stanrL, tt cft, 
9* étage, asc., très ensoleillé, 

3 0 76 ntt, excellent état, 

"■ loggia, baie, box, cave. 

PRIX INTÉRESSANT 

Administrateur - nrMUé ou SS 


( OS- ValtTOimm ) 


Pr. PONTOISE dans Parc, 
duplex 120 m2-Fterr*L, Uvho. 
4 cbbres, 2 bnt, par. lirai. 
490400 F. - TéL: 2894248. 


EZANViUE 

DANS RESIDENCE 
TRES BON STANDING 
Appt F4 très bien aménagé, av. 
bail d’entrée, dégagement, pen- 
derie, débarras. 2 caves, 1 gar. 

Prix : 280.000 F. 

TéL : oa-29-25, après 17 heures. 

Ç 00 -ofa» ) 


SENUS 


Ville 
classé* 

Ds peltt chtttaau de caractère 
en parfait élit, superbe appert, 
d* stand, compr- : hall, vaste 
ilv„ gda chbre d* mettre, culs., 
superbe A de bains, surf, totale 
95 ntt, cftauff. cent, gaz Indlv., 
dépend, at gar. prlvitll, cave, 
ds magoltiq. parc cM da mors, 
arbres centenaires, potager et 
maison de nard, en copropriété. 

UNIQUE - PRIX 500,000 P. 
Tél. M. JANUS, » (4) 4SUH-Q5 



■ 28 mn Paria-Nord 

■ en forêt d* ChanlBJy 

■ 3 tennis pisdna 

■ prôch* goD at chavanr 
APPARTEMENTS 

et MAISONS 
UCJUIX COMMERCWIX 
ET PROFESSlOHKEtS 
sur plaça (4) 457J82J2 
au siège 387-52.11 


Ç Provinc* ) 

Part vend studio m oM prep. 
TIGNES - VAL, D'ISERE 


CHAMONtx, La MajesUc tt ven- 
drt, appt 105 ntt, cave, grenier, 
BOOjOOO F. Ecrire ■ Dr Costa 
Edouard. 23, »V. Ltoération, 
42000 SAINT-ETIENNE. 
HOULGATE, plage. Mtr. balte 
villa, appt avec Jard. privatif. 
Tél. : 770-79-87 
ou 11631) 9147-12. 


HAUTE-SAVOIE 
La Praz-de-Lys H -500 m) 
Station été-hiver près des G ETS. 
Studios tt partir de 150400 F, 
avec 30400 F compl + Crédit 
2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisés. 
ERIGE-VENTE 
B.P. 18 , 

84, route d* Genèwa, 

74240 GAILLARD 
TéL : (50) 38-5249 







dîtes. 

• de particuliers 


| jÇamjnng 


|A VENDRE AVANT TIN JUIN 


A VENDRE. 

CAUSE -DEPART ETRANGER 
1 tabla china plateau 2 X A70 
X 0A 1 ch. rusUd- Wt 3 para. 

+ armoire), 1 P*Ut* WbL an . _ 
noyer, IM 1 P*«- Çw - COUTS 
incorporée) -f. chevet, 1 «écrit 


lent* da camping, 5 gares, 
b. état, servi 2 mis. Px 1.500 F. 
Tél. : 0*5-49-29 après n heures. 
2467243 poste 3492. 


edii =0" 


Incorporis) + cftcvet 7 «ecrét 

aswï-.a 

Nantir, ttvrts' .dnteresswrt en 
partlodlar, itakflpnt en' lettres), 

1 machin* s*d*teW* ^ttawrure 

.TEL. i 0196540.' 

Ardmcaix , :- ; 

i&Àus* départ vends 

ssssffss^sssr- 

'CATHERINE r 6U3SEAVT 
Perron -pour .d 
,ï|«kw ntt- 



APPRENDRE L'AMERICAIN ; 

, WMttICAN CBmR;- 

261, bd RAS PA IL, PARI S- 14*, 
1 Til. : 6356748. 

SESSION INTENSIVE 
du 30 Juin au 11 JuHfet 
Pour : 

a ghs pressés 
m Lycéens au mal. d'anglais 
• Touriste*. 

- “• Méthod e onde . 

Cours dans la Journée et la salr 

INSCRIPTIONS du 2 au 26 Juin 

. ... Egaiamant cour* privés. . 


VEKGE 


: 0TŒ D'AZUR ' 

9HQ»MElt *s km KEJGE , 

fmm vmm 

. PONDE EN 1965 _ 

imm pww m 

ssa» 

- SECOWMRI 

préparatoires 

ÿéc(H£ .BTNfmflâtiS 

aif ^TPNMS PRIVES 

' 06140 " 


Carrelages 


DIRECT U9NES 
BDCAREL OFFRE 
UN GRAND CHOIX 

ftt, «venue Parmentier, 

357-0946 + + 


ip. 


DIRECT USINÉ 

BOCARE ' 

- -■ SALLE D'EXPOSITION 
.NS, avenue Parmentier, 11* 
ouverte tous les Jours da 

tt’iR-h. 357-0946 + 

Matériel 

de bureaux 

A VENDRE : 

Pbotocopieur Rastt^XenK 3103 
18J00 H-T. Téléph- : 34642-14. 

Mode 


la FOURRURE-ft vos me aa n» 
ROBERT LAPIEItRE 
J Mâ niaur ouvrier d* Franc* 
.Répare. Transforme, Nettoi* 
Garde, AQong* vos fourniras. 
9 b> r. Cttefitova; 750» 28848-15. 


Moquette 


m RABAIS 

- r • . . 'sur- 4P.Ç00 ntt 
moquette vynQieUqM et laine. 
. TEL ' î -737-W-19. 

Pendon* d? enfants 


Dame.TetreHé» -garder, enfants 
maisar tt la campagne, 50 km 
Pacte '.-Ftagr ranstign. .4664248. 



s> '^6f r ’:|fr«ndrttlt, sri 
■étanL 67J2_ qro. 
•“TcSnp. 1» larf.Paris. 
16C38)' 9656S3. 


Philatélie 


RETRAITE CEDE B, COLLEC. 
1.715 timbres Fronce,- nfs, oWH. 
CM* 4- 10400, net ZB50, Carre 
8, r. SMHa 27500 PonbAudemar. 

Philosophie 


VACANCES 

TOURISME 

LOISIRS 

Mer 

Montagne 

Campagne 


La aenhre 

GU RDJ-tEFF-OUSPENSKY 
est ouvert. TWép. .: 4364M9. 

Remorqués 


VENDS REMORQUE JERKA 
Ranye 320 kg avec pavillon «n 
plastique fermant tt 014, très 
bon Mat, 1.700 F. T. 642-61-60. 


Soldes 


SUIDE 1 

prix d'usine 
avec outorlsatlon préfectoral* 
STOCK LUSTRE RIE 
PETITS MEUBLES 


:« 


. .brei.~*, ttr/ cristaux. 
-- -MarAandlse'-tt ^emporter. 

. htonu'tt fin Ju)ri 19»/ - 
ELAN,- 172, nia da.-Cfiaitme, 
75011 PARIS. TW. : 37V604ML 
9 tLr18 h. Lonti au umedL 


Stages 


STAGE. DB 5CULFT. ETC B0 
Ecc. Jv4>. mac Mafsw-Rwio*. 
19850 CMAIWlGNAC-JUHjjCc. 
TEL.) : ea 13 &M* 


NOUVEAU 

DEVENEC' 


formai i jte.ter1i et provtnca 
taacripL après étude, du dossier 
CLOTURE FIN JUIN 
17, avenue de Paris, 
-'■94800-Vincennas. 


Trog&éüsêfidge 


I5T0R 



3* âge vatida 
eo Languedoc 
«b/vC d a farttiWe 
. fttiL modéré. 

Hsw r 'sezieRs 

892.122. •- 


LA CB O IX- VA LM ER 




1.5Û0 F/semalm». 1* il) 660-6M0, 


GOLF DE SA 
dans vignes 


TEC. : 5514840. 


lytitet 

TAMptL 


Dép. Cherbourg : - 
Dép. AntiUes : Sa. _ . 
CoodfL spécial, au — 


LA CI OTAT 
Ldua FS meublé iuHfct, août 
TEL. : (42) 064244. 
ne (Néron mata. c6ta» SÆ et Æ 


. tt cft « 

I, 17 Dotut I 


10 mn du capd'Agde de 
paiuWon MG m2 av. 


libre 


pare-, caftn*. prabnuA cfl 
a juky 1^-15 UiBL et scpL 


ou tSTi 77-4240 tsofr- de jréL). 


NORMANDIE 

BLA/NVfLL£-SURJWER 


son ancienne tt cft, data 
5.000 F mensuel. T. 


Baie BANDOL, plage , iSfi.m. 
4 Chambras, séjour, salie de 
bains, Jardin. Juin : 3L300 F; 
Juifl. : OAOO'F; s%L j 7JX» K 
■ TEL : (35 )80-43-71. 

30 m. trente 



US fUS EN VOflJER , 

L'été an Corsé, Grèce, Turquie 
sur vota tare 13 tt 17 tn^ tr. gd 
confort. Ptenche. M, plongée. 
■ L'Hiver aux Petltre-AntHies. 

: NINA 

28, r. des Trois-Fréros-Berthélo- 
my «H MaraeMe (ffi) «4-1043. 

H.F.V. 

LE ROQUERET 
(50) COUTANTES 

10 km mer, places disponibles 
2* quinzaine de luiHet et 2* qutai- 
zalne.de MAL T. (331 454244 

33 KM AVIGNON 

Loue 15 ju0t.-15 août maison 
tour, Janwt, monument Mston. 
tt cft, TéL, 5.000 F i» étage; 
6JI00 F 2* étage. T. 622-46-30. 

LOUE JUILLET et 5EPTEM. 

: RAYOL - CAN&DEL-S.-M. 

vfila grand stdg, F4, 5/fi pars. 

- 150 m. d» te mer, vue impran. 
gar. TéL : (M) 67-98-71 p. 228 

J.F. Allem. (18) ch. dama ou 
couple retraités pour commu- 

du 24-7 au 30-8. Elke Barmann 
Ermsstr. 1, D-7490 MetzJrrgtn. 

fARJUiM Proximité plage : 
LADUuKu villa 4 P v gd couft 
Jtlln, Initiât UH F. 736-73-80. 

A louer GERS 6 km d'AUCH 
du 26 juillet au 16 août maison 
de camça^ne, fi/7^ç» i^, tt dL 


MAROC Agadir loua JuilL, août 
villa avec fardîn, grand séiour 
+ 3 cIl, 3.000 F par molL Ecr. 
M. BIDAULT^ 7,^ rue de Dekar, 

Liaisons aériennes 

1 


VAELOHW tSAVDtE). JoHat, 
sept- BUS S o. 65 mZ, tt cft, 
prix kitèr. TèC" : (22) 254248. 

VotospéCteoK 

MAROC 

TUNISIE 

1JB0 F A. R. ta Juki. 
PraMstions twtrtwrtti. 

. - JJS.F« HC. A BOL 

5, r. da la Banque, V - 261-53ZL 

Pèche 

LoEshs Renoubes en Quayras 
preouM aux datai d* votre 
choix do ü JuMrt au 31 aoAt 
un* 1/2 psntun, 55 F par four, 
dans un village montagnard. 

06350 VILLEVIEILLE 

TéL : (92) 45-7042 ou 89947-45. 

■/ SË R RE-CHEVALIER (05) 
Loua- appt Indép. dm cbefet 
peur fi penL, cft. Mme auvray 
L «Née Berlioz, 92328 CbatMen. 
Tfit s n) 25344-71 aorte 20 h. 

ARTICLES DE PECHE 
.Mer - Rivière 
AQUARSOPMUE 

pto- n mm 

4L avenue du . GéofinteLMare, 
nfiteManeaurt - sur- Eaaann*. 

T. : 493ÆM9 (CAté da la gare). 

tt km TOURS igua luUM-aoftt 
toali. z +.;tSLja baba ppu da 
cvttfL, gar N *777-6 1 ap. » h. 


Pension 


Prends pension pars. Agée* 
eu entants vacances. 

G ^^flo5Kr n# - 


Stages 


VACANCES • THEMES pour 
adultes. Pr un travail de l'ac- 
teur créateur. Travail du eutr. 
Artisanal. TalHes ,da pierres. 
Blo-énergle. Lutherie et anlma- 
tton pour enfanta tt 15 km da la 
mer. 40 Km des Cévennes ; 
Le Domaine du 
PONT DE LUNEL 

Pour tous rensUgnements : 
IRSA 

Domaine du Pont de LuneL. 
134400} LUNEL. 

Tél. : (67) 71-4448 
ou Un TU 4347. 


Tennis 


TENNIS. SttgtA OOOre partit 


Lacatiaa du 

Hôtel U Mtttoa* de 

05390 MOLINE 

TéL : (92) 454349 - 454348. 


BRETAGNE. Stages d* tennis. 

MICHEL LANC1EN 
Stage fi Jours teteastf, loua 
tfÿta8«( et nidal Jaunes. 
Px du stage : tennis août 900 F. 
KÔrangoaguet» 292» Carantec. 

T6L : 0668) 67-02-23. 

Tourisme fluvial 


TOURISME FLUVIAL 
Lacatiaa da vadatta 4-6 conclu 
■ans permis, sr tes mîtes d'eau 
' YS DE LOIRE. 
MaJae-AB^u* 


Vf' 
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AFFAIRES 

SERVICES INFORMATIQUES 

La C.I-S.I. va vendre sa participation 
dans MP-GEHHNI-SOGETI 


RÉUNI EN CONGRES A BORDEAUX 

Le Centre des jeunes dirigeants d’entreprise 
dénonce un «risque indéniable de régression sociale» 


Le groupe CISI (Compagnie Inter- 
nationale de services en informa- 
tique), filiale du Commissariat à 
l'énergie atomique (C.E.A.), a réalisé 
en 1979 un chiffre d'affaires conso- 
lidé de 620 millions de francs, a indi- 
qué jeudi 12 juin 3u cours d'une 
conférence de presse M. Patrick 
Nollet, président-directeur générai. En 
excluant les résultats des sociétés 
passées en 1979 sous le contrôle 
total ou partiel de la CISI (principa- 
lement Proprielary Computer Sys- 
tems, aux Etats-Unis. Ordi France- 
Ouest et Franlab Informatique en 
France), la croissance du chiffra 
d'affaires du groupe est de 17 à 
18 %, et de 13 "/■ pour la CISI seule. 
Les bénéfices s'établissent à 20 mil- 
lions de francs. 

Ces chiffres confirment que le 
C.EA., qui reste le plus gros client 
de la CISI, perd peu â peu son 
râle prépondérant dans l'activité de 
sa filiale créée en 1972: les travaux 
effectués pour son compte n'ont plus 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La France doit fer- 
mer ce vendredi 13 ses frontières 
aux Importations de pommes de 
terre en provenance de Grèce. 
M. Méhaignerie, le ministre de 
l'agriculture, l’a annoncé jeudi 
soir à Bruxelles, à l'issue d’un 
entretien avec M. Gundelach. le 
commissaire européen chargé des 
affaires agricoles. 

La Commission a, pour sa part, 
adressé, le 12 juin, au gouverne- 
ment grec un télégramme lut 
demandant de « cesser immédia- 
tement a l'octroi d'aides à ses 
exportateurs. M. .Méhaignerie a 
tenu des propos très durs à 
l'égard de l'attitude des autorités 
d'Athènes, a Je suis venu à 
Bruxelles, a-t-il déclaré, pour 
exprimer mon vif mécontente- 
ment devant l’aide scandaleuse 
donnée par le gouvernement grec 
et demander des mesures de 
rétorsion. Il n’est pas tolérable. 
a-t-il ajouté, qu’un futur mem- 
bre de la CJSJS. croie qu'il peut 
casser le marcliê d’un pays par- 
tenaire sans soulever de vives 
réactions. » 

La a colère » du ministre à 
l'égard des Grecs ne s’arrête pas 


représenté, l'année dernière, que 
30 % du chiffra d'affaires conso- 
lidé, contra 41 °/« l'année précédente. 

M. Nollet a indiqué que, dans les 
mois qui viennent, plusieurs actions 
allaient être lancées par son groupe, 
notamment dans le domaine de l’en- 
seignement, assisté par ordinateur, 
où la CISI va participer & la création 
d'une société, et dans celui de la 
traduction assistée par ordinateur, 
initialement au Canada en coopéra- 
tion avec la société World Transla- 
tion Company of Canada (W.T.C.C.). 
M. Nollet a d'autre part confirmé 
l'acquisition prochaine par un grou- 
pement d'intérêt économique liant la 
CISI et E.D.F. d'un ordinateur 
m Cray-l -, destiné aux grands calcule 
scientifiques, et indiqué une nouvelle 
fols le désir de son groupe de céder 
sa participation de 34% dans la 
société Cap-Gemlnl-Sogetl. Sur ce 
point, il a affirmé que plusieurs solu- 
tions -non étrangères » étalent 
prêtes, qui n'attendent plus que le 
-feu vert « des pouvoirs publics. 


De notre correspondant 

&a seul marché des pommes de 
terre. Il a demandé à M. Gunde- 
lach de prendre les dispositions 
nécessaires afin que les pêches 
grecques ne désorganisent pas 
aussi le marché français. Inquiet 
de la forte production de la 
Grèce cette année (100 MO ton- 
nes de plus qu’en 1979), il a sou- 
haité que la Commission renforce 
la protection aux frontières de la 
CEE. en appliquant de façon 
efficace le système du prix mini- 
mum à l’importation (ce méca- 
nisme prévoit des taxes sur les 
importations effectuées en des- 
sous du prix de référence). 

Du côté de la Commission, si on 
ne conteste pas le bien -fondé des 
demandes françaises, on regrette 
que la France et la Grande- 
Bretagne. laquelle a fermé, dès le 
9 juin ses frontières aux pommes 
de terre grecques, aient pris cette 
décision sans consulter au préa- 
lable Athènes. Aux termes de 
l'accord d'association conclu en 
1961. entre la CEE, et la Grèce, 
le gouvernement hellénique doit 
être entendu au sein du conseil 
d’association avant que la Cam- 


« LA PLUPART DES MESURES 
PRÉVUES PAR LA CHARTE DE 
L'ARTISANAT SERONT EN 
APPLICATION DANS L'AN- 
NÉE », déclare M. Charretier. 

u La charte de l'artisanat est on 
point de déport et eue sera en défi- 
nitive ce que nous en ferons ensem- 
ble m, a déclaré Jeudi 12 Juin KL Char- 
retier, ministre du commerce et de 
r artisanat, devant les cent deux pré- 
sidents des chambres de métiers 
réunis en assemblée générale. «Les 
trente - cinq mesures d’appUeation 
adoptées au conseil des ministres 
du 19 mars constituent sa première 
phase d'application. Poux celles qui 
relèvent de mon département 
eues seront en application dans 
l'année n, a ajouté le ministre, pré- 
cisant que les projets de loi sur la 
formation continue et la réforme de 
la 8-AJUi. devraient être examinés 
k la session d’automne dn Parle- 
ment, «de façon à entrer en vigueur 
dès 1981 n ; que les mesures à carac- 
tère fiscal seront Inscrites dans le 
projet de loi de finances poux 1981 ; 
enfin que les mesures sociales «de- 
vront être applicables dès l’année 
prochaine n. 


munauté puisse déclencher la 
clause de sauvegarde. 

La rencontre de Bruxelles a 
aussi porté sur la récente décision 
de la Commission de diminuer de 
40 % les subventions accordées 
aux exportateurs européens de 
produits laitiers. M_ Gundelach a 
fait valoir que les certificats déli- 
vrés pour les ventes aux pays 
tiers ont porté sur des quantités 
substantielles au coozb de ces 
dernières semaines et qu’en con- 
séquence il fallait se donner 
quelque répit pour apprécier la 
situation. Le commissaire euro- 
péen s'est engagé à présenter 
dans le courant de juillet aux 
Etats membres un rapport sur les 
conditions et les résultats des 
exportations de produits laitiers 
des Neuf. — ML S. 


% s La loi d’orientation agricole 
a des aspects positifs, a déclaré 
M. Jacques Chirac lors d’un débat 
au conseil général de la Corrèze, 
mais, a-t-il ajouté, selle ne sau- 
rait tenir lieu de politique agri- 
cole ». Une centaine d'agriculteurs 
ont stationné devant la préfecture 
pendant cette séance, à l'appel du 
MODEF. — (CorrespJ 


Bordeaux. — « C’est ran II de ta 
liberté économique ; ns ratez pas le 
virage », a conseillé M. Monory aux 
quelque huit cent cinquante membres 
du Centra des jeunes dirigeants d'en- 
treprise (CJ.D.) réunis en congrès 
national, du 12 au 14 juin, â Bor- 
deaux (1). Assurant que les jeunes 
patrons sont - f espoir de la France », 
le ministre de l'économie a indiqué 
que « les deux maîtres mots de 
f avenir » sont » liberté et responsa- 
bilité». 

Pour M. Monory, une économie 
libre ne peut se concevoir avec 
l'assistance des pouvoirs publics, 
sauf pour aider â l'envol de secteurs 
de pointe comme le nucléaire ou 
l'aéronautique. Le ministre a confirmé 
que les mécanismes de soutien - pro- 
visoirement mis en place » comme, 
le F.SA.L (Fonds spécial d'adapta- 
tion industrielle) et !e CIASi (Comité 
interministériel d'aménagement des 
structuras Industrielles) auront dis- 
paru fin 1981. Le gouvernement 
entend, selon lui, s'orienter beaucoup 
plus vers des aides structurelles que 
vers le simple assistanat, par exem- 
ple en encourageant les sociétés de 
développement régional, en dotant 
d'un organisme de financement 
commun : le Crédit hêleiier, le G1PME 
(Groupement Interprofessionnel des 
P.M.E.) et la Caisse des marchés 
de l'Etat, en œuvrant pour -plus de 
clarté» dans les rapports entre les 
banques et les entreprises. 

En cetle journée de grève natio- 
nale i l'E.D.F„ M. Monory ne pou- 
vait pas ne pas s'élever, à (a satis- 
faction de son auditoire, contre les 
« grèves â répétition dans le secteur 
public • ; mais H s'est prononcé net- 
tement contre toute réglementation 
du droit de grève. Dans son dis- 
cours d'ouverture, M. Bernard Bois- 
son, président du CJ.D., affirmait 
aussi * ne pas admettre » ces [ormes 
d'action, « qui coûtent cher A réco- 
nomie nationale » ; mais g en pro- 
fitait pour critiquer sans le nommer 
le CJf.P.F. (Conseil national du pa- 
tronat français) : « Pourquoi avoir 
saisi cette occasion, a-t-il dit. pour 
repousser à nouveau la négociation 
fondamentale sur raménagement du 
temps de travail, négociation qui pié- 
tine et qui n’a pu être sauvée 
que par Flntervention des pouvoirs 
publics ? » 

Le CJ.D., qui se présente volon- 
tiers comme l'enfant terrible du pa- 
tronat, dont il constitue Talle » pro- 
gressiste ». prône, on le sait, la 
concertation avec les organisations 


De notre envoyé spécial 

syndicales. Son congrès 1980 ne 
s'intitule-t-il pas - Echec du dia- 
logue » ? Or, selon M. Boisson, 
« nous sommes actuellement en pré- 
sence d'un risque indéniable de ré- 
gression sociale -, en raison, notam- 
ment du - stoppage » du pouvoir 
d'achst et de la montée continue du 
chômage prévue jusqu'en 1985. 

Le président du CJ.D. estime que 
la France est en train de trouver des 
réponses économiques à la crise, 
grtkce notamment à une - certain o ré- 
habilitation de la fonction économique 
de r entreprise - — comme le prou- 
vent les résultats de 1979, — - mais 
qu'elle ne mesure pas vraiment les 
conséquences sociales de cette po- 
litique économique ». « Comment ne 
pas voir, a-t-il demandé, de redou- 
tables pesanteurs, de grandes résis- 
tances au changement ? Le conserva- 
tisme existe, bien sûr, dans nos mi- 
lieux, mais ce n'est pas un monopole 
patronal : il a aussi cours dans ren- 
seignement et l'administration. » 

Il faut absolument prendre en 
compte les réalités sociales — Iné- 
galités, conditions de travail réforme 
de l'entreprise, durée du travail, 
hygiène et sécurité — sous peine de 
continuer à pratiquer une - politique 
au NI de Feau», a insisté ensuite 
M. Fabius, député socialiste de 
Seine-Maritime. Confronté avec 
M. StIHman, président du Hudson 
Research Europe Lld, dans un débat 


sur -/es atouts économiques de la 
France-, le secrétaire national et 
porte-parole du P.S. s'est notamment 
prononcé pour une réforme en pro- 
fondeur de la fiscalité, et pour la 
reconquête eft marché Intérieur, sou- 
lignant le danger accru de • dépen- 
dance économique» de notre pays. 

Pour sa part, M. StiUman continue 
de Juger que notre pays, troisième 
exportateur mondial derrière les 
Etats-Unis et la RFA., male devant le 
Japon, possède l’-uns dea écono- 
mies les plus dynamiques d’Europe », 
malgré ce - mal français » qu'est 
l’Inflation. C’est P- un des riches 
pays du monde - avec un avenir 
prometteur en raison d'une économie 
» facile ù mener, qui n'a pas besoin 
t fêtre restructurée enprofandeur et 
qui n'est menacée ni par ta nouvelle 
division internationale du travail, ni 
par les paya récemment industria- 
lisés ». 

Propos accueillis avec scepticisme 
par l'auditoire du Palais des congrès 
de Bordeaux. Mais M. Stiltman 
n'avalt-H pas également affirmé : 
-Personne ne comprend la Franco 
plus mal que les Français. » 

MICHEL CASTAING. 


(1) Fonda en mal 1938, la Centre 
des jeunes patrons, devenu CLD-J. en 
1968. compte Quelque deux mille 
cinq cents adhérents flgéa de moins 
de quarante-cinq ans. H se définit 
comme < le mouvement patronal qui 
réalise, qui ose et qui propose ». 
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AGRICULTURE 

La France ferme ses frontières aux importations 
de pommes de terre grecques 


l 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

achat 


RECHERCHE URGENT PARIS 
18 3 Pire», avPC ou » CPT. 
PAIEMENT IMMEDIAT CHEZ 
notair e, T M. ; 8 73-SO-al. _ 
URGENT, ACHETE COMPTANT 
3 A 4 Près avec ou ot. itjvx. 

PAIEMENT COMPTANT 
260-66-96 ou 257-47-99, le soir. 


) P. S 

7* arr_ ensoleillé et calme. 
Urgent. Tfieph. 548-94-30 avant 
9 heures ou apres 11 heures. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paras 


3 


CONVENTION-1 S*, part. O pari., 
Imm. gd stand, studio, 1.100 F. 
TM. après 18 heures : 6Z6-Q9-79. 


LEDRU-ROLUN, studio, Baina, 
*f_-c_ culs. équin. 38 m2. u cU. 
Ru-de-ch., clair. 1.000 F net, 
1, RUE KELLER, samedi. 
14 h. 30 - 18 heures. — 385-41-30. 


PARIS (111 

H° PARMENTIER 
ou OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble ie*« confort 
inifl 36 m2 loyer un F 
ILhU en. 2B0 F, parle. 173 P 
s « mî, loyer 1.630 F, 
*■ «barges JH F, parfc- T73 F 
j 5o m2, loyer 1.712 F, 

' chorqn 435 F. oark. 173 F 
■'adresser ; 53-61, avenue 
armentier - Tel. 3S5-SÏ-46 


C 


Région 

parisienne 


ST-GERMAIN-EN-LAYE Centre 
6 * R ER. Imm, de gd stand., du 
STUDIO 1.778 F ch. compr. au 
4 P. 3.911 F oh. compr. S/place 
tous les samedis de 10 à 1b h : 
14, n» dn Docteur-TIMSIT 
a i o WMHS 
0.1. D. 973-62-27 


hôtels-partie. 


NEUIliY 

8d Hôtel Particulier vendu 
en totalité ou par appt 50 à 
s» m2, avec ou sans travaux. 

PROMQT1C - 553-14-14 


locations 
non meublées 
Demande v 


C 


Paris 


3 


Ch. à louer â partir septembre 
appt 3-4 p. Prix raisonnable, 
Paris ou banlieue, métro. 
Agence s’abstenir. 

Ecr. n» 6 -M « le Monde 1 Pub.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced.M 


CoPaboratour Journal ctiorche 
studio. Téléphoner, lo soir, au 
255-94-47. 


Col. Journal ch. centre Paris 
très gd studio ou 2 pcM. unit, 
calme et très clair. 

TOI,, le soir. 484-22-94. 


c 


Région 

parisienne 


J 


Ch. A louer pavillon, rég. Paris., 
prêt. Nord (Val -d'Oise), 2 cham- 
bres, salle ù manger, salon. 
Ecr. n® fcJ46 • le Monde * Pub.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris cedJ» 


fonds de 
commerce 


Vends bar- restaurant situé entre 
Castres et Maaamot pour cause 
double emploi, grand parking, 
bon C.A. TéL (16-431 50-51-10. 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A Lagny 77400 
(Mame-i a- Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 ntf, 2 gr an d es 
vitrines + 1 appt an m étage 
3 pièces, cave, grenier, wx 

TÉL. : 430-19-00. 

Bail nf. Loyer min. 1.000 F mois 


Boutiques 


Achète comptant A PARIS : 
murs boutique vides ou loués. 
Téléphone : 563-45-42. 


Pr Stts européennes, cherche 
villas, pavillon, pour CADRES. 
Durée 2 â b ans. — 283-57-02. 


fermettes 


immeubles 


Part, a Part. Vends terme amé- 
nagée, Loiret, 110 km de Paris. 
R.-de-ch. : 1res grand séj, s. de 
bm. w.-<L, 5 en. + grenier amé- 
nagé, ch- et bureau, poutres, 
s. de b., w.-c. Chauff. mazout, 
jardin 2.722 mî, arbres, puits. 
Excellent étal, libre de suite. 

450.000 F. Tel. : (381 95-10-27. 


Pour placement, imm, situe a 
93 St-Denis, surface de piancnar 
h», tanta 1000 mî. sur l ni- 
veaux + 3 commerces, valeur 

locative 80.000 F;an. a saisir : 

750.000 F. 

Téléph. : 257-12-66. 


DANS 12* d 14* PPTA1RË vend 

murs de commerciaux, 

rapports nets d’impôts, 
sécurité des loyers. 
O.FJJJ. PPTAIRE - 555-92-72. 


SOLOGNE 

A vendre belle ppie style fer- 
mette, 20 km sud Blois, prax. 
autor., compr. 6 p., ch. a mon™ 
cuis™ gar„ grange, eau, èiectr., 

terr. 3.000 mî, nOfflb. arb. IruiL 

pécho et chasse. Px 350.000 F. 
S’adr. M* Jean ROUX, notaire, 
41,-00 CONTRES - 16-54 79-5303. 

Ecr. n« 0233. « le Monde * Put».. 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Vous désire: vendre 
VOTRE IMMEUBLE, 

JE SUIS ACHETEUR. 

T« w le matin, au 747-42-97 
ou écrire : NOBL AUFMAN, 
21, r. Le Polctlor. PARIW. 


bureaux 


Vu'n; SIEGE SOCIAL 

CONST1TUT. DE ST&5. 
Démarches. Secrétariat. 
Tnlex. tou-. services. Prix 
comoetit if'-, 'délais rapides 
PARIS : 28 1 .16. 18 t- 


châteaux 


A VENDRE 

! DORDOGNE 

t MON TPON -Chartreuse 18». 

! Etat impeccable, 13 hectares. 
Prix Important Justifié. 

TM. 1b 1531 80-35-12. 


domaines 


Suis acheteur vaste domaine 
boisé, bais et plaine, 250 Km. 
Sud de Paris. Ecrire, 200.470. 

ORLET, 

136, avenue Charies-de-Gaulle, 
92S22 Neuirty-sur-Seine. 


villas 


LONGJUMEAU 

Magnifique villa 6 pièces, 
avec sous-sol tout confort, 
terrain arborisé 500 m2- 

Prix : 760.000 F. 


E.T.I. 


TéL : 448-U-23. 

OUVERT MME LE DIMANCHE 


LAROQDEBROU (151, part, vd 
VILLA 6 pCCS, tt dt. EL neuf, 
fél. : (711 62-02-38. 


dépend. 


A vendre, ile Tudy (29- Sud] : 
maison caractère, belles pierres, 
vue Imprenable sur mer, accès 
direct plage. Jardin ne 350 mî, 
orientation sud. beau séjour + 
6 Pièces principales. - Prie ! 

800.000 francs. 

Té léphone : g ) u 43-07. 

LE VESINETcaun^lJoto 

VILLA I LE -de-F RANCE, 
eu rezrde-eft. Réception 45 mj, 
4 cb., bains; dettes, s. de jeux 
+ chbre senr. Garage 3 volL 
Beau jardin boisé 1-000 ntiL 
Agence de la TERRASSE 

LE VE5INET - 97MJS-M 


CONFIANS-STE-HONORINE 

Villa vue Seine lmpren_ 7 P-, 
cfttf. centr. TéL 480 m2 terrain 
■>- 170 m2 habitables. 870.0OÔ F. 
44, quai des Marty rs-de-l a- Résil- 
iante « Téléphone : 337-62-04. 


(OU BALLANCOURT. ■ Vends : 
villa, terrain 658 m2, surface 
habitable iu mî, 4 ch., satan, 
seihe â manger, cuis., salle de 
Jeux, garage. Prix : 590.000 P. 
Tél. : 493-32-67, après 18 heures. 


viagers 


Exceptionnel, centre Strasbourg 
PAS-DE-PORTE, conviant ban- 
que, agence de voyages du 
grande marque. 
VIAGER IMMOBILIER. 

3. rue du Général-Ducrot, 
67000 STRASBOURG, 

Tél. s <881 MW3-46 18-13 hresj. 


NEAUPHLE &S 

Rare GENTILHOMMIERE XV IP 
beaucoup da charme, beau parc, 
10 pièces, grandes dépendances. 

Occupée Monsieur 81 
Prix en rapport. Tél. : 633-57-57. 


STE spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ 8 ' r Và£ Me 

Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite discrète 


pavillons 


— 5-6 pièces confort : 

*35.000 F. 

— 6 pièces confort : 

750.000 F. 

AG. MALMAISON - 749-00-30. 


3 km N EAU PH LE -LE-CHAT-, 
dans ville resta., s/700 m2, 
pav. LewKL 100 mî, gd séj-, 
belle etiem., 3 ch., gar. combles 
A aménager. Prix 502500 F. 
Ecr. Antenne Chassagny, 69700. 


Saint-Cyr-rEcole. ■ Constr. 1950, 
sur sous-sol. compr. : entrée, 
sél-, cuis., S. de B., wc, 4 chbr^ 
grenier, joli Jardin. - Prix : 

506,000 F. - TeL, IJ4^ «5-2*09. 


GARD, 4 km. Pont-Salnt-EsprïL 

bord village. Partie, vend villa 

F X 19*9, plein sud, 2 nlvx (dt, 
cMf. centr., oar. s/2-500 ml 

39-03-65 mar. ou vend. 


Brunoy, résUL, gd parc calme, 
7 min. centre et gare, 1*' élg, 
chb., s. de b; r.-de-c., satan, S. a 
M-, 1 ch-, s. os, cuis., gar.. s.- 
sot. Px 925.000 F. TéL 04*0807. 


MARLY-LE-ROI 
VIEUX VILLAGE 
«tarabte maison XVll* carac- 
tère, 190 m2 habitables. Jardin. 
Prix élevé- - TMéph- 633-38-94- 


LA COURNEUVE 
M« Fort-dTAubervilliers, PAVIL- 
LON «rang le en brique de par- 
ment, r.-oe-c. surél. sur cave, 
compr, entr., cuis., l p. 20 m2. 
a l'étage : 3 chambres, bains, 
grand dépôt, garage. 60 m2. 

AVEC 75.000 F. 

Téléphone : «6-24-43. 


maisons de 
campagne 


Eure-et-Loir - Région VOUES, 
part, vd maison do campagne 
rot. neuf. S. de séjour, chemin., 
2 entre, poutres apparentes, 
cils, équipée, s. d'eau, douche. 
Cour + jardin. Px 200.000 F. 
Téléphone ; 16 (37) 99-0M3. 


Provence, région Venteux, 
700 m, ah., mais, de camp-, 
3 tagts, tt ctt. 3.000 m2 de torr.. 
■30-000 F. Agence s’abstenir. 

MAURICE SIAUD, 

„„ . 84590 Vllle-5/-Ozon, 

Tél. (901 61-82-13, (90) 61-33-25. 


15 KM. DE PAU 

vds sur lerr. 4,800 m2 maison 
structure libre A terminer, sur- 

fa» haMta&fe 200 m2, vue sur 

Pyrénées. Prix 430.000 F, tradi- 

tionaliste s'abstenir. TéL dom. 
(591 02-70-54 ou 02-8M4. P. 234. 


propriétés 


propriétés 


PARTICULIER VEND VELU! NEUVE 
SITUEE A : 

3 KM DE GRENOBLE 

720 m ALTITUDE 

VUE IMPRENABLE, PROXIMITE STATION DE SKI 
8 260 m3 DE TERRAIN 

300 m2 habitables, 2 nie. 4- mezzanine, 8 pièces 
-|- grand séjour arec cheminée, 2 salles do bains, 
terrasses exposées plein Sud, garage 2 voitures, 
prestations luxueuses, marbres, poutres apparentez. 

PRIX : 1 J59.000 FRANCS A DEBATTRE 

Ecrire A REGIE-PRESSE, sons le n 0 T 019 .564 M. 
85 bis. run Ri? an mur - 75002 PARIS. 


10 lu». SAINT-TROPEZ 
Dans domaine privé, 

800 m. Mer, villa avec piscine. 
Superbe vue mer. 

16 (M) 79-22-70 — 255-04-51. 


LES ISSAMBRES 
magnifique propriété, vue sur le 
golf de Saint-Tropez : vaste 
séjour, S chambres, 5 bains, 
piscine, maison gardien, parc 
paysage de 5.000 m2. - Prix : 
3.000.000 de francs. - GARBI, 
30, rue de Sèvres, 

75007 Paris. Téléphone 567-22-88. 


Vends bourg Sologne : 

maison, tout confort, 
parc, étang, bord de rivière. 


(54) 98-81-81. 


Région Carpentras, maison cen- 
tre village, ts cormn., B P ces, 
cour, gren„ cave voûL, dép.. 
lard, non atten. : 250.000 F. 
PEYRE - C 2 - L'ELYSEE. 
30- PONT-SAINT-ESPRIT. 


A ROUSSI LLON-GOftDES 
superbe maison 18*, restaurée, 
6 Pièces, 2 bains, 2 terrasses, 
vue imprenable. 165 m2 + dépen- 
dances. Propriétaire : ROU- 
LOT, t&L (901 72-03-40, 580JW0 F. 


A vdre, règ. de Roye (Somme), 

belle propr. plerr. blanch. et 

briq^ compr. : r.-de-c., 5. à M., 

salon, pet. satan, peL S. a M.. 

cuis., buand, wc ; 1>' étg, 5 P., 

S. de B-, wc ; r éta, greiL, di. 

inans., gde cave, gar. (2 eoiL), 

dépend., sur terr. 5.000 m2. « 

ctt, «ce IL état. S'adresser à : 

M* GRUET. Tél. t22l 41-57-38. 


ST-0Uffl ,L ' AU “° NÈ 


près centre ville 
Sur les bonis de l’OISE 
Splendide propriété 9 P. (1968), 
3JW ma pore artwiîé, poutres 
apparentes, cheminée d$ grand 
séjour donnant sur terrasse de 
98, garage, dépendances. 
Prix 960.000 F - 782-21-62 


YflMfF “"S p -* p - psen. 

1UIU1C , culs., remise atL, 
cave, grau, jard. E El. B. état. 
La Vanne. S/pi. 70.000 (SA 432) 
«UC (régj PERMET. 1-500 m2 

JLITJ 3 Pv grange atten gre- 
nier, Eau, élect. L'YONNE A F. 
Bon état Px 160000 F CSA 657) 

à MONTMIRAIL afrJSS 

3 p.. CXIÏ5., E. EL. cave, cour, b. 
gr. ouvre. 75X300 F (SA 650 bl 

a MONTMIRAIL SÏÆÏ 

dé 4 p., cuis. Bl de 3 p., cuis, 
dont im occupé, cave. JARDIN, 
remisa. Px 100.000 F (SA 650) 
SUr SADI M FUS. 32 bis, pL 
Hugo. 89100 SENS {86) 6*06-77. 


CHANTILLY (2 KM.) 

17,000 m2 de perc, piscine, 
400 m2 habit, dt 120 mî. récep- 
tions, exeepttonmL TJULOOO F. 
DEVIO : 16 (4) 457-1242. 


URGENT 

PÉRIGORD 


• PETIT MANOIR 
â restaurer, belle vue, 

T hectare. Px : 2SOO.OOO F. 

• FERME XVIil* 
restaurée de gros canne, 

5.000 ntt, exposition sud. 
balte vue. PX : 340.000 F. 

M.D.F. - Tét. : (SS) 59-21-32. 


SCEAUX, charmante villa, îlot 

de verdure, site protégé, calme, 

3 minutes R.E.R., grand séjour 
sur jardin, B chambres, 2 s. de 
B., cuisine , office , sMS-œtamé- 
nagé, 2 garages : 2JSHLOQO F. 

Tétephau : 419-5*44, matin. 


40 Km. Rovan-Sud, St-Onge ; 

belle maison récente,, séjour de 

60 012, 5 Chambres. cMT. centr- 

‘ cine, 17JJOO m2 terrain pare : 

UH F. - Tél. : («61 4MM2. 


propriétés 


Urgent, tout rats Paris Ouest 
charmante propriété, cadre ve 
dure, maison très confortabt 
état neuf, 3.000 m2. arbres, p 
tausea, etc. : IJnoJK» francs 
débattre. Tél. 41W6-44, «afi 


Part, vend irés belle propriéi 
complètement restaurée, proc 
. bE FONTAINEBLEAU: 

9 Pièces principales, 15.6)1 
grenier aménagé, grand au 
sol, garage 4 voitures 3X00 i 
do terrain dos de murs. 

Téléphona s WWW, 


BANL OUEST 

Demeurante 

caract. en bon état 5Wî m2 fia- 
b IL, appart. de fonction. Parc 
paysagé de 3.000 m2. Prix 

3 .450.000 F - T6L : 333-35-05. 


terrains 


JJ*J* terrain, pour wseK-crnd, de 
5D0 ml Seine-et-Marne, 50 km. 
de Paris. 150 F par mois. Pour 
renseignomeitts, TéL : 875-OMQ. 


CORSE 

PIEDS DANS L'EAU 
COT1 CHIAVARI 
Baie d'Ajaccio, 6.900 mz, Mal 
fisés. - Sauvage. - 470.1100 I 
Téléphone : m*Mi. 


Q LES ADRETS-a-ESTH® 

Part vd terr. 8XÛ0 mr botsé, 
co pente, 14 km. mer, vue baie 
Carmes, certif. urbaniste, E.E. 
180X00 F. Téléphone : 


ILE D'OLRKHl 

Bons Choix 

LOCATIONS VACANCES 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 
Mob et OotoliM. 

Agença DEULLE, BJ*. S. 
SAINT-PIE RR EDTOLEROML 
TéL : K6) 47-OM5. 


manoirs 


RARE. Dir. par prop. MANOIR 

XV* avec tour XIV-, 25 tan 
Ouest de CAEN, 9 pièces, cadra, 
bon état 1X00JM0 F. 

Tét. : 16 (01) 9087-20. 


1 il Paris Ouest, site dasjé : 

manohr narmaad, 6+3 P» 4M, 

conft. e x c e ptionnel, pare t ». 
Prix 900.000 F. Tél ~ 7BSMS. 
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SOCIAL 


VIVES PROTESTATIONS APRES LA GRÈVE TRÈS SUIVIE DES ÉLECTRICIENS 


Des « bavures » sans répercussions paves dons des hôpitaux 

« Des sanctions s’imposent ^ affirme le premier ministre 


La grève des agents de l’EJTvi?., i e ^ jxdn, 
a Été l'âne des plus marquantes de ces der- 
nières années, en raison de l'Importance des 
délestages opérés à. rappel de la C.G.T. et de 
la GJ?J3.T-, tandis que F.O„ la CLG.CL et la 
CJ.T.C, avalent décidé de cesser le travail 
couper le courant. La participation des gré- 
vistes a été de 70 % & 75 %, estime la C.G.T. 
La direction évalue à 50 % la chute de la puis- 
sance fournie, parfois jplus, A certains moments. 


dans les régions Nord, Midi - Pyrénées, Sud- 
Est ou Lorraine. 

Le CJSLP.F. dédaze que 80 % des entreprises 
ont été privées de courant et que la moitié 
d'entre elles ont renvoyé leurs personnels, 
notamment Hmi« la métallurgie. Les transports 
— métro parisien et marseillais, trains — ont 
été affectés durant la matinée. Quelques hôpi- 
taux ont été brièvement privés d'énergie. 
Ce dont le comité de grève C.G.T.-CFJJ.T.' 
rend responsable la direction de l'EJDJP. Lés. 


CAS. ont évacué plusieurs postes occupés par 
les grévistes. Des patrons, çà et là. ont envahi 
les installations de rEJXF. pour obtenir le 
maintien du courant. Os ont manifesté leur 
colère sur la chaussée, tandis que, k Paris, 
quelques milliers de grévistes C.G.T. et CLF.D.T. 
se rassemblaient devant le Sénat et qu'un 
cortège cégétiste se formait k Danfert- 
Hochereau. 

Les organisations patronales ont protesté 


désorganisa- 


avec grande vigueur contre les 
lions répétées du service publia 
■ Le premier ministre, en fin d'après-midi du 
12 juin, a sévèrement condamné la grève. H a 
réclamé des sanctions. 

M. Séguy a réagi en qualifiant de calom- 
nieux les propos de M.- Barre, alors que, selon, 
lui, les grévistes et notamment les militants 
de la C.G.T. avalent pris toutes les dispositions 
pour assurer l’ alimentation, des secteurs priori- 
taires indus dans la « plan Croix-Rouge •% 


La réplique des syndicats 


(Suite de la première pagej 


Quant aux fédérations C.GJXL 
* et C-FJD.T, n'ont-elles pas, elles 
aussi, nourri d’autres visées que 
le but proclamé-? Certes, la 
défense du droit de grève, de tout 
temps, a été primordiale pour le 

- mouvement , ouvrier. Mais les 
consignes du 12 juin ont aussi 
été l'aboutissement du «forcing» 
soutenu parla C.G.T. pour entraî- 
ner les travailleurs k se rebeller, 
coûte que coûte, contre la poli- 
tique de M. Barre, k couper tonte 
forme de consensus dans la ges- 
tion de l'austérité. 

■Les ordres de grève 'ont été 
d’autant mieux suivis que leur 
dureté scellait une unité d'action 
qui s’était dérobée pendant des 
mois, chacun en rejetant sur l'an- 
tre la responsabilité. 

De plus, alors que le contexte 

- économique. -oelui de l'emploi, ne 
permettait pas aux électriciens de 
débrayer pour réclamer l’amélio- 
ration des salaires, en revanche, 
la sauvegarde du droit de grève, 
par son caractère fondamental. 
Justifiait la cessation collective <iu 
travail. Elle montrait que la pu- 
gnacité des personnels pourrait 
bien s'exercer en faveur d’autres, 
objectifs. Enfin, les agents de 
l'EJD?. ayant été. de longue date; 
le fer de lance oui ouvrait la voie 
pour la masse des tnryapieuxs, la 

, combativité ..des' électridehs a 
montré que la- masse ouvrière ne 
s’abandonnait pas & la résignation. 

Chacun, donc, pour étayer ses 
propres perspectives, s’est efforcé 
d’attirer l’adhésion de l’homme de 
la rue. D’où une avalanche de 


le tour ? » Ce texte, dit-il eet dons 
le droit-fil de la politique anti- 
sociale qui vise a remettre en 
cause les acquis sociaux. & res- 
treindre les libertés Individuelles 
et collectives comme au le voit 
avec la. projet Peyrefitte. 


encore pi™ de poids au credo des 
grévistes du 12 juin : les libertés 
syndicales et démocratiques sont 
inséparables, elles se défendent 
en bloc. 

J0AN1NE ROY. 


Des germes d'escalade 


Le gouvernement s'en défend. 
M. Giraud, ministre de l’Industrie, 
a répété que l'application de l’ar- 
ticle litigieux ferait l’objet cfune 
« concertation (~J en vue d’éta- 
blir en quelque sorte un code de 
bonne conduite ». Pourquoi, alors, 
ne pas avoir noué ces contacts lors 
de l'élaboration du texte? Les 
.syndicalistes ont été tenus à 
l'écart. Us sont d'autant plus 
sceptiques qu’ils gardent Tanière 
expérience de l’obligation du préa- 
vis de -grève, institué dans .les 
années 60. Le délai de cinq 
Jours qui, en principe, devait être 
mis à profit pour régler le conflit 
en cours n’a jamais été utilisé, le 
gouvernement misant sur la lassi- 
tude du public, «nrana u le fait 
encore aujounThuL 
SI la loi est votée, disent les 
électriciens, nous prendrons des 
dispositions d'action pour la met- 
tre en échec. « Noue ne nous lais- 
seront pas Intimider », affirme 
M. Georges Séguy. D'alneu», cer- 
tains : dirigeants de IHP-F. ont 
'déjà perçu les germes d’escalade 
susceptibles de rendre le remède 
pire- que le mal. 

- A vouloir forcer la dose, le gou- 
vernement risquerait de- donner 
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Hôpitaux : incidents et polémique 


Une polémiqua se développe entre 
les syndicats et la direction d‘E.D.F. 
h propos des coupures de courant 
dans plusieurs hôpitaux. 

Selon ta direction (TE.D.F. « le per- 
sonne l gréviste occupent le poste de 
Vttléjust (Essonne), a procédé è 
8 h. 28 et à S h. 59 A des coupures 
qui ont eu pour conséquence de 
priver d' électricité tes MpAaux 
Tenon, Saint-Antoine et Herald. De 
même, r hôpital Foch e été • coupé » 
à 7 h. 89, 8 h. 36 et B h. 7, per 
eutto de manœuvres exécutées per 
des grévistes au poste de Cergy (Val- 
d'Oise)-. 

m C'est pour empécAar le retour de 
telles Interruptions de fonctionne- 
ment. poursuit le communiqué, que 
■la dire cf/on cTE.Df. e demandé 
r évacuation des postes de Cergy et 
Vldejust Après leur évacuation, la 
conduite de ces postes a été assurée, 
sans Incident, par du personnel non 
gréviste. - A l’Assistance publique 
de Paris, on Indique que quatre éta- 
blissements classés dans la .- * pre- 
mière catégorie > (ceux dont l'alimen- 
tation est prioritaire) ont subi des 
coupures de courant : un bètlmsnl 
de Cochln (quinze minutes), l’hôpital 
Harold, l'hôpital Saint-Antoine (deux 
courtes coupures),, l'hôpital Tendu 
Cependant, tous les groupes électro- 
gènes des établissements ont -fonc- 
tionné, et aucun Incident n'est , à 
déplorer. ... 

Deux ..établissements de long et 
moyen séjour — classés en seconde 


catégorie, — également dépendant» 
de !' Assistance publique de Paris, 
René-Muret k Sevrait (Selne-Salnt- 
Den's) et Joffre-Dupuytran è Champ- 
rosay (Essonne) ont subi des cou- 
pures. Dans ce damier établissement, 
la direction a tardé, semble-t-il. à 
alerter E.D.F., ce qui a Imposé 
un délai supplémentaire avant le 
rétablissement On Indiqua à l'Assis- 
tance publique que désormais 11 
paraît Indispensable de classer l'en- 
semble de ces établissements dans la 
première catégorie. 


\ 


ration tXFD.T. d'&D-F., M. Tlerean, 
a affirmé, quant à M, que le per- 
sonnel de quatre postas ds transport 
— Puteaux (Haut^de-Selne), Choron- 
ton (Val-de-Marne), Cergy (Val-d'Oise) 
et Villejust (Essonne) — avalant été 
évacués dans la matinée par des 
forces ds poflce et remplacé par 
des cadres non grévistes. - Les cou- 
pures de courant dans des hôpitaux 
sont Imputables eux cadres non gré- 
vistes », a-HJ ajouté. 


A l'hôpital Foch. Jamais Jusqu'à 
présent les grèves n'a valant perturbé 
l'alimentation en électricité. Lorsque 
les coupures de Jeudi matin sont 
Intervenues, Indique-t-on è le cfiroc- 
tion, le groupe électrogène a Immé- 
diatement fonctionné. 


D'autre part, JJ a affirmé que la 
direction d'E.D.F. avait, donné un 
ordre da délestage de 60 Va (supé- 
rieur aux consignes syndicales) Jeudi 
entra 8 h. 22 et B h. 27. 


En revanche. Il ne s'est pu rais en 
route lorsque, plus tard dans la 
Journée, se sont produit as non pas 
des coupures franches mais dés 
baisses de tension.. La direction a 
demandé aux représentants syndi- 
caux de l'hôpital d’intervenir auprès 
des sections E.D.F. afin que la ten- 
sion soit Immédiatement rétablie. Ce 
qui fut. fait Aucun .Incident n*a été 
à déplorer, conclut la direction. 


A E.D.F„ on se défend d'avoir 
Joué sur la répartition pour accroître 
l'Impopularité du mouvement da 
grève. Lorsque la baisse de ta pro- 
duction dépasse 40 B /o, dlt-on, r adap- 
tation de la demande A l'offre devient 
particulièrement difficile. La conduite 
du réseau exige alors parfois que 
dans certaines réglons l'on soit en 
fait obligé de «couper» à 80 Va, 
ce qui peut amener à toucher des 
clients prioritaires pendant quelquea 
minutes. Il suffit dans ce cas d’un 
-groupe électrogène déficient pour 
que l'incident puisse devenir grave. 


La C.G.T. estima, quant .à efle 
— M. Séguy Ta souligné, — que 
le groupe éfsetragène de l'hôpital 
est défectueux et que les crédits 
nécessaires' & sa réparation .n'ont pu 
être débloqués. 


communiqués, déclarations, confé- 
rences de presse. 

Ainsi, la direction dé l’EJDJ. 
et le comité national de grève 
C.G.T. - C-FJXT. se sont renvoyé 
la balle quant à l'origine et à la 
sévérité des coupures de courant. 

Mais les syndicalistes rétorquent 

Ï a’Ufl ont toujours en le souci 
'assurer la sécurité des personnes 
et des biens. L'amendement gou- 
vernemental à la loi sur le 
contrôle et la protection des 
matières nucléaires, répètent -Us, 
n’est qu’un prétexte pour limiter 
le droit de grève. On veut empê- 
cher que les travailleurs ne Texer- 
cent comme Ils l’entendent. «Au- 
dtià des camarades du nucléaire, 
nous sommes tous concernés, dé- 
dore M. Tiersen (CPJ).T.). H fer. 
(fêtait TOJ2.T.F, ef demain à qui 


SIX BREVES A L’E.D.F. 
AU PRINTEMPS 1980 


M-28 MARS 1980. — Semaine 
d'action C. CL T. (Nüilm, 
condition* do travail, statut), 
apportas localement par des 
■actions C.F.O.T, F. O- et 
. C.F.T.C. Baissa da produc- 
tion (19 %) sans . coupure ; 
23 % Au personnel en grève 
selon la direction de 1*. B- F. 
16 AVRIL. — • a Marcha sur 
Farts » (C. G. T. et C. F. D. T. 
(salaires, conditions de travail, 
statut), avec des coupures de 
courant ; 42 % des agents ces- 
sant le .travail (1). - 
ZI AVBHr-38 AVRIL, — Semaine 
d’ action C.G.T. it C. F. D. Tl 
(salaires, durée du isavaft, 
droit da grève), avec gsères 
tournantes par région. Le 
30 and. le mouvement s’étend 
à l’ensemble du t e rri toir e f 
haïsse de production de 50% 
à 10 h. 30, délestages et 30 % 
du personnel en grève.. . 

13 MAL — Journée nationale, 
d'action pour la ' détente de 
Ja Sécurit é so ciale C.&T, 
C,r.D<T s FKKT. Des ordres de 
grève sont donnés & MB. G. F. 
PU la C. C.T, IA C.F.D.3L, 
F. 6. et la C.F.Ï.C. Biüsse da 
production de 20 % à 49 % et 
entre 99 % «t 60 % dn per- 
nti en grève ( 2 ). . 

23 MAL — Grève nationale 
K.D.F. ' dfclanchée pu la 
C. G. T- « la C. F. D. T. (droit 
*. dé grève) ; 23 ft de grévistes 
parmi .les agente O). 

22 JUIN. — Journée nationale 
C.G.T. et C. F.D. *. Nom- 
breuse* baisses de ta produc- 
tion allant Jusqa'à 5r% ; al S 


de gr é vistes {y. 


. (1) Oea pourcentages de gré- 
vistes parmi les étaotxtattns ont 
été communiqués. p«r,U dlreo- 
tlon de J*ï. D. F. ‘ 


UN SYNDICAT PATRONAL 
S'INDIGNE 

DU MONTANT DES SUBVBiïlONS 
ACCOUDÉES 

AU COMITÉ D'ENTREPRISE 


Parmi les réactions h la grève 
à EJJ, certaines ont fait état 
des sommes importantes dont 
bénéficie le comité d’entreprise 
de ce service public. Selon le 
patronat Indépendant. SNPJtf. 


(Syndicat national des petites et 
moyennes entreprises), les som- 
mes s’élèveraient cette année & 
000 militons de francs. Aussi don- 
nent-ils comme - consignes a de 
déduire 1 % des factures EJDJP^ 
pour alimenter le Comité d’action 
et de défense dés usagers », 
ajoutant qu's Ü n’est plus tolé- 
rable d? accepter que la CXS-.T. 
soif subventionnée par le verse- 
ment de Z % des factures EJ) JF. » 


De son côté, te CJSPJP. a 
adressé à ses adhérents une cir- 
culaire qui leur précise les condj- 
t.kme rfiwn lesquelles chaque che f 
d'entreprise qui se sentirait lésé 
par les ruptures de courant pour- 
rait Intenter un procès & ED JP. 

[Le décret du 22 juta 19*6, 
ap p r ouva nt le statut national du 
personnel des industries électri- 
ques et gazières, indiqua dans son 
article 25, -paragraphe - 1 : «Le 
budget d'amélioration des œuvres 
sociales est constitué par un pré- 
lèvement sur , les. recettes des ser- 
vices et des exploitations de dis- 
tribution de gaz et d’électricité. 

* le prélèvement à opérer but 
les recettes d’exploitation de dis- 
tribution de gaz et d’électricité 
ne pourra, être Inférieur & 1 % 
de çes recettes (_J » ■ 

Ainsi, contra ir eme n t à ce qui 
est fait pour les commis d’entre- 
. prise en général , . les subventions 
accordées du Conseil central des 
.œuvres sociales afcD-F 1 . ne sont 
pas calculées en pourcentage sur 
la masse salariale mais sur le 
chiffre d’affaires, celui-ci aug- 
mentant -plus rapidement que le 
nombre de salariés. En. 1979, le 
chiffre d’affaires d'EJhF. était 
de 492 mimants de francs, et 
celui de Gaz de France de 
149 milliards. La , masse sala- 
riale était de 127 milliards pour 
EJJJF. et de 32 mSOards pour 
Gaz de France. La siünmition 
au Conseil central des œuvres 
sociales représentait : donc 4 % 
de cette ruasse salariale. SUe 
serait, considérablement augmen- 
tée cette armée, ne serait-ce qu'en 
raison de l’accroissement de 20 % 
du tœif du gaz. 

: La PM J au patronat indépen- 
dant affirment .çptç cette., somme 
permet &t loiÜ&.T* , de-*1tnancér 
plus de trois mille permanents 1 


réactions 


Des 


• M. Raymond Barre i 
sanctions imposent > 

«En prenant la responsabilité, 
pour la cinquième fois en moins 
d'un mais, de plonger le pays 
dans le désordre, de giner gra- 
vement des millions d'usagers, 
d'interrompre V activité économi- 
que normal e des entreprises, à 
un moment où le pays doit pro- 
duire et exporter pour payer une 
facture pétrolière croissante, les 
syndicats qui ont décidé 

et appliqué les coupures de cou- 
rant ont dévoyé le service public 
dont üs ont la charge par la 
volonté de l a nation», a déclaré 
jeudi 12 juin le premier -mlnlstr e. 

«En interrompant le fonction- 
nement normal de plusieurs 
hôpitaux, a poursuivi le premier 
ministre, iZs ont commis ou laissé 
commettre des actes grava pour 
la sécurité des. personnes. De tels 
comportements . sont inadmissi- 
bles de la part d ‘agents qui béné- 
ficient de la sécurité de remploi. 
de là garantie du pouvoir d’achat 
et d’une protection sociale excep- 
tionnellement élevée. Le gouver- 
nement condamne de tels agisse- 
ments que Vimmsnse majorité 
des citoyens réprouve. U veillera 
ù ce que ces actes, fassent l’objet 
des sanctions qui s’imposent » 


de production de 30 % d'une 
journée représentait un coût de 
5 milliards de francs. 


9 M. Georges Séguy : « Les 
travailleurs ne seront pas 
Intimidés. » 

8i k le premier ministre espère 
«intimider les travailleurs, il se 
trompe lourdement», a déclaré 
M. Georges Séguy. Le secrétaire 
général de la CXJ.T. a ajouté que, 
en sévissant, M. Barre prendrait 
« la responsabilité de l’aggravation 
tFun conflit dont les usagers 
feraient certes les frais, mais qui 
relève de la responsabilité du gou- 
vernement et au patronat ». 

M. Séguy a ajouté : eSi le droit 
de grève était mis en cause dans 
les centrales nucléaires aujour- 
d’hui, ü le serait demain dans 
tous les secteurs de 
après-demain dans T ensemble des 
services publics. » 

De son côté, la Fédération de 
l’E-DJ’. rejette sur la gouverne- 
ment la responsabilité de la situa- 
tion en précisant que «1 celui-ci 
e n’avait pas dispose m amende- 
ment restreignant le droit de 
grève, . Ü n’y aurait pas eu de 
grève» le 12 Juin. 


• M. Jacques Blànif IFJEt.) ■ 
* L'abus que Pon , fait du 
droit de gréée; 

M. Jacques 1 Blancs secrétaire 

générai dn parti républicain dé- 
nonce € l’abus que Von fait du 
droit de grève ». et affirme que les 
arrêts dè travail -de jeudi des 
salariés, de «sont contraires 

à l'esprit de service public ». 


Le P.S. soutient les grévistes. 

Le bureau exécutif du parti 
socialiste s'élève contra la tenta- 
tive faite par M. Giraud, minis- 
tre de l’industrie, pour *■ restrein- 
dre le droit de grève à l’EJDJ’. 
sous le prétexte d’une sécurité 
que les grévistes ont toujours 
scrupuleusement respectée ». 

La direction du PB. soutient 
ainsi les grévistes et dénonce 
« iss dangers » qui pèsent snr le 
droit de grève. 


• M. Marcel Boiteux * « On ne 
peut nier le droit dè grève. » 
M. Marcel Boiteux, directeur 
général dïLDJ. a déclaré qu’son 
ne peut nier le droit de grève s, 
mat* fl' a «‘vMtïiÆ « intolérable que 
des coupures se reproduisent 
aussi souvent», ail est éminem- 
ment regrettable que beaucoup de 
Français aient souffert des cou- 
pures de courant», a-t-il dit au 
micro de R.TL- M. Boiteux a sou- 
ligné que « des instances de 
concertation multiples existent» 
an sein d'BJDJP. et' .que Jas ré- 
centes grèves n'avaient pas toutes 
été motivées par des revendica- 
tions propres a rétablissement. 


• MT-ronCI»tai^««-Uii'Cofit 
de 5 milliards- cfe francs. » 


M. Yvon Chotezd. vice-président 
du C-N-P-F-, après avoir affirrüé 
qu'il ne voulaJtipaç remettre en 
cause le droit 3e;Krèye, L a vigOQ- 

reuse ment d êpppcè tes, J qoupirqjes 

de courant, estiment' qu’une baisse 


DES BOULANGERS 
EN COLÈRE 


Pour protester contre Iss cou- 
pures d'électricité consécutives 
au mouvement de grève déclen- 
ché, dès mercredi soir, à E.DJF., 
deux boulangers rémois sont 
allés déposer. .Jeudi matin, 
350 kilos de pète devant les 
locaux commerciaux d'E-DJ.- 
G.D.F., de Reims.- Il ■ s’agissait 
de pâle façonnée prêta è cuire 
quand survinrent les premières 
coupures. Un dea boulangers- 
pétfssiere a fan constater par 
huissier 1 ’augnientatJon de tem- 
pérature é l’intérieur de .ses 
congélateurs pleins de pâlis* 
série désormais Impropre & la 
cuisson, — f CorrJ 


Au total, a encore affirmé 
M. Séguy, les coupures ont • été 
tentées par r administration tfEJDf. 
appuyée par les forcée de police, 
dans le but évident d'étayer lee 
accusations calomnieuses du premier 
ministre ». » SI cas tentatives n’ont 
pas eu de plus graves conséquences, 
c'est parce que les grévistes, et 
notamment les militante G.O.T. ont 
Immédiatement réagi et pria les dis- 
positions propres è assurer raOrnen- 
tatlon en courant électrique des 
secteurs prioritaires Inclus dons les 
plans Croix-Rouge », a-t-il conclu. 


Lea coupures ont affqcté aussi un 
certain nombre de cliniques privées ; 
ainsi l'une d'entre elles, la clinique 
Junod, où fonctionnent des respira- 
teurs artificiels, a .été privée de cou- 
rant pendant quarante-cinq minutes. 
La Fédération Intersyndicale des 
établissements d’hospitalisation pri- 
vés a protesté vivement contre - ces 
coupures ». qui n'ont pas tenu compta 
du plan Croix-Rouge. Bis souligne 
que les groupas électrogènes ns 
peuvent tous suffire pour une alimen- 
tation continue, nécessaire eux ser- 
vices de réanimation et dé rein 
artificiel. • 


Le secrétaire général de la fédé- 


Aü ministère de la santé, on Indi- 
que que - le fonctionnement des 
groupes de secours et le sang-froid, 
des personnels . ont permis (Février 
fouf Incident -, et qu'il s’eglt là 
- d’une situation grave que notre 
paya ne peut accepter ». 


TRANSPORTS 


En conflit avec l'administration 


lf SYNDICAT DES PILOTES DE LIGNE 
ARRÊTE lf PRINCIPE D'UNE GRÈVE 


Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SJSLPi.) vient d'arrêter 
le principe d’une grève, sans 
fixer de date, pour protester 
contre' l'autorisation donnée à la 
^compagnie charter Euratalr de. 
supprimer le poste de mécanicien 
navigant & bord de ses Boelng-737. 

Dans un télégramme adressé à 

M. Claude Abraham, directeur 
général de l'aviation civile, le 
SJŸJP.I*. regrette que cette admi- 
nistration. avant de donner cette 
autorisation, « n’ait pas cru devoir 
attendre » la décision du tribunal 


administratif auprès duquel le 
Syndicat avait déposé un recours. 

« Toutes nos proposition»' 
constructives avant été rejetées, 
nous regrettons de devoir utiliser 
le mandat gui nous a été rends 
formellement par nos adhérents 

pour un arrêt de travail ». dé- 
clare le &NP.L. Celui-ci fait 
« toutes réserves sur les risques 
d’accidents aériens consécutifs à 
la décision de radmfnistration ». 
A son avis, l’exploitation des 
Boeing-737 avec un équipage 
réduit à deux pilotes est 
« contraire à la réglementation *• 


• La fin d'une compagnie char- 
ter. — Après la suspension, par 
le ministre des transports, des 
droits de trafic de la Société 
antillaise de transports touristi- 
ques (SATT), compagnie de char- 
ters long-courriers (Ze Monde du 
3 juin), un comité de soutien des 
droits du personnel navigant com- 
mercial demande un plan de sau- 
vetage. Dans -'une lettre ouverte 
aux élus de la Martinique et de 
la Guadeloupe, ce comité dénonce 
la centaine de licenciements qui 
suivront la déconfiture de la com- 
pagnie, dont «le plan de charge 
est complet pour quatre mois. 
Depuis quand casse-t-on une com- 
pagnie qui marche à plein?» 


cette période. Les revendications 
des marins portent sur l'augmen- 
tation du nombre de jours de 
congé, la durée maximum des 
embarquements, les pensions, tos 
salaires et la généralisation au 
treizième nwk. 


• Projet de fusion dans les 
chemins de fer américains. — Les 
sociétés de chemina de fer Norfolk 
and Western RaiMay Go. et Sou- 
thern Railway Co. viennent d'an- 
noacet leur intention de fusion- 
ner. L’opération se ferait par un 
échange d’actions évalué k 2 mil- 
liards de dollars. 


_ Marine marchande :■ appel 
. à la. grève à partir du 20 juin. — 
La Fédération nationale mari- 
time C.G.T. appelle les marins à 
des actions de grève du 20 au 
30 juin. Une grève de quar&nie- 


Cette fusion doit donner nais- 
sance k une des plus grandes et 
des plus rentables sociétés de che- 
mins de fer américaines. La Nor- 
folk and Western Railway . Co. 
dessert quatorze Etats américains 
et là province canadienne de l’On- 
tario, tandis que la Southern 


huit heures sera observée k l’ap- 1 Railway Co. assure des liaison» 
porelUage des ‘ navires, durant dans treize Etats. — ja.f.pj 
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(Publicité) 


U Grand Prix de h Publicité 


CONJONCTURE 



F-l-I 


Les élèves de l'École Supérieure de Commerce de Paris, à travers 
un sondage mené auprès d'un échantillon de la population, ont 
recueilli un grand nombre d'informations sur la publicité, mais 
c'est avant tout l'expression de l'appréciation des campagnes 
publicitaires. 


LE GRAND PRIX DE LA PUBLICITÉ 80 


a été attribué 

dans la catégorie c bleus de grande consent - 


_ . . dans la catégorie «bleus de grande consent - 

0 rt LOTUS# mations et à l’agence Le Bâler. 

Le public aestLmé que LOTUS mettait en valeur su produits dans 
une ambiance de gaieté, de Irai ch eut, de tendresse, & lequell* U est 
particuliérement sensible. 


dans la catégorie «biens d’équlpanent 
A a RENAULT# et de wrvlcea* et à l’Agence Publiais. 
Le public a apprécié dans la publicité RENAULT son caractère 
amusant et très crigllixl qui réussit & mettre en valeur las produits 
RENAULT, 


La commission de l’industrie dn Plan 
sonhaite une modification de l’assiette 
des cotisations de la Sécurité sociale 


A CO MPTER PU 14 JUIN 

Le prix des produits pétroliers 
augmente de 3 centimes par litre 


LE PLAN PRESENTE .VU 

La réduction dtf <btat 

et us 


DwRÇETTnnni il 


ODOUL 


- 2081030 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


BARCLAYS BANK S JL 


Conformément an projet annoncé en Avril, 
BARCLAYS BANK SA a repris 9 agences de province de 
IJLOYDS BANK INTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED 

le 4 Juin. 


Le réseau de BARCLAYS BANK SA. compte désormais 
40 guichets en France et à Monaco dont 6 à Paris. 


Le total de sa situation à fin Mai 1980 
dépassait F . 10 milliards 
qui se répartissent à peu près par moitié 
entre l’activité internationale et celle de ses agences. 


Et si vous perdiez 
votre diamant? 



Qn’avez-vous comme preuve? Aucune. Seul, 
le système GEMPR1NX vous donne Tempreinte 
d’identité de votre diamant Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser, unique au monde. ^ 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il |j 

est bien le vôtre. i,—™. 

Alors, allez vite cbezvotre b ijoutier joaillier agréé GE MPRINX, 

on pour toutes informations, appelez le 7C-42-00. 


Une « clarification > des 
relations entre l’Etat et les 
entreprises industrielles s’im- 
pose an cours des années qui 
viennent. Forte de cette 
conviction, la commission de 
l’Industrie du commissariat 
dn Plan a adopté récemment 
nna série de propositions vi- 
sant à modifier l'assiette des 
cotisations sociales, à encou- 
rager l'innovation et & déve- 
lopper une politique d e 
commandes publiques. 

Estiman t que le mode de finan- 
cement de la protection sociale 
pénalise l' industrie, per rapport 
aux autres secteurs, la commis- 
sion propose de : 

— Limiter la contribution du 
régime général de la Sécurité so- 
ciale aux autres régimes, A des 
bases « strictement démographi- 
ques » ; 

— Clarifier, au cours du 
VHP Flan (1981-1985), les trans- 
ferts entre les différente régimes 
et branches de la Sécurité 
sociale ; 

— Etendre progressivement 
l'assiette des cotisations de la 
Sécurité sociale à la valeur ajou- 
tée de l'entreprise. Selon la com- 
mission, une assiette sur les 
salaires aboutit (par le jeu du 
plafonnement progressif) à péna- 
liser les Industries & forte propor- 
tion de «matière grise* et à 
salaires élevés-, celles-là mêmes 
que l'on veut encourager— La 
commission de l'industrie suggère 
que l'on profite, dans un premier 
temps, de la simulation menée en 
matière de taxe professionnelle 
sur 230 000 entreprises pour que 
soient étudiées les conséquences 
(Tune telle réforme. 

En matière de recherche et 
d'innovation, la commission es- 
time qu'il faudrait : 

— Dégager des ressources pu- 
bliques plus importantes pour le 
financement de la recherche in- 
dustrielle de base et mettre en 
osuvre des procédures tendant à 
faire partager le risque entre 
l'Etat et les entreprises, pour les 
projets les plus coûteux ; 

— Réformer le financement des 
centres techniques (en suppri- 
mant les taxes parafiscales), et 
instituer, à cette occasion, des 
rapports plus «contractuels» 
entre I Industrie et les laboratoires 
extérieurs, les entreprises étant 
incitées à accroître leurs efforts. 

La commission de l'Industrie 
souhaite que les commandes pu- 
bliques soient; mieux utilisées afin 
de renforcer le dynamisme Indus- 
triel du pays. A cet effet, elle pro- 
prose que des programmes pluri- 
annuels d’achats publics rotent 
lancés dans les créneaux à haute 
technologie. Cela afin de permet- 
tre aux entreprises françaises 
d'accéder plus facilement à des 
marchés difficiles, en faisant 
baisser leurs coûts de production 
(par le moyen des rendements 
d'échelle). 


CONSULTANCY SA 

GENÈVE 


en cdlaborolion avec 

Me Pierre CORNETTE DE SAINT-CYR 

Commissaire-Priseur 
24 avenue George-V 
75008 PARIS. Tél. 7234740 


VENTES AUX ENCHÈRES 


TAPIS ISLAMIQUES -TAPIS D’ORIENT 

de laine et de soie, principalennent du XIX e siècle 

TAPISSERIES ANCIENNES 

des XVI. XVII et XVIII e siècles 


Vente à: 

L'HÔTEL INTERCONTINENTAL GENÈVE 

le dimanche 22 juin 1980 à 20 h. 

Experts: 

ORIENTAL CARPET CONSULTANTS SARL JOSEPH RNZ[ 

65. avenue de la Gare-Luxembourg expert auprès des Assurances 
Tél. (352) 48 0920 - Télex 1386 Ontact et des Douanes Suisses. 


EXPOSITIONS PUBLIQUES: 
VENDREDI 20 JUIN 1980. de 16 h. à 22 h. 


eî des Douanes Suisses. 

5, rue de la Fontaine — CH-1204 Genève 
Tél. 022/21 4265 

DESCRIPTIONS ET COMMENTAIRES: 
VENDREDI 20 JUIN 1930. de 18 h. à 20 h. 


SAMEDI 21 JUIN I960, de 11 h. à 22 h. SAMEDI 21 JUIN 1980. de 14 h. à 16 h. 


DIMANCHE 22 JUIN 1980. de 11 h. à 17 h. 


lors de ces séances, chaque tapis sera 
décrit et commenté par les experts. 


Catalogues et renseignements: 
CONSUUANCY SA 

2. rue de la Fontaine — CH-1204 Genève 
TéL 022/21 31 77 - Télex 421 168 cty 

H uissi er-judiciaire ■ Me Jean Christ in. 


Une suggestion fait encore 
l’objet de débats au sein de la 
commission : celle d’accorder aux 
entreprises la liberté totale de 
leurs amortissements, sous réserve 
que l’Investissement concerné 
s’inscrive dans le sens de la poli- 
tique lndu&rielle de l’Etat. Les 
tenants de cette proposition. -par- 
tisans d’une relance sélective de 
l'investissement, estiment que le 
système actuel de l'amortissement 
dégressif ne permet pas de com- 
penser le rythme particulièrement 
élevé de l'Inflation. Ses adver- 
saires soulignent, pour leur part, 
les difficultés de la mise en œuvre, 
d’une telle réforme et les risques 
de «dirigisme» qu'elle comporte. 
Pour eux. une aide efficace à 
{Investissement pourrait consister 
en une diminution du taux de 
l'Impôt sur les sociétés, pour la 
partie des bénéfices qui n'est pas 
distribuée aux actionnaires. 


ASSURANCES 


LE GAN 

CRÉE UNE SOCIÉTÉ 
AUX ÉTAT-UNIS 
DANS IA BRANCHE 
«DOMMAGES» 


Le GAN. troisième groupe de 
l’assurance française avec un chif- 
fre d’affaires consolidé (primes) 
de 7,2 milliards de francs en 1979. 
vient de créer une société d’as- 
surance aux Etats-Unis, la GAN 
Anglo-American Insurance Com- 
pany. qui a obtenu son agrément 
dans l’Etat de New-York pour 
pratiquer toutes les opérations 
d'assurance directe, (à l’excep- 
tion de rassurance-vie). Cette 
filiale est détenue à 66 % par le 
GAN et à 34 % par une compa- 
gnie britannique, Mlnster Insu- 
rance Company, dans laquelle le 
GAN a acqcür une participation 
de 40 % en 1976. Minster est le 
quinzième assureur de Grande- 
Bretagne avec un chiffre d’af- 
faires de 87 millions de livres 
(850 millions de francs). 


La souscription et la gestion 
de la nouvelle filiale commune 
aux Etats-Unis seront confiées au 
groupe américain Chubb, dix- 
neuvième groupe d’assurance 
des Etats-Unis, essentiellement 
dans la branche « dommages » 
(LAJUX) avec un chiffre d’af- 
faires total de 1,2 milliard de 
dollars (5 milliards de francs) 
en 1979. 



LE STYLO 

MONTRE 


Stylo à bille 
avec montre 
quartz 
incorporée. 

5 fonctions, 
heure, 
minutes, 
secondes, 
iour 



SpLde la Madeleine 
86 rue de EM 
138 rue La Fayette 


Le comité des prix a entériné ven- 
dredi 13 juin la décision gouverne- 
mentale de «lever les prix des 
produits pétroliers encore contrôlés 
de 3 centimes par litre (3,1 centimes 
pour le fuel domestique à compter 
dn samedi 14 Juin, a 0 heure). A 
Paris, le prix dn litre d'essence 
passe donc de 3Jïl i 3,24 F, celui 
du supercarburant de 3,42 i 3,45 F, 
le prix dn gazole de £.40 à 2,43 F et 
celai du fuel domestique de 1,592 A 
1,623 p. Depuis le 1“ Janvier 1980, 
«■la représente une hausse de LU % 
pour l’essence, de 12 % pour le saper, 
de 19.7 ïi pour le gazole et de 32,8 % 
pour le fnel domestique. 

Le nouveau mouvement de prix 
est la conséquence du renchérisse- 
ment des prix dn pétrole à le pro- 
duction — de l’ordre de 2 dollars — 
décidé par douze des treize pays 
membres de l’OPEP dans le courant 
du mois de mal. Mais 11 tient 
compte aussi de l'affaiblissement dn 
dollar (les pouvoirs publics ont 
retenu on cours moyeu pour le dol- 
lar de 4,18 F contre 4.3B F lors de 
'la précédente hausse le 26 avril), qnl 
rédnlt de près de moitié la réper- 
cussion sur les prix des produits 
des hausses du pétrole brut. 

Cette nouvelle augmentation — la 
quatrième depuis le début de l'an- 
née — n'est pas la dernière. Les 
hausses qnl devraient être annoncées 
pour le 1 er Juillet par la majorité 
des pays de l’OPBP en application 
des décisions prises par l’organisa- 


tion à Alger le 11 Juin, seront réper- 
cutées sur les prix des produits 
pétroliers au début du mois d’août. 

D’antre part, le comité des prix 
■ décidé de libérer les prix de cer- 
tains fruits et légumes. D s’agit des 
pêches, poires, pommes de terre de 
primeur, haricots verts, salades, 
carottes, tomates et artichaut». 

Au stade de la distribution, les 
coefficients multiplicateurs q u f 
s’appliquaient à ces huit produits 
sont supprimés. En revanche h es 
marges restent réglementées par les 
choux-fleur», endives, poireaux, 
bananes, clémentines, m a nd a ri nes et 
oranges. Pour le commerce de gros, 
l’ancien système dit de la marge 
brute moyenne est supprimé. 

Ces mesures, dont il est difficile 
de prévoir les conséquences, seront 
cependant bien accue il lies par les 
producteurs organisés au srin de 
l’Association française des comités 
économiques de fruits et légumes. 

Le système des marges brutes Inci- 
tait en effet les commercants k 
vendre les produits les plus chers 
et A abandonner ou réduire les 
achats des produits dont les cours 
k la production étalent peu élevés, 
ce qui entraînait leur effondrement. 
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C’est la première fols qu’un 
groupe d’assurances français ob- 
tient une licence d’exploitation 
aux Etats-Unis dans la branche 
« dommages s. Bien d’autres 
groupes français sont présents 
aux Etats-Unis (La Pondère, La 
Préservatrice, Victoire, Concorde, 
Anciennes Mutuelles), mais par 
le biais de réprésentations. Seuls 
les groupes Drouot et U AJ?, ont 
obtenu une telle licence dans des 
branches différentes (respective- 
ment « Vie x et « Réassurances »), 
sans oublier, bien sûr, la percée 
remarquable de la filiale de la 
Société commerciale de réassu- 
rances (8CQR) à Dallas, au 
Texas, 

En règle générale, les compa- 
gnies françaises ont fait un gros 
effort d’implantation aux Etats- 
Unis, où elles réalisent mainte- 
nant 16 de leurs encaissements 
directs & l’étranger, qui repré- 
sentent, eux-mêmes, 14,5 % du 
chiffre d’affaires global de l’as- 
surance française (100 milliards 
de francs en 1978). 






MOINS LA REPRISE 
DEVOTRE APPAREIL 
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. CONJONCTURE 

LE PLAN PRÉSENTE VINGT-SEPT SCÉNARIOS D'ÉVOLUTION DE L'ÉCONOMIE D'ICI A 1985 

La réduction du chômage nécessite une forte croissance des investissements 

et un freinage des salaires et de la consommation 

Ç 3 ® “i 8 *® Pin®® 111 ® solutions pour vaincre le l'économie, bâties en fonction des orientations politiques du Bon- démontrent aussi que, ]» situation Internationale actuelle, 

ZTz~uZ ÎZ, . ^ ° 3 t -T* U 3 Ies cas > «■ ^oi® é tracer est difficile et vernement, mais une trentaine de scénarios différents répon- la lutte pour un meilleur emploi nécessite un effort non négil- 

Pnm h i- ^ . T m « . à** 1 * Wblectif prioritaire de la majorité des Français i réduire geable des familles. Rien n'est impossible, mais 0 n’y a pas de 

, ‘T.^ ràxa3a y *®“» conmuesanat général du Plan vient le chômage. Les différentes hypothèses qui battent sur quelques miracle « il faut payer tm prix certain, cela « coûte *, et il faut eu 

8 proposer non plus deux ou trois prévisions d’évolution de points en. brèche les principes d'action du premier ministre mesurer et en connaître le poids. 


FÇBPffigg? P 1 * 7 ** 1 ®®* ^L" an coup de JMn » les deux pre- impôts directs et Indirects 
. P y. PlE n f 11 m ^^ r,îS ann»fe suivi d’une pro- (notamment sur l’énergie). 

^ : « é 52S? wer ««ssion rapide les trois années • LES PRESTATIONS SO- 

“Pîî??!, *"•* rextérle P r - suivantes, a un « effet appré- CXALES DOIVENT EVOLUER 
ainsi qpe la batamc© d* nos paie- cfaWe » sur TemptoL D s’agit, DIVERSEMENT et non plus de 


Impôts directs et Indirects s'ils sont intégrés dans une pollti- en 1885, à un moindre endette- 
(notamment s ur l’é nergie). que dynamique de l’investissement ment et même & une plus forte 

• LES P REST ATIONS SO- et contraignante pour les revenus, progression du pouvoir d’achat 
C XALKS DOivg N'x' EVOLUER Le déficit n’est donc qu’un adju- ponctionné en partie par l’impôt 
DIVERSEMENT et non plus de vaut, mais l’étude du Flan signale (hypothèse C 00 bis avec emploi : 


ne nécessite pas seulement un 
partage du travail mais aussi et 


monte iknMTife r m o«&iu, » a i w i mi-m * *• j^UAû UC i cvuuc uu ir MhU biJOIMU IMJ'UUtUCZlC W UV U15 tt¥CG 

«mnne le montre le tableau, non façon homogène. A nouveau en qu’un <x déficit passager», avec 1100 000 ; chômage : 1684 000; 

P"* 1 ?®*? P® 6 60 I ^ duire ™®is bien de fiel- contradiction avec les prévisions emprunt & l'étranger, c pourrait, PJJ3. : + 2,8 % par an]. 

ner > quelquefois fortement, le initiales du Plan, les scénarios' sans doute, faciliter le passage En présentant des « 

CSX CeS CüüLmmMlB ZDOlwt&lTCS Tvmvn<r rrn^hai- Hn mnVnc « 1 a_ ifémnnfwné imNi n'oot noe mw mm. v. *<■ .k.i» . 


or les revenus, progression du pouvoir d’achat surtout un panam des revenus, 
ic qu’un adju- ponctionné en partie par l’impôt en donnant, dès ies premières 
lu Plan signale (hypothèse C 00 bis avec emploi : années, de larces facilités aux 


car oes contraintes monétaires 
impliquaient non seulement un 
effort contributif supplémentaire 
des Français (Z) pour éviter tm 


années, de larges facilités aux 
entreprises, la main-d'œuvre ré- 
coltant par la suite les bienfaits 
de oes largesses, si du moins elles 


du moins g5o- démontrent qu’il nest pas sou- drune période difficile par la au choix, avec des efforts & sont contrôlées. Empiriquement, 

lent. bai table de ralentir la croissance France ». consentir, le Commissariat géné- Jes vingt-sept scénarios font re- 

' . _ _ _ — ^ d€S dépenees de santé, car elles 9 L’IN FLUENCE DE LA .rai du Plan. Joue ainsi son vèri- découvrir Ire vertus de « l’ar- 

1/ ALLE GE ME NT DES sont relativement favorables & REDUCTION DE LA DUREE DU table rôle, celui d’un guide et 

TVO»C UnUtlVD'tf ÛDTCtUt* I'mvhhM gjtSM W l-a—è MA. 8 mm fltD ATTSTT wl. t C ^ . a« 


deux millions deux cent mille per- 
sonnes en 1985 (voir tableau : 
compte dit de départ). 


dente obligation » que devrait 
être la planification. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


>“*■* U*™ iwuuuua oes cousauonfi suggère une moaerautm aes auo- aeciarauons omcieues. une lorte solution, mais 11 démontre que — -- 

patnmales (notamment fanü- cations familiales et des pensions, réduction a un effet considérable plusieurs scénarios sont poss ibl es , , , 7".' . 

,g F 1DOE ~ 5111 Va Q 101 jmphqi» nn® H démontre aussi que la politique pSSTdnnâpW 

très nrt et p ositi f sur TAXEES OU EXT ER I E URS — les compression dre dépenses dre du « stop and go * — notamment S» t> . «n 197 ®, a as 1 

1 emploi. Contrairement ata pré- vingt-sept scénarios le prouvent — ménages sans pour autant se- pour l’aide à l'industrie — est à tt le* cotlosuoai aodains 


pré- MdShnm. ^ ïïïéto à K&Z£^3tk 

^ ^ Jïskais inlttaleSjIePtan préconisé ne sont pas suffisants a eux seuls traduire par une diminution du rejeter puisque dans tous Irecas 

if"? , te *22° I ? 3 ® « stabilisation voire vue pour réduire considérablement le pouvoir d'achat. Dans certains il faut appliquer une oaUtioue 
*£ réduction » de ces contributions, chômage (hypothèse AOL A 02). scénarios, elle peut même continue et patiente. ^ 

ÏÎSÏÎ? 1 ™ 5 e ^ui su^Joee un accroissement En revanche, ces mêmes déficits s'oocompagner d’un équilibre des n connrmeTchlffres à l'appui, 

co £fL ft ï£ 1 n ffiSÏ JSSSSS deS «étions salariales et dre ont un effet évident sur remploi finances publiques, d'un retour, que la lutte ’ eSSS le^ ebAma» 


question en considérant l’emploi ce qui suppose un accroissement En 3 
c omme un objectif prioritaire, des cotisations «tia-rteii»* et dre ont ■ 
Un travail énorme et complexe 

fut amorcé. Les documents qui ■■ , . 1 ■ 1 ■ 1 un 1 

viennent d’ôtre rnMiés portent 
toujour s sur dre données d’ordre 

Œempie*?^^^^ dre’*mé^ge% hïpothmoss peuîcipalbs a) 
sans distinguer les catégories 
socio-prof esskmneîles et les va- 
riations de revenu entre eHes. - 

Mais lis donnent, à travers qua- 
tre-vingt-dix variables éoonomi- Excédent on déficit de» admlntetntloiu par 
ques, un vaste choix de politiques *n (en ndniardj de franc» ire» 

^SSKypothtees d'évolution 

des dépenses de rEtat ont’ été “ c ® mmierd» de 

testées : d’un quasi-équlliBre (3) "“** 13801 *.* — ” 

ft des déficits annuels de plusieurs Pouvoir d'achat du salaire annuel net par 
milliards de francs (de 10 jusqu’à téta et par an 


U) Le* prévision» de départ font 
passer la part de l’Impôt de Al % 
du PIB. «n 1979, à AS % an 1986 
et les 1 cotisations sociales de 16.3% 
en 1978 A 19.7 % (+ OA point par 
an). 

18) Un déficit moyen ce 10 mil- 
liard» d» frano» en cependant prévu 
avec retour à l'équilibre eo fin de 
période, c’est-à-dire en 1083. 


A COUT SOCIAL MOD8BE 


A TAUX XLRVES D’ZXVESTISSBMXNT 


AVEC TORTS REDUCTION 
UES HORAIRES 


iü de francs de déficit par an. 


riantes Qu’il est possible de 

combiner, les services du Elan ont " 

envisagé trois types de politique A l'horizon isxs : emploi et chômage 
comprenant des contraintes fis- ^ ^ „ . . . 

cales et sociales plus ou moins Diminution ou création nette d'emploi* .... 

fortes. Population disponible A la recherche d’un 

La première (appelée «A») emploi 


de départ 










ADO 

A01 

ALS 

BOO 

BU 

TBT.a 

COO 

eu 










eu 1985 

+ 4 

• 

— 21 

+ 6 

— t 

— 23 

— S 

— 21 

Léger 

Léger 

— 16 

— 26 j 

XAger 

— 16 

— 28 

Léger 

— 10 

déséquilibre 1 

déséquilibre 



déséquHlbra 



déséquilibre 


+ L3% 

2,37 (+ 6,07) 

+ V» (+ MO) 

+ 3,14 (+ 6,74) 

+ 1,94 (—0,36) 

+ U2(— BAS) 

+ ZA8(— 0,42) 

+ 0 J 6 (— 134) 

+ 0,7 (-L5) 

+ **% 

+ 2^8 (+ 6,16) 

+ 8,78 (+ 0,28) 

+ 3,02 (+ 6J2) 

+ 2^9 (+ A39) 

+ AM (+ 0,58) 

+ 3^6 (+ 0,76) 

+ 2,86 (+ 0,33) . 

4*3 (+0,5) 

+ 34* 

+ 3,67 (-— ABS) 

+ 3,17 (+ IJ7) 

+ SJ7 (+ 6,47) 

+ 2,43 (—6,67) 

2.67 (—0,43) 

+ 2,86 (— 6.24) 

+ L92C— Ù8) 

+ W (— 0J) 

■¥»*% 

+ 1,75 (+ 6,95) 

+ 2JH(+L74) 

+ 2,85 (+ 2,05) 

+ 4,43 (+ 3,63) 

+ M6(+IJ6) 

+ 536C+5A0) 

+ 5.84 (+5.04) 

+ M (+W) 

+ 6^*0) 

+ 6,35 (—105) 

+ 6A» (—6.66) 

+ B34C— 0JW) 

+ 4P C— L6) 

+ 4.7 (-1,8) 

+ 4^ ( — 2JS) 

+ 4^ (—2^) 

+ * <r-V» 


fortes. Popuiati 

La première (appelée «A») emploi 

limite ces contraintes nu sein 
de fourchettes réduites par 

(gemp ie, les cotisations ne peu- 
vent diminuer OU S’acczÙItre que par des 
de 0,5 à 0,95 point. La deuxième 
(dite <B>) élargit lés possibilités 

d'action du gouvernement pour 

moduler les impôts, les cotisa- 
tions, les dépenees : par exemple, 
les cotisations peuvent être rédui- 
tes de l à 3 points (même marge 
de manœuvre pour les salaires, 
etcj. Enfin, la troisième (dénom- 
mée kCi) ajoute à ces marges - 
de manœuvres anapUQées une 
vigoureuse réduction des horaires 1 

de travail avec une compensation I 

partielle des salaires, et un déve- 1 

loppement du travail en équipes 
pour mieux utiliser les équipe- 
ments industriels : au heu de 
prévoir dans le scénario de réfé- - 
rence du Plan une diminution de 
trente minutes- par an, soit cour 

38 h. 30 par sanaine en 1885, anm 

cette nouvelle hypothèse prévoit. Près, 

à cette époque, la semaine de cher 
36 h. 30. aux 

Combinant lwpofchèses- et quel 

contraintes, le plan établit v*5*Î7 asso 

sept scénarios possibles, dont huit mim 

sont présentés dans le taWeaa ci- ~Z. 

contea : ceux qui retiennent 
l’hypothèse d’un équilibre des ™ en 

publiques et extérieures, trepi 

ceux qui revrisagent un déficit lenrt 

raisonnable ou à la limit e . du ge&ïi 

supportable dans le contexte nem 

actwL ■ . 

Plusieurs enseignements im- plaIfi 

portants peuvent être tués de ore il* 

scénarios, apportant dre confir- 
mations à certaines thèses, dre 
démentis à d'autres. 

• L’INVESTIS SEME NT JOUE d'avoir 
UN ROLE ESSENTIEL dans la <Tun fo 


—343 600(2) 


2 2M 600(2) 


-138 006 


2 061 106 


+ 180 000 


1961 666 


+ 275 600 


+ 355100 


+ 170 000 


+ M5 0N 


1568 000 


(Z) A partir du compta d» départ élaboré on 1879 (scénario d» régulation publié dan» Economie et Statistiques ; n° 115, octobre 1979), tlngt-aept scénarios ont été établis, numéroté» 


(A, B Bt O) et selon le» verfentM {A00../i 3L AX^ A14^ etc). .1 . 


(2) - Pour le» prix et l'emploi, le . compte de départ a été rectifié. 


ÉTRANGER 


Il s'agit simplement de vivre selon ses moyens 

déclare Mme Thatcher qui se refuse à < faire demi-tour > 



ROUSSEL UCLAF 


RICQLËS - ZAN SA 


LondzEs. — Dans tm dfe- De notre correspondant 
cours prononce au banquet 

annuel de Tagence de presse ponlbles pour linvretlssement. 
Press Association, Mme Thaï- Lre dernières statistiques éta- 


De notre correspondant 

GROUPE ROUSSEL UCLAF 

inlbles pour ^Investissement, S^^lÆonaJ de 1 dév§OTPe- ^ chittre d-afxair» coxuoudé how ■ 
les dernières statistiques éta- de to *“ Au F”"** •’“* «îS _* 

Issant un accroissement de SSLTn éTnS*oin?^ aks mimarf» contre 

ÆAŸHÎîîTiHî'saa a.jr ™ irw * tei *• 

Se^îuiSîi 25? Répartition géographique de» 


Ii’anemblfie général» ordinaire l'est L’assemblée générale ordinaire qui 
réunie sous 1 a présidence de M. Sort s'est tenue le 11 Juin 1680. sou» 
Lanz. président du conseil de sur- la présidence de M. André' Baudry, 


cher « m* fin. le 11 Juin, bllgant 

aux spéculations selon les- **. 55 organisations ne sont pas d'ac- l«,6 %. 

quelles elle serait amenée a 001x1 su** con^u de la discas- Répartition géographique du 

assouplir sa politique écono- ^-S at< S^5,!S? s ^ r skm. Le TUC voudrait que les ventre? 

mlque! En xnéme temps, le entretiens ne portent pas seule- France 38 % 

o ** *« Nou * quand ment gnx les salaires et la pro- Etranger sa% 

premier ministre a claire- 7 mus serbns assures (Lavoir al- t. *“ .. .. . 


r- nouS . 8er07 “ ““FM aoooir az- ductivité, mais sur la politique 
ment indiqué aux chefs d en- teint notre objectif, celui de générale diTg o avers ement 
treprise que. contrairement A maintenir l'accroissement de la. notamment sur le ehftmww» u» 


treprise que, contrairement & maintenir l'accroissement a* la notamment sur le chômage, ire 
leurs espoirs, elle ne son- masse monétaire dans les omîtes investissements et le contrôle dre 
geait pas A réduire prochai- *■ „ importations. H espère entraîner 

nement le taux d’intérêt très ÎJ?? SRt 5. ï e P atronat dans son opposition 

élevé - 17 *. - dort s. s as?ïr«isfittE î Xs ap eou - 

plaignent les milieux indus- quemoxa ferons le nécessaire pour HENRI PIERRE 

triels. ou’fl en soit ainsi », a ajouté le ncr,K ' niiKKe - 


a approuvé lu comptes de l'exar- 
dco 1979; 

Le chiffre d’affaire» bore droits 
et taxe» (venta» et redevances, 

2 > rte déduction de» droits sur 
cool et divers produSta accessoi- 
res) est passé de 90 818 ET en 
1978 à 106 783 KF: le résultat 
d’exploitation de 3 689 KF un. 1978 
à 5 020 KF. 

Les smortinement» se sont éle- 
vé» & 3851 KF contre 3 025 KF en 
1978. 

Le résultat net atteint 2 29* KF 
en 1878 après plus-values h long 
terme de 125 KF et impôt» de 
2 558 KF, contre 2.213 KF an 1978 


Répartition par secteur d’activité : 

— Division santé : «5,5 % : 1* rfcraltat net atteint 2 29* KF 

— Division UCLAF : 13 % ; eu 1878 après plus-values & long 

— Division agro vétérinaire : 2A5 %; terme de 125 KF et impôt» de 

— DlvtatoS parfumerie : 7 %T 2 558 KF. contre LU KF an 1978 

Division activités nouvelles : a P rès plus-values & long terme do 


lutte contre le chômage : « La ]ctir trésorerie et d’un cours de quel aies réalités économiques » tant à 13,9 % la hausse pour les aion de vi»% par rapport 9 celle 

croissance dé ^investissement op- ja livre sterling trop élevé (dû en a ses employés. Et les syndicats douze derniers mois (13,3 % en de 1978. 

parait comme la condition noces- partie & ce haut niveau de l'inté- doivent faire preuve de modéra- mars). Le coût de l’énergie a aug- . » cnrirrc boikcfi iitlae - 

aatre 1 Tune amélioration appré- Têt qui attire Ire capitaux flot- tion en évitant d'obtenir des gaina menté de 33% sur ces douze ^.TT uv ‘^ r 

dable de remploi. » Contraire- tante) préjudiciable aux expor- à court terme an détriment dre mois, contribuant pour 2.3 points 

ment aux piévtetons initiale*, tatkxas. En fait» k la veille du intérêt* k long tenne de leur* & l’augmentation globale de l’in- 

l’étude du Plan Indique : *11 faut de MU» Thatcher, la adhérente De même, a -l’intention dire des prix à la consommation. Son ’ Ttrogna 

favoriser un développement aou- confédération patronale (C-BJL) dre membres du gouvernement, pour les six mois se terminant comnte tmn du d« divi- 

teutt » de l’industrie CéqolpŒOe^, demandait au gouvernement de dont la foi monétariste paraît en* avril, le taux annuel d'infla- dâ? SStm^ugmSté, 

logement) plutôt que du t ert iaire, xéduire * aussi vite ■ et aussi lar- affaiblie, elle a dit : « H faut dire tion s’est situé k 15 % (13.9 % la distribution globale progrès» d» 

et Ire scénarios revête nt q u « m » gement que possible » le taux ta vérité/ aussi désagréable soit- en mais). Les statistiques oonti- as %. 

est nécessaire de renforcer, les d'intérêt de base et recommandait elle.» nuent de refléter de grandes dif- Le dividende net a été fixé, par 

aides publiques à l industrie ». une plus grande souplesse dans Le premier ministre a admis fêrencre entre les vingt-quatre action, k s.so F, soit un revenu gio- 


piaignent ies mineux muas- çuemous ferons le nécessaire pour HENRI PIERRF 

triels. qu’O en soit ainsi », a ajouté le ncNKI r,tKK *- 

premier ministre en adressant un 

Ire dirigeants -dre grandes et double avertissement aux patrons 
petites entreprises se plaignent et aux syndicalistes. • Les prix à la consommation 

d'avoir k subir le double fardeau Le patronat, a déclaré en subs- dans tas pays de TO.CJ>J5. ont 
d'un fort taux d'intérêt affectant tance Mme Thatcher, doit expli- augmenté de 1,3 % en avril, por- ! 


O*. 

Le» dépensa» da recherche et déve- 
loppement du groupe en 1978 sont 
de 373 influons de franc» (+ 15.8 % 
par rapport A 1878). 


763 KP et impôts de 1 801 KF. 

L’easemblto générale a décidé la 
distribution d’un dividende de 6 F 
par action, avant avoir flficaL 
A fin mal 1980, le chiffre d’sf- 


Lea InvestiBUtnents en lmmobUl- I falrea s’él ève & 38 347 KP. contra 


croissance' de ^investissement ap- xâ. livre sterling trop élevé (dû en 


ies » tant à 13,9 % hl hausse pour tes slon de 17.8 % par rapport k ceU 
cats douze derniers mois (13,3 % en de 1978. 

iîSl ' LA SOCIETE ROUSSEL UCLAF 


eatleuu ont été de 349 millions, dont 
■ ww * 74.7 % réaliste en France. 

La marge brute d’auto fi nan cemen t 
K>r_ est da 288.28 million», en procréâ- 
tes slon da 17^ % par rapport k celle 


favoriser un développement sou- 
tenu » de l'industrie (éqiüpement, 
logement) plutôt que du tertiaire, 
et les scénarios révètent qu'« fl 
est nécessaire de renforcer -les 
aldespubtiquBs à l’industrie ». 
un surcroît d'impôt sur le béné- 
fice étant envisagé en contre - 
partie. 

9 LA MODERATION DES 
rat.atb.br , k avec le cas échéant 


une plus grande souplesse dans Le 
l'application de la politique «mo- ' aller 


en mars). Les statistiques oonti- 33 %. 

nuent de refléter de grandes dif- Le dividende net a été fixé. 


nuent <xe reiieter ae grandes dif- Le dividende net a été fixé, par 
anler ministre a admis fêrencre entre les vingt-quatre action, k s.so F, soit un revenu gi®- 
contre-cburant de tout membres. Le seul résultat de la bEl ÿ JF. mja en paiement a 


4 8 040 KF, soit une progression de 
27 %. 

Fer ailleurs, l'assemblée générale 
ordinaire a renouvelé, pour six 
ans, le mandat d’administrateur de 
U. André Baudxy, ot le conaell 
d 'administration qui a suivi cette 
assemblée l'a confirmé dans ses 
fonction» de président - directeur ! 
général. 


VIEILLE MONTAGNE 


Résolutions de l’assemblée 
du vendredi 6 juin 1980 


nét&rist* ». Le patronat inquiète ce qui avait été entrepris Turquie (+ 3,8% en avril) a fait coœ ? tor du 7 Juillet, 

de la baisse moyenne de 2 % are depuis vingt ans, soulignant que monter (Ton point le taux annuel Premier trimes 

marges bénéficiaires, ainsi que du v fes directives, tas pauses, les de hausse des prix pour l'eusem- Le chiffre d'arm 

déclin relatif dre capitaux dis- - politiques de revenus, les con- ble de la zone. Le coût de la vie s'élève a 1312 minioi 


^ (Publicité) 
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politiques de revenus, tas con- ble de la zone. Le coût de la vie s’élève a 1 312 millions, en progres- 

trôïes de dividendes, les contrats avait augmenté de 1,1 % en mais, tion de 21 % par rapport fc celui de 

sociaux, etc. » avaient échoué, de 1.2% en février et de 1.5 % ’ R période correspondante de, telp- 

Le ■ gouvernement conservateur, en janvier. 


selon Mme Thatcher, veut valo- 


riser l'esprit d’entreprise, et ses • SSSSon®^ 

remèdes n’ont rien cTextraoïdi- ronces à la sur le came- *' 


indéfiniment à cette 


réacteur de 745 mégawatts à ura- [ ^ ee qul concerne 


anpEer an 1 juuieu — L'aaaemblée approuve la faUan 

ton et ses annexes ainsi que le compte 

Premier telinretre 1988 dft résultai» au 31 décembre 1979. 

Le chiffre d affaires consolidé tels qu'ils ont été arrêté» par le 
61éve A 1312 millions, an progrès- conseil d'administration et approu- 
on de 21 % par rapport a celui de vés par le collège des commissaires, 
période correspondante de 1979. — L'assemblée donne décharge 

structures comparables (c'est-4- aux membres du conseil (Fadmlnls- 
ru sans tenir compta de l’acqul- tratlan ot du collège des cammlB- 
Uon de la SAMP-BOLAR), la pto- salres de tous les actes de gastion 
nasion est de 18,1 %. et de contrôle effectués reapoctl- 

Le bénéfice net consolidé est veinent par ceux-ci en exécution de 
timé A M influons da francs (contre leur mandat pendant l'exercice 
; millions pour les trois premiers 1979. 

ois de 1978}. — L’assemblée confère A M. Max 

En ee nul emun» la «ndét t Noün lo . titre de président hono- 


Les observateurs s'attendait sur te caractère pacifique de son 
cependant à un hiver social très programme nneféaire. L’Argen - 4 reromtaon ae! 

diffiSteT compte tenu des rwen- «ae avait accepté tes contrôles JJ ete 
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Avis financiers des sociétés 


SOMMER -ALLIBERT 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


SOCIÉTÉ ANONYME DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


CAISSE NAnONALf DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L’assemblée générale ordinaire s'ôat | 
réunie se B juin I960 sous la pré- 
sidence de M. Bernard Decoalnck. 
Elle a approuvé les comptée de 
l'exercice 1979. 

Le chiffre d'affaires consolidé 1979 
s'élève a 3 043 millions de francs, 
en progression de U',8 % sur celui 
de l'année précédente. La valeur 
ajoutée consolidée est en progression 
de plus de 14 %. 

Le bénéfice net consolidé qui était 
de 31.41 millions de francs en 1978 
s'élève 4 50,84 millions de Francs en 
en 1979. 

Le bénéfice net 1979 de la société 
mère, qui s'élève à 33,52 ralliions de 
francs, n'est pas comparable & celui 
de l'exerdCB 1978 (37,13 millions de 
francs) en raison des opérations de 
caractère exceptionnel (apport a la 
SXR.S. notamment) qui ont été 
enregistrées cette année-lé. 

L'assemblée a décidé la distri- 
bution d’un dividende unitaire 
de 20 francs, assorti d'un avoir fiscal 
de 10 francs, soit un revenu global 
de 30 francs, contre 36,85 francs au 
titre de l'exercice précédent. Ce 
dividende sera mis en paiement A 
compter du 15 juillet 1980 contre 
remise du coupon n° 8. 


FILIALE DU GROUPE MONOPRIX 


C.N.T.- ObfigoHons 10,60.$, 1979 


C.N.T. - Obligerions 11 % - 1979 . L'assemblée générale ordinaire. 


Les Intérêts courus du 30 juin 1979 
au 19 juin 1980 seront payables à 
partir da 20 juin 1880 h raison de 
99 P par titre de 1 000 p nominal 
contre détachement du coupon n» 3 
après uns retenus & la source don- 
nant droit A un avoir fiscal de il P. 

En cob d'option pour le régime da 
prélèvement d" Un pût forfaitaire, le 
complément dn prélèvement libéra- 
toire aéra de 16.49 P. soit un net de 
82.51 F. 

Le paiement des coupons sera 
effectué sans frais aux guichets da 
la Banque de France et des établis- 
sements bancaires habituais ainsi 
qu’aux caisses des comptables directs 
du Trésor (Trésorerie générale, recet- 
tes des finances et perceptions}, au- 
près des bureaux de poste et au siège 
de la CJ4.T.. 3, rue de l'Arrivée, 
75749 Parts-15*. 

H est rappelé : 

— d'une part, que les Intérêts 
concernant les titres nominatifs ae- 
sont réglés directement aux titulai- 
res par la Caisse nationale des télé- 
communications ; 

— d'autre part, que les titres 
appartenant & la série P sont rem- 
boursables depuis le 20 juin 1978. 


ténus le 10 juin 1980, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1979. 


les comptes de l'exercice 1979. 

Le chiffra d’affaires T.T.C. dn 
groupe s’est élevé à 2319 militons de 
francs contre 1 834 millions de francs 
en 1978. en augmentation de 26.44 

Ce taux de progression élevé ré- 
sulte pour uns larg9 part du fait 
qne les exercices 1978 et 1979 ne 
sont pas comparables sur le pian 
des exploitations ; certaines d'en- 
tre elles qui ont fonctionné tout 
an long de l'année 1979 n'ont va 
le jour que courant 1978. 

n faut noter l'ouverture en mare 
1979 d'one cafétéria au-dessus dn 
magasin de l'avenue da l'Opéra. 
& Paris. 

A surface comparable, l'augmen- 
tation du chiffra d'affaires aurait 
été de 14 % en 1976 par rapport 
a 1978. 

Four 1980, U n’est IMS prévu 
d’ouvertures nouvelles. 

Les comptes consolidés font res- 
sortir : 

— Un résultat d'exploitation de 
8 millions de francs contre 9,5 mil- 
lions pour 1979, après 34.4 millions 
de francs d'amortissements dont 
2£ millions de francs d'amortis- 


sements supplémentaires liés à la 
réévaluation, contre 26,8 millions 
de francs en 1978 ; 

— Un bénéfice net consolidé (part 
du Groupe) de 146 600 P, compte 
tenu des prévisions d'amortisse- 
ments sur dix ans des survaleurs 
figurant h l’actif. Cet amortisse- 
ment est de 2,9 millions pour 1979. 

Le bénéfice net de la soclèté- 
mère qui s'élève A 4 178 000 F a 
permis à l'assemblée de maintenir 
la distribution d'un dividende de 
11.50 P par action correspondant 
& un revenu global de 17,25 F par 
action, compte tenu de l'avoir 
fiscal. Ce dividende sera mis en 
paiement à compter du 16 Juin 
contre remise du coupon n® 23- 


Les Intérêts couru» du 21 Juin 1979 
au M jom 1980 seront payables A 
nartlr da fil Juin i960 à raison de 
F par titre de 2 000 P nommai 
contre détachement du coupon n® ’i 
après retenue à U s< J u 5“ 0 ?^ 1 S at 
droit à un avoir fiscal de 21,20 P. 


En cas d'option pour le régime de 
prélèvement d’impôt forfaltair^le 
complément du prélèvement libéra- 
toire sera de 31,78 P. soit un net 
de 159.02 F. 


A compter de la môme date, les 
13 889 obligations comprises tons la 
série de numéros 370 069 A 383 957. 
sortis au tirage au sort du 
5 mal 1980 cesseront de porter Inté- 
rêt et seront remboursables à. 2000 P. 
coupon n° 2 ou 21 juin 1981 attaché. 


— d'autre part, que , le rembour- 
sement des obligations désignées 
cl -dessus ol comprises dans les cer- 
tificats nominatifs sera effectué 
également par la CJï.T. dès récep- 
tion sous bordereau des certificats 
nominatifs concernés. 


(Publtctté) 


ACIER-INVESTISSEMENT 


A la Un mal 1980, la valeur liqui- 
dative globale d 'Acier-Investissement 
ressortait A 253,05 minions de F, 
soit 144,60 F par action. 


Le paiement dos coupons et le 
remboursement des titres seront 
effectuée sans frais aux guichets de 
la Banque de France et des établis- 
sements bancaires habituels ainsi 
qu'aux caisses des comptables directe 
du Trésor (Trésorerie générale, 
recettes des finances et perceptions) 
auprès des bureaux de poste et au 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 


Le Centre d'information Union de 
Diamantaires, 17. rue 3 1- Florentin. 
75008 Parla. TèL <1)280.38.32 — (24 
lignes groupées), est ouvert au pu- 
blic du lundi au vendredi Inclus de 
10 b. 4 19 h. et te samedi, de 10 h. 
4 17 h. 


C.F 


ALLOCUTION DE M. PELISSIER, PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
à l'occasion de l'Assemblée générale des actionnaires dn mercredi 11 juin 1980 


Messieurs, 

Première année d'exécution du contrat d'entreprise conclu 
entre îa SJï.CJP. et l’Etat, l’armée 1979 se solde par un léger 
excédent financier — 106 MF — contrastant avec un déficit 
de l'ordre de 1 milliard de francs enregistré chacune des 
quatre années précédentes — 1 119 MF l'an dernier. L'évolution 
du trafic, la maî trise des dépenses, et les effets de certaines 
dispositions du contrat d'entreprise expliquent ce résultat 
que l'on peut qualifier de satisfaisant. 

La bonne tenue du trafic des marchandises apparaît 
comme l'élément fondamental d'un redressement caractérisé 
par le premier retour à l 'équilibre des comptes depuis 1971. 

L'entreprise est en effet très sensible à l’évolution du 
trafic des marchandises, par nature plus heurtée que celle du 
trafic des voyageurs. La loi des grands nombres y joue moins, et 
certains clients ont une pondération qui n’est pas négligeable. 

L’état de santé de plusieurs secteurs importants de 
l’économie s’avère de ce fait déterminant pour l'activité 
mar c hand Isrs de la S.N.C.F. Les difficultés de 1975-1976 l'ont 
bien montré. Tel est le cas, notamment, de la sidérurgie. Le 
contexte de 1979 était plutôt favorable, surtout en fin d'année, 
mois la S-N.C.F. a su en tirer parti. 

Avec 70.7 milliards de tonnes- kilo mètres le trafic des 
marchandises s'est accru de 5 % par rapport & 1978. La pro- 
gression est sensible tant pour certains trafics « lourds » — 
esssentidlement constitués de trains complets, — que pour le 
trafic «diffus» sur lequel la SJï.CF. a fait porter un effort 
commercial très soutenu, en améliorant la qualité des achemi- 
nements, en développant l'accès au « régime accéléré ». et 
en offrant à. la clientèle de nouvelles formules commerciales 
dérivées des trains complets. 

D’une manière générale, la SJN.CJF. s’est efforcée de 
s'imposer toujours davantage comme l’Interlocuteur compétent 
des entreprises pour résoudre l’ensemble de leurs problèmes 


fiabilité commerciale du transport ferré qui en est atteinte. 

par ailleurs, le nombre croissant d'actes de mal veilla ace. 
voire d’attentats, visant les voies et les trains — dont 
deux mille trois cent soixante et un cas ont été dénombrés 
en 1979 — détériore ponctuellement la régularité des circulations. 
H est plus que temps de prendre conscience de l’extrême 
gravité dîme telle situation, et d’engager les actions propres à y 
mettre un terme. 

Nul doute qu'au total un climat moins heurté aurait 
permis, au prix de bous les efforts qui ont été consacrés à la 
promotion du trafic, d'obtenir encore de meilleurs résultats. 


de la logistique stockage - transport - distribution. Une 
campagne publicitaire dans la grande presse nationale a, pour 


campagne publicitaire dans 1 a granae presse natioDaie a, pour 
la première fois, été menée sur ce thème. Elle traduit le souci 
d’une plus grande notoriété de notre Société nationale en 
tant que transporteur de marchandises et d'une plus grande 
personnalisation des rapports entre nos agents commerciaux 
et la clientèle des entreprises, dont une autre illustration est 
fournie, dans un contexte beaucoup plus circonscrit, par la 
réforme intervenue dans les acheminements terminaux dans la 


zone d’action du triage du Mans, L'organisation de la desserte 
de chaque client a fait l’objet de discussions approfondies 


pour en déterminer les conditions techniques et commerciales, 
en même temps qu'étaient mises en service les nouvelles 
installations des gares multifonctions. 

Parmi les principaux courants de trafic, ti y a lieu de men- 
tionner. en ce qui concerne les produits « lourds », la très 
bonne tenue des transports de minerais et de produits sidérur- 


giques (+ B, 5 E-) en dépit de la longue grève qui a gelé, au 
printemps, les Installations de Fos. Par ailleurs, la substitution 
progressive de charbon au fuel dans certaines centrales a 
entraîné un relèvement spectaculaire de ce trafic, qui s’est 
accru de 17 Ainsi, après la chute de 1977 et la consolidation 
amorcée l'année suivante, c'est un net redressement qui s’est 
opéré en 1979 dans les secteurs les plus traditionnellement 
attachés au 1er. 

Le même dynamisme a caractérisé de nombreux flux de 
trafic, qu'il s'agisse des céréales (+ 10,5 Te), des produits 
chimiques (+ 8,2 •&>, ou des transports combinés, dont la 
progression rapide sur longue période ne se dément pas, tant 
en. ce qui concerne le « rail-route » (+ 18 Si en 1979) que 
les envois de conteneurs (+ 12 r»>. Comme l'an passé, 
l’augmentation de ces deux catégories est surtout imputable 
à l’essor du trafic international. 

Enfin, les expéditions traitées par le SERNAM ont progressé, 
en tonnage, de près de 2 Les bons résultats de ce secteur 
d'activités, et notamment de l'express après sa complète 
réorganisation, méritent d’être soulignés. 

En 1979, le trafic des voyageurs a par contre marqué une 
pause. 

Exprimé en voyageurs-kilomètres, le trafic du réseau 
principal s'établit au même niveau que celui de 1978 (46 milliards 
VU), le très léger accroissement du nombre de voyageurs 
étant compensé par un faible tassement du parcours moyen. 
Le trafic de Ja banlieue parisienne enregistre une augmentation 
limitée (+ 1,2 C L), due à un léger allongement de la distance 
moyenne de transport pour les relations domicile -travail. 

Cette évolution, après de nombreuses années de progression 
continue, que notre réseau était d'ailleurs le seul en Europe 
à connaître, est difficile 4 analyser. 

Trois facteurs ont sans doute joué : 

— L'évolution tarifaire, marquée en 1979 par un rattrapage 
opéré en deux étapes (février et septembre), a quelque peu 
renchéri le prix relatif du train. Bien que cette remise en 
ordre fasse suite à l’allégement relatif du coût du chemin de 
fer, nui s’était produit sur la décennie 1967-1977. et ait été en 
partie compensée par !a mise en œuvre de nouvelles réductions 
tarifaires en heures creuses, la position concurrentielle du 
rail, notamment par rapport à l'avion, a pu en être affectée, 

— Dans le même temps, la concurrence de l'aviation 
s’est faite plus vive sur certaines Lignes — principalement 
au-delà de 500 kilomètres — avec la mise en service de gros 
porteurs permettant des abaissements de coûts et de tarifs 
aériens. Les répercussions sur la première classe du train sont 
désormais sensibles. 

— La consommation des ménages, dont la progression a 
été modérée, a été davantage financée par un prélèvement sur 
j'épargne que par des gains de pouvoir d’achat, et la dépense 
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Le deuxième élément du retour à l’équilibre réside dans 
la maîtrise de l'évolution des dépenses, qui ont progressé 
légèrement moins vite que l'augmentation générale des prix. 

Les salaires et charges sociales, qui en représentent la part 
prépondérante (57,5 %), ont vu leur augmentation globale 
limitâ t» à 11,6 7 o, la mass* des rémunérations étant relevée, à 
effectifs constants, de 12 % en application de l'accord salarial 
en vigueur en 1979, lequel a garanti aux cheminots le maintien 
du pouvoir d’achat, et son relèvement, principalement pour 
les plus bas niveaux ’ de la hiérarchie, ainsi que certaines 
mesures catégorielles. 

La modération de révolution des dépenses de personnel a 
donc résuité — malgré la forte progression des charges 
sociales — de l'ajustement des effectifs en cours d’année 
tradusant, d’une paît, l’effet des investissements de moderni- 
sation réalisés, d’autre part, la poursuite des efforts 
d’organisation conduits 4 tous les niveaux de l'entreprise. 

Malgré un glissement général des prix sensiblement 
supérieur aux prévisions, les autres dépenses de fonctionnement: 
— crincîpalement d’entretien des installations, des matériels 
et des bâtiments — sont restées dans la limite des enveloppes 
budgétaires étroites qui leur étaient imparties. 

La SJS.C.F. a, en revanche, directement supporté l’accrois- 
sement des coûts de l'énergie. Four une consommation étale 
en diesel et en fatbie progression en électricité (+ 2.5 %), elle 
a vu sa facture énergétique croître de plus de 20 %, Le prix 
de l’énergie pèse certes moins lourdement sur le chemin de 
fer que sur ses concurrents, d’une part, parce que ses 
consommations unitaires sont les plus faibles, d’autre part, parce 
que près des quatre cinquièmes de son trafic sont écoulés sur 
des lignes électrifiées, c’est-à-dire avec une énergie moins 
coûteuse que le pétrole, surtout en consommation nocturne. 
U s'ensuit que, malgré cette progression rapide, le coût de 
l’énergie représente au total moins de i % de nos dépenses. 

La nécessité de financer par l'emprunt — pour environ 
3 milliards de francs — une large part des investissements 
ainsi que l’élévation des taux d'intérêt sur les nouvelles 
émissions, expliquent que la croissance des frais financiers ait 
également été très vive, dépassant 20 %. 

Au total, en limitant strictement au niveau des prévisions 
de son budget la progression de ses dépenses, la SJ7.C.F. a 
continué de mettre la rigueur de sa gestion au premier rang 
de ses préoccupations. 


eu contrepartie des restrictions de calendrier qu'elles imposent, 
doivent permettre, pour ces groupes familiaux, de rendre le 
train très compétitif par rapport aux autres modes de transport. 

C’est néanmoins la gestion des services omnibus que 
tes innovations Initiées en 1979 sont les plus marquantes. 
Contrairement à ce qui a pu être dit ou écrit à ce propos, ce 
n'est pas à un quelconque abandon de ce secteur, mais bien 
au contraire à une plus grande vitalité que tendent les mesures 
prises. 13 s'agit, en effet, pour l’essentiel, d’adopter de manière 
plus étroite l’offre de la SJ-ï.C-F. à la demande réelle des 
usagers, dans un domaine où l'absence de réorganisation avait, 
dans le passé, creusé de grands écarts entre tes besoins à 
satisfaire et les moyens engagés. C’est ainsi que le service 
ferroviaire a été étoffé sur de nombreuses liaisons — notamment 
dans 1e Bassin parisien — et que le nombre de relations a 
été très généralement accru, même dans les quelques cas où, 
en raison de la faiblesse de la fréquentation, la technique 
routière a remplacé la desserte ferroviaire. Dans tous tes cas, 
les horaires ont pu être réétudiés, ainsi que, pour ce qui concerne 
les relations routières, la consistance et la localisation des 
arrêts. De ce secteur en tente régression depuis plus d’une 
décennie, la S.N.C.F. espère tirer un dynamisme renouvelé 
qui se traduira par une fréquentation accrue et, au total, une 
meilleure manière de satisfaire à une mission essentielle du 
service public. 

Les autres dispositions du contrat ayant permis d’assurer 
l’équilibre des comptes se rapportent aux contributions de 
l’Etat. B faut bien reconnaître qu’en leur absence cet objectif 
n'aurait pu être atteint. 

Les deux éléments les plus marquants — en dehors des 
modifications apportées dans le mode de calcul de la contri- 
bution pour 1e service omnibus — concernent la revalorisation 
de ia contribution aux charges fixes d’infrastructure, et le 
versement d’une subvention forfaitaire, dont le contrat a fixé 
le montant pour chacune des années 1979 à 1982. 

1a revalorisation de la contribution aux charges d’infra- 
structure (3,47 milliards en 1979 contre 2,32 en 1978) vise à' 
assurer, de manière plus correcte que par le passé, l’égalité des 
conditions de concurrence entre le rail et la route sur le marché 
des transports de marchandises. Ia S-N.C-F., qui supporte en 
effet sur son budget l'entretien de son réseau, doit ae trouver 
dans la même situation que tes entreprises de transport 
routier, qui ne supportent, par des taxes spécifiques, qu'une 
partie des coûts qu’elles occasionnent pour la collectivité. 

Quant à la subvention forfaitaire, fixée à 3,3 milliards en 
1979, son objet était de compenser l'incidence des retards 
tarifaires cumulés des années antérieures, et de permettre à 
l'entreprise, dans 1e cadre des hypothèses économiques retenues, 
d'atteindre l'équMibre financier. Malgré une dérive des prix 
plus impartante que prévu, cet objectif a été atteint en 1979. 


s’est de ce fait orientée vers des acquisitions de biens durables, 
les déplacements u'agrèment n’étant pas, dans la conjoncture 
actuelle, considérés comme priori tu 1res. 

La bonne tenue du trafic des marchandises a toutefois 
largement compensé la faiblesse relative de celui des voyageurs, 
de sorte que la progression globale du trafic assuré par la 
S.N.C.F. |2.8 Tel est demeurée satisfaisante. 

Encore faut-H faire Ja part. 'comme hélas chaque année, 
du trafic perdu en raison des perturbations diverses qui ont 
affecté la continuité de l’exploitation. 

Qu’il s'agisse des mouvements de grèves de certains 
personnels, qui ont touché, à des degrés divers, un grand 
nombre de journées en 1979, et dont l'impact commercial 
dépasse largement les conséquences techniques qu’ils entraînent, 
ou qu’il s’agisse des manifestations sur les voies conduisant 
à des arrêts de trains — dont plus de quatre cens cinquante 
ont été dénombrées l’an dernier, — c'est dans chaque cas la 


Le troisième facteur de redressement — décisif en ce qui 
concerne le rétablissement de l'équilibre des comptes — tient 
à certaines dispositions essentielles du contrat d'entreprise. 

La première a trait à la liberté tarifaire dans le domaine 
des marchandises. 

Cette liberté, justifiée par la vigueur de la concurrence 
sur ce secteur d’activité, a permis à l'entreprise de bénéficier, 
au niveau de ses recettes, de la bonne tenue du trafic, en 
même temps qu’elle a contribué, par la souplesse qu’elle 
permettait dans l’échelonnement dés ha-nsses tarifaires, à 
« différencier » tes relations entre la SJ4.C.F. et ses secteurs de 
clientèle. 

Dans cet esprit, notre Société nationale s'est efforcée de 
mettre en place, en concertation avec les organisations 
professionnelles, une programmation des relèvements tarifaires 
par campagne, avec un préavis suffisant, de manière à 
pouvoir : 

— s'adapter au mieux, en niveau de prix, aux caractéristi- 
ques des divers marchés et à la concurrence réelle qui s'y 
exerce ; 

— convenir des moments d'intervention des hausses en 
fonction des habitudes ou usages des professions concernées. 

Pour 1979, les recettes du trafic des marchandises — en 
wagons et par expéditions — représentent an total 13,6 mSUards 
de francs, en accroissement de près de 16 % sur 1978. 

Parallèlement, en accord avec les pouvoirs pubtics. la 
SJŸ.C.F. s. pu ajuster ses tarifs voyageurs et poursuivre 
l'évolution amorcée en 1978, ramenant le prix du billet, en 
monnaie constante et après U hausse intervenue en mars 1980, 
au voisinage du niveau des années i960. Le contrat devrait, 
pour l'avenir, permettre un maintien de ce prix en francs 
constants. 

Compte tenu des relèvements tarifaires intervenus, les 
recettes voyageurs, après prise en compte' des com pensa tions 
versées par l'Etat au titre du trafic omnibus et des tarifs réduits, 
avoisinent K milliards de francs, marquant une progression 
légèrement Inférieure à 12 %. 

Far ailleurs, la plus grande latitude reconnue à la S_N.CE. 
pour moduler ses tarifs s'est traduite par la mise en place, 
à l’automne, d’un dispositif de réductions ccnsneroiales, 
dénommées «t tarifs 50 », répondant à un double objectif : 

• D’une part, inciter une fraction de la clientèle — (telle 
qui peut librement programmer ses déplacements — à voyager 
en période « creuse b ; la S-N.C.F. doit en effet résoudre les 
problèmes de plus en plus redoutables posés par la concen- 
tration du trafic. Chaque vendredi soir, le trafic atteint le 
triple du jour ordinaire, et, lors des grands départs de 
vacances — d’été, mais surtout d'hiver — ta saturation est 
largement atteinte. Or, la S.N.C-F. ne peut dimensionner ses 
installations et son parc pour transporter tons ses cHente en 
même temps et sur les quelques axes les plus fréquentés. 
Faute de parvenir à un certain étalement des départs, elle 
risque de ne pouvoir, en période de pointe, enrayer une dégra- 
dation de la qualité du service, dont tes conséquences seraient 
d’autant plus regrettables que de nombreux usagère n’utilisent 
te chemin de fer que dans ces circonstances. 


Au-delà de ces aspects liés à l’exploitation proprement 
dite, 1979 s’est caractérisée par des Investissements soutenus, 
éléments d'une politique de modernisation qui sera poursuivie 
avec vigueur en 1980 et dans tes années à venir. 

La SJT.C.F. se transforme en profondeiar, et dans tous les 
secteurs de son activité. 

Décrire brièvement son programme d 'investissements 
serait une gageure, car il concerne toutes les catégories de 
materiels et tous les types d'installations. 

Ce qui témoigne de la vitalité de ta B.N.C.F, plus encore 
qne tes sommes qu'elle consacre à ses investissements — près 
de 7 mi l liar ds de T.T.C. en 1979 — c’est te nombre élevé d’innova- 
tions ou de projets nouveaux et de grande amp leur, qui 
modifient progressivement 1e visage de l’entreprise. 

D’aboitt, une nouvelle gamme de matériels voit le jour. 
Outre les ra mes T.G.V.. dont la sortie en série est désormais 


engagée, l’année 1979 À le défout de 1980 sont marqués par 
la tibvralson de la première automotrice grand confort z 2 , 
appelée à assurer la desserte complémentaire du T.G.V. et 
des liaisons régionales sur lignes électrifiées, ainsi que dn 
premier autorail diesel X 2 100. Dans le même temps, ont été 
passées tes commandes de voitures à rieny niveaux pour les 
relations à moyenne distance et de rames automotrices, 
egalement à étage, pour la baniieue de Paris. 

Ensuite, de nouvelles liaisons ont été mises en service 
après la desserte de Cergy -Pontoise, la Transversale rive gauche 
et la liaison Nlce-Cooi ont été ouvertes au trafic. 

Enfin, parmi tous les investissements réalisés — et nofeun- 
poursuite de la construction de la ligne nouvelle 
Parig-S ud-Est — il faut souligner la reprise d’un ample 
ffiSfeSEî* 1011 - d'équipement est parti- 

culièrement significatif, car fl opère la synthèse des gains 
de puiss a nce, donc de débit, et des économies d’énergie, et 
surtout de pstrole, qu’entraîne l’évolution relative des aoûts 
da carburant et de l'électricité. 

Après la. mise en service, en juin 1980, de la transversale 
Boxdeaux-Montauban, les principaux chantiers engagés sont 
ceux de l’étoile d’Angers, de Narbonne - Port-Bou et de Mïra- 
mas - Fos. 


• D’autre part, ces formates tarifaires visent à attirer au 
rail une clientèle qui lui fait encore largement défaut, celle 
des fammes et (tes couples : tes avantages qu'eues apportent. 


Malgré les résultats favorables de 1979, et malgré les 
espoirs a moyen et long terme que traduit l’ambitieux pro- 
gramme d'investissements, i960 présente toutefois de sérieux, 
aléas. 

. premiers portai sur des conditions économiques 
générâtes, et notamment sur les évolutions -respectives des 
pnx et de l’activité économique. Qi particulier, s’il paraît 
acquis que le taux d Inflation sera sensiblement plus élevé 
quen. 1979, il n’est pas certain que 1e rythme d’activité, encore 
soutenu au premier semestre 1980, maintiendra sa croissance 
tout au long de l’année. H s’ensuit que certains aléas pèsent 
sur le trafic, qui donne quelques signes de vulnérabilité, pour 
tes cinq premiers mois de 1980, le volume estimé du trafic 
des voyageurs était inférieur d’environ 2% à celui de 1979. 
cette fragilité était compensée par la banne tenue du trafic 
aes mar ch a n d ises, supérieur de prés de 3% & celui de l'an 
dernier. 

Ce simple constat — que la réalité Impose — n’entame 
en rien la confiance que la &N.CP. et son personnel doivent 
avoir quant à l’avenir. Mais fl ne saurait s’agir d’une confiance 
pas sive. C e sont, comme cela fut pas 1e passé, les efforts de 
1 entreprise, c’est-à-dire ceux de tous les cheminots, qui 
détermineront la place de la SJ7.CJ. dans te mande des 
transports et le râle qu’elle aura à tenir au service du public 
et de notre économie. 


LES MARCHi 
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siège de ta C.N.T., 3, rue de Vam. 
vée, 75749 Paris cédas 15. 

Il est rappelé : 


— d’une part, qne les tatérèts 
concernant les titres nominatifs 
seront réglés- directement aux titu- 
laires par la CJ4.T. ; 
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LONDRES 

Fea d'afrures en cette fin de 
ee mai ne. i^s industrielles progres- 
sent néanmoins tandis que les 


NEW-YORK 

Très irrégulier 

Très prometteuse arec une non* 


r > ■ ' pétroles sa reoUent Lu poBri» ct usez forte haussa des cours. 

Encore bien, oriente feï^ifiSSiî^SiSS 1 ® 


Maigre la persistance <Cune 
assez forte irrégularité dans l’évo- 
lution des cours. Ta semaine Seat 
achevée sur une note assez fran- 
chement soutenue à la Bourse de 
Pans, et à la c&ture, P indicateur 
instantané enregistrait un gain. 
Zéffer mois quand même non 
négligeable de 02% environ. 

Des points de fermeté sont 
apparus dans presque tous les 
compartiments. Se sont ainsi 
tgfof g” évidence les actions de 
Générale dEntreprises (+ 6 %) 
***** (+ 42 *), Locafrancè 
i± , 3 A, Chargeurs Réunis 
(+ 3.7 %), SJBJB. (+ 3.4 %). Skis 
RossigMl ( + 2j4 %) 4 j/2 % 
1973 (+ 2.4 %). L’Oréal (+& %) 
et CJPJ>. (+ 2%). 

Avec V annonce d’une décou- 
verte d'hydrocarbures en mer du 
Nord (zone norvégienne), Elf 
Aquitaine entrait dû figurer parmi 
les valeurs vedettes. Mais l’effet 
produit a été largement contre- 
balance par la perspective d’une 
restructuration du groupe, et le 
titre a fléchi de s/*.Céia n'a 
pas été la plus forte baisse. 
SacüOT arrivant en queue de 
peloton avec une perte de 22 %. 

J— 22 %). VF B. 

' — Zj» %) et iSarUB ont aussi 
perdu du terrain . Cela dit , le 
nombre de a traînards s n’a pas 
été très important. 

Les professionnels, pour la plu- 
part, se montraient assez 
confiants, n’excluant pas la pos- 
sibilité d’un mouvement de hausse 
«tooie avec le replacement des 
dividendes en cours d’encaisse- 
ment et la reprise des achats 
pour le compte des SICAV-Mono- 
ry. dont la clientèle recommence 
a se manifester. 

Sur les indications venues de 
létranger, Vor est remonté. 
Le lingot est remonté de 1.4 % 
pour s’inscrire à 79100 F 
'+ 1110 F). Le prix de l’or est 
ainsi ressorti à 601.53 dollars 
l once contre 590 J6 dollars. Quant 
an napoléon, a a progressé de 9 F 
à 690 F. Le volume des transac- 
tions est toutefois tombé assez 
bas 8fl5 millions de francs 
contre 1129 millions. 
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BUT 2 902 valeurs traitées, 832 ont 
baissé. 688 ont monté et 382 n’ont 
pas varié. 
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une perte de 243 millions de francs, 
contre un bénéfice de 4 millions VALEURS 

pour la période correspondante de 
l'exercice précédent. — . — 

GENERAL BISCUIT. — Devant la „ m 

trop forte demande enregistrée le ÏTr 

12 juin {plus de 21 millions d’ac- 

Uons pour 158 000 proposées), l’offre Ssé Mmüsttm'âmi’l 
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ete repoussée au vendredi 20 Juin. r»«» *mu 

Les conditions an Ivan tes ont été rZiaA 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 29 déc. 1979) ' 
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Cle DBS AGENTS 08 CHANGB 
(Base IM : 89 dée. 1961) 
lndles général ; 109,6 238 


I 04. Steel 18 3/8 18 1/2 

WestifllbMsa 23 1/4 22 7/8 

feras 67 t «4 50 3'4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 sam ISO TBBS) 218 2» | 216 B 

Toux du rn o relié monétaire 
Etfats srtvftt, «s 13/1 ... 12 6/8 % 


luart 4 uiR... 

FRAC 

ItanHibq^c. 
Maaral tt «ml. 
Ostorz 

Paüîs MaoiréetÂ 

Ualprtr 


144 Anérigat BratlM 284 67 1H 21 

a; . Brafts. Emasai II . *1.. 

288 10 B AHnlUi,.. 41 *2 .. 

8. RegListar .. kiM 35830 BeamMsmL... in si 171 H 

114 It B»rfü*4taM ... 36 48 

«s .. ÏÏSÏÏ.:;: «« ^ 

47 .. BMtMt ........ UH 75 CMMitnitS 137 99 1>| 68 

388 Srar Il 21 Çemtrt f. VJ . im M M7 21 

23 fteortagc. L.... ii es 12 86 Ws*. ImaoML. 234 «S 228 « 

_ Bmnh retreiem mu 36 98 
52 . Br. ImMI MU 

<3.. ‘J Branbfnace... ir 15 IBB 27 

385.. CtisMBaMags. 46 « . ÛruilUWL.. 827 t* 812 24 

■ — m— mu ISI .. iM 30 

191 . Csckeria4>«rM. - EMfgta 176 IS> 168 <6 

21 23 CashüiT... a»B 3t» .. EpaiM^Craba.. B7S te B42 58 

49.. CauMRfeask... 8*6 .. 368 fjarga^lseKtr. 218 51 276 43 

CMrtaana 6 66 6 «5 Epargut-ttiw... ni U n7 tt 

85 .. UwgBtJfellg... 184 >7 m 47 

>13.. 433 83 413 39 

781 .. Selon Mt). ... Ewîo-Mnr . 238 61 225 86 

8.8.. Dm CMolSr.. 186 it >36 .. GaraCnttass». 2M 66 iM 86 

48 — *— * — * — *• 4B5 . 422 — 


«Lf. 361.10 BMIHMnesL... m si 171 6» 

36 41 i 

nsi 72 Et CAP. 484 il 462 22 

2 88 75 CenWIMIaB.... m 99 19168 


176 IS. IU (6! 
•73 te 642 U 
2U 51 276 43 
ni « 297 85'. 
134 >7 131 47; 
493 83 413 39 
238 U 225 86 

398 *5 mu: 


ted. p. (cimj.. 

Uunpm ; 


KerOt-Bedfl... 

Mars. 


fl Isa Weader... 

Ksdleuglc 

SAFT Acc. fixes.. 

&FJJL 

XIJLTJLA...... 

OsMei. 

Canin* SJL.... 


EicMit-Mann... 
SeeagiM ff. de) 
Profilé* Tabes Es 
StMflS-MSBb.... 

mnattfi 

Vtacey-Boergit. . 

Raaras 

tant» 


269 69 247 II 


BOURSE DE PARIS 

VAl - EUBS 1 VALEUB 


13 JUIN 


- COMPTANT 


3% .. 2 197 

5% 41 56 I 831 

6%2M0 84 .. 2 225 

S % sasrt 4544 71 .. 2 6-7 
41/4 %1BU... M .. 3 SU 
Eap-ILEqJiCS III U 3 8S2 
Enp. N. £M%« IU 21 4 213 
EaiL X EjU% 67 96 59 9 197 
ElW.7% 1973.. 7315 
EWp.6.80% 77. 99 6* 9 639 
Enp. 9,10 % 78. U 35 9 151 

EDF 5 % 60 3 0.6 

EOF 14,6% 8C-92 MES 1672 

VALEURS COUI * Der " ,tr 
VALEUKb pffc4fl> 


Cfe. Frasces im .. m .. 

fl-C.F. (St* Cut,). 744 746 .. 

An. Br. farts-we 

Cncarto 388 .. 376 .. 

Epargna Rase».. 386 8*3 .. 

FtaM. Vietair*. 322 328 .. 

Fruica 1JLLB.. . 173 177 .. 

6u (Stâj Csatr.. 745 744 i 


VALEURS 


J Cours I 
wécéd. 


VALEURS 


VALEURS 


Psrcur 244 

tsegier 114 

SaMWes SiIm.. 147 

SJL CX R- U 

Saisnptetlrtca 112 

Saveislenns III 

SMACAdèrrf*.. 141 

SpfS Bstigasües. 79 

inisp |7 

Mtridsm 63 

SafioAtcaa 286 


Anrap C 

Efi-Astsrgaz 

HFdraa S M) sait. 
LHl*-Onnlèm-C 

CaibMe-Lsmln 
oslaiasde 6A... 

Final an* 

FIFP 

ÏSSÜÏ:.:"- 

Braeda-Paiatna. 


156 .. Ext-AÜïuam 36 .. Fla*scMf* Mvès 468 4» 437 78 

182 Fsstte uratm. 4 » «8 41 ] 15 

66 2t F W il fl». Fraace-Epaiga». . 226 72 216 44 

348 niilSTi—S I. .. FnsM-carasUt, 238 67 288 89' 

2 U H Ftastser . .. Fnac^IsnsL... 20* «S 187 8*1 

><6 4* Fasse* » *0 18*8 Fr.-OH. (amsj. . 338 85 116 37. 

68 a lefgtgn... 288 . JU .. FraetMer IU 84 |S2M 

„ tarant^ ...... 179 18 » . Fraeüfrasca.... M2 84 289 II 1 

24* - Bu»., 17 68 

“ — faims . H 54 M 

_ . EnraasdCe-... 162 .. >96 10 fintlm Mswnara 26* 7» 341 11 < 
2? M Ben «I Candi.. 6U .. 699 6*stm Baedeai . SM 31 344 15 

>3j - Hartaseeet 277 .. 28* 80 BnL SèL Fnraa 269 69 247 91 : 

iîra 1 ■«— ma res 

*58 !. lio “ 107 I! LMSJ. 224 II 213 14 ! 

«37 i n——»- - 248 .. IBM-Sim Yilmn 311 U 28*85 

•190 * lataftratuaac*. . 152 10 145 29 

lflttraMIg 1865 SB 53U .1 

Xneets. ... 8 10 6 20 tstcnèiact Fr. . . It3 78 184 97. 

*31 . Lateeta 184 78 194 78 l«t*r aWn l»«L 296 II 277 U 

2 16 Haasesnam.... 210 lamtSMIaara 361 31 2X7 22 

2 Uarta-SptKdr.. *3» 

n - KatrnUti 12 85 | 2 66 Utfttta-fnM*.. 14* if. 142 4! 

__ M MlamHteMrx. 29 11 .. Mfllttsmmst.. 115 67 128 52 

H 1 * Rat. NMcrtMdM 276 248 uffltttJlMd.... m .. 12*13 

17 •* Raraoda. 94 M IX 46 Uffitte-TlSia... 362 12 345 79' 

- üvrat parts*...., 251 40 247 64‘ 

•* •• u n » — 1 1 . ... g K 8 I) I 

<SJ - PWcbsatf HaÜtag- .. .. 86 . *hdtH>bU*atJoiu 2N *3 2*7 Ni 

Patrsfin Cmsda MoItlreiansMt. 12347 117 87: 


__ M ]Mani-R*sesrc M 29 11 
H ** i Rat NMerissdn 275 


!• •• loRvHtf. 


148 8« >42 4 ! 
115 67 >29 52 
136 .. 12* «3 
362 12 845 71 1 
269 40 247 64; 


SP.U. 297 .. Ri.. 

DAF. 667 .. 66B .. 

Atsactefi. BMqn S3J 238 . 

■M8M Verrai.. 20t 38 281 30 

BraeNvwt. Est: 6« «-• 316 .- 

A|B8 IM. farts.. 27* 8f 271 88 

80J.C..... 24 60 24 70 

ILD B. Sas» Bep. M2 71 113 60 

Bum «m».. m m 

MJ*.- d 37 46* U 51! 

CXIMKIMv.... 3U 353 50 

WLIAÉ. 87.58 89 

Créditai 116 |I6 .. 

CriAEé». tsX. . . 2SS 50 268 .. 

Crédtt LyraulB. . 274 .. 273 .. 


LScabM bran.. 322 .. 338 .- Iwmmst 

LseaEapassiaa.. ira (88 Cle Lyon. M 

Locafisasenra.. III If IU 6* OFIMÎG. 

(L 7 } Ljroe Dtp. Cl 133.. |4* .: Ü.6.IJ4.0. 


IM . IM 
I» 51 IU R 
114 .. 112 II 
176 .. 175 .. 


Eteetra-BMM*.. 

EarobaU 

Huscféra Saiat. 
Fr. Cr. bt B. (Cia) 
Franc»- Sali 

Uysrs^cirgiB. . . 
lansbstl B.LP„ . 

Iwm s San q w» . ... 

i imiiticB.... ... 

! IsttrtaU 

, - <«“- cnrej. 

[ Isffltte4ail ... 


163 .. 160 10 
U» .. US 
337 .. 338 .. 
123 .. 123 .. 
2M . 284 .. 

- -- Il .. 
197 80 200 .. 
286 .. 284 .. 
266 .. 251 .. 
231 - 228 .. 
288 23 238 .. 
182 188 . 


Harasltta Cr**... 
Parte-Bfcciciwjqti 

9*o*nai88 Bsa. 

Sieatel 

SLIMINC0 

stèCesLBasg.-- 
si8 Btunn. ... 
soncoMi 

Snsbill 

UC IP-Sa U 

— (OL car» J.. 

BaDail 

Us. IsC Crédit.. 
Cia Fancter».... 

CS-K. 

Fsse. Ch>#Eaa.. 
(M.| S.0.F.I J 1 .. . . 
Fnc. Lyntutit. l 
fnmab. MsracUie ■ 

Louvre. 

SIHVtM. ....... ' 

Cogtfl 

Facna 

9t. Fis Cmstr... 
lutnindo 


DMaa Habit... 212 .. 290 
Un. Uml Fnuica 225 .. 226 
Acier lorastiSA.. I2| .. 121 
Ssfngi 3 j0 .. 288 


«ppllc. Hytrast. 

Alton 

Csntaa. Blnzr.. 

(RI) entre*... 
(RT) Cbaopaa... 
Cbar. R te*.-» -J. 

C o rt ntfii 

Cie tadosblBfle . 
00 Bbv. (L RM 


228 56 221 
204 .. 213 
271 .. S7J 

12) " Ü9 
4379 .. 43 Si 
445 ; 446 
322 . m 
(28 .. 128 


HBMdaiw 8 .*.V.V 53 2 D ” 5ïSS2* t '‘ 

285 .. 238 .. gü£?!£S^- 

syn tînmes. . ..V. 

Ctossbm 136 41 136 il linao at Msn... 

Unut 427 423 

Pataè^Btma... 70 m » u Uftaar SJL0..... 

fatU- M ar ee rt . Agactos-WWet.'.. 

Ton Eiffel m .. 154 .. FUés-Fesnwes. . 

1 alalftra Bedaé 

WU g 11 - » 17 II 17 . ÏÏdKuTÜ. 

Açlic. Mtaaa... 27 . 27 56 B- CtanBee.... 

III M 179 . Cia. Maritime... 


928 .. 178 .. 172 . 

(Il V I - - l. 

325 .. PresttntSttf». 138 5! 158 .. 
Procter Ganbla.. 3-8 .. 324 . 

16? ." Mtara 337 .. 327 3 

71 .. Kobec* Mit 357 i 

33 7J ShaH fr. (partj.. 37 10 .. 

322 . S.R-F. AXtttbslaf 68 

72 S3 Spani Rasa ... 200 13 196 i 

m ., stmcreiCM.. iiiioim. 

StOfratala 76 . 79 - 

seéd. Ulmwttn 19 


MMdlal IMSSU.j 212 


I lMte-Mar. ... 
Natte- raiaan.. 


333 ..] 327 38 1 Parlbat EUHao. . 
361 lit «7 60 |f Jarre israauu.. 


«4 IB 434 33 
349 83 333 U! 


243.(1 232 631 
Z7I U 2C7 Ift |l 


RstkacMJfrCxp... 411 71 368 67 


122 ., IStael Cr si Cad” 
I StOfratala 


Uutre-fluM. . 885 .. 3ü5 
(M) Et PwtJdp. .... 72 
Fin. kretagna. 87 .. 87 

Fia. II*. BU Eau 688 .. 661 
Fin. ai Mw. Part. 71 10 76 

fraaeefta) IN .. CIE 

ta Mhra 56 .. 54 

utn at CH... 379 .. 3tS 

(RY) Lardea 113 .. 113 

CM MaracalBd... 38 .. 38! 


«a raa rd Matu re . 67 60 69 .. Dstaas-neum. 

8-SX 151 .. 148., Mat-Rarigaura.. 

CJIJ.„. 187 .. 138 .. Ibvsto Wann...| 

D> Bietrirt 700 .. 7 j0 .. 5X-A.C 

Ooc-unstM.... 351 Stesil 

E-UL-Urtlau... 631 610 . Tr.W.TJULM.. 
Eruslt-Samn. . . 47 31 46 E 3 Tram, «t tednatr . 

Fwgns Srasbaarg 130.. 131 .. (U> largno-Far). 
(Uj F.6JC. dL fat 73 .. .. BtoRzy-ONtt.... 

Frankel 710 .. 715 .. UBrmra 

BuwVd.W. 121 .. III .. DcgramuL 

Mf*r 231 .. 231 .. 

144 .. 163 .. Dasuaues-Portiii 

Farra lllm CJJ. 

Lnekalr» 266 .. 2M .. Uatd'"‘.‘.‘**'* 

Métal déplay*-. 360 .. 362 .. Lyn^Alenasd...' 


71» 

“ - Tnsws 171 .. IU 

" Tkare EWctrictl. 28 .. 21 

60 Tlyra e 1006... 140.. I4J 

n - Vaai tacts 267 .. 255 

. «MO* Mutag». 184 

17 U 

® - Wagans-Uta 128 .. 12* 

-, - Wertlnd 24 .. 28 

jg” CXCJL 9 1/2 % 

‘g (j HORS COTE 

i n t ai i aib i l q ua .. Mi .. Ml 

Si c— fia IM 

®S B) Alssr 153 

2 - Bug.Fto.Bir 

*8 .. Calhrimo Pin 

«M .. Cuwax. 7» .. 759 

- ECU I66B .. I7W 

«• Esrafrnp MSS .. 1149 

<21 50 Usa Msstrle 

Ilètafl. KtalW*. . 

««fctafc...";, 36.. 86 

« 

*M Prauptia 

w •• SU. Mer 

Bg Fin. Bon De. 288 

S* - Tarai ex*. 

2V .. Bfinu 

6» .. VgrarSJL -■ ■■ - 

0ctv.firfBtti..a .... 

I« - «erratsR» 233 2* 214 


79 S lest. MtniBéri. 340 39 324 95 
.. .. SCtectiM-fteaa. . 138 75 182 41 
SSIastlu «U. fr. 151 67 |44 73 ! 
Se lac. MOBIL Dtv 2M 12 IM 77 i 
IU 10 LPJ. PrMnter.. IU 13 137 XI 
28 46 SJXRvtEtl.. 22* 17 2ISflll 


I4J . SicsvisHns 

265 . SIcnLDOO 

164 -- 6.1. ER 

SBnfrasco..... 

Sli ram. i... 

12* • Sllraras» 

28 M SBvintar 

S - L6-. . 

soKCdwgn* 

Sogew 

Ssgina 

- SngmtM 

-■ Ssjfiwnrartf». . 


3*7 62 360 98 
13* 02 133 48 
529 39 585 31 
263 21 241 73 F 
ISSU 143 82: 
178 II IEG 21 i 
164 .. 1H 56 ' 
378 86 358 63; 
279 98 267 24' 
*58 51 438 *| : 
143 72 137 2»; 
4M 17 472*11 
277 fl 264 II 


UJLP -tsmats.. 17*58 lit 57 j 

Dmfraocc IU 83 ill 28 I 

Usttenaer <33 II 413 47 

UsigKties 287 (I 274 «9 

um-HBctM (Vers.) 318 37 302 *2 

ORtoPU 358 II 341 II 

UR-ObL (Varans). 1926 B7 |8S2 Itl 
Umpreai (Vsrnn) 1969 61 1833 SS . 

Untrrata HU M 1128 97 1 

Unnio (varnea). . 212 n 213 is j 


«atoran 288 72 19* 28 j 

WW®* ia«eotfas.| 823 84 j SOI ES 
* Caere a recèdent 


Caopta tenu do la brièratâ dn deM gn] nom an imparti panr publier ta cm 
complète dans nu dernière* ** tiras, des entera ptotest partais figurer 
da» lu mare. El lu sut carrigte dès la ludanaia. dans la première IdKlsa. 


MARCHE A TERME 


Ceiupcn- _ Précéd.ksmier foranlsr 

sation VALEURS clèturtj eoure | ram —rt 

1848 4,5 % 1173. 21» - 2168 21(6 .. 2166 .. 

410* CJLE. 3 %.. 41 16 4S82 4 68 .. 48GO . 

366 Afrigae OcC. 359 369 . 369 . 35* 60 

53 a AR Ugntde. . 662 67a 671 573 .. 

97 AI*. Part tod 97 96 il M sa 97 .. 

45 a . Al*. Sapera. 4M -. 4*e 460 . 4M . 

55 AMBWD-AtL. 66 M 66 40 M 70 

396 APPlIg-gtt-. 214 88 218 218 \ 216 

169 . Arjoia. frira 163 6* 1*9 50 163 40 (69 Si 

435 AU. Extrapr 488 480 . 48* .. 488 .. 

82* A*. Dan -Br. 812 »5 SIS ., MS . 

121 . BMC. Ftras. 127 88 127 M I» I» 18 

290 B8ll4gSfp.- i* 7 193» «2 IM I 1 

219 . — (ML). 214 If 214 H 214 50 214 50 

358 . BsIMmut. . 365 363 30 Ml 

156 B. BetbSCUU 165 » 151 29 157 J 167 9) 

(M . BUarA-V... 106 10 66 1*5 El IH 41 

IBt . BJÎ.IJdidIA. 1*7 II IM IO I IM 10 

114 BatMa-6»!.. 184 183 98 lO'R 183.. 

6M SÎ^T.. 519 611 6I< . 618 .. 

449 . BIS........ 487 468 H 461 60 463 .. 

m ■ Bd»»»— «* «g - »i* g* " 

Ml ,, BAJtfijr... 9» 983 983 983 .. 

Ml . — (MU- 9 *® » 959 - 969.. 

1841 e a rref U ST... 182* 1844 1844 1838 . 

286 — «BU- 2M 269 .. 289 - 2» 30 

1268 fr— - I22G 1231 1231 1211 . 

46 . eSTT 47 98 47 - 47 - 47 69 

166 . Cetelem.... 177 .. ISI — 183 . lll 

2(9 CVWC. Mu. 2l« 224 - 224 221 2* 

13 M CMon-CUL 14 *• 14 3* |4 3 14 . 

128 nhLBHL. NI 131 60 132 G0 134 

134 . - (MU- 138 13* 138 130 . 

142 .. Cim.frapc' .. 145 I5J ISO — 15* 

123 . " — (ML>- 131 II 132 - 132 -132 - 

1136— C.LI. Alcatel IMI 1.88 18 8 919 . 

366 :: ctM Méditer 4M 481 20 40 ( 20 399 .. 

476 .. CJ8. Indutr. 526 6>1 517 51» .. 

435 .. - (MU- 61 (§7 M7 6 2 

123 - Cwtttdl >12 9 118 50 ItSE* MSS 

151 . Ceflaug--.- (54 If 142 I 149 80 (42 |9 

306 .. CM Bancaire 3(9 318 31* 315 

37S . ÇJLE 391 . 392 M 3*3 50j 3M il 

U*.. — . (ML), j 385 368 316. 361 51 

ta - C. entrent,. .1 IM » IM «• n* M I» . 


Cornet»- Préeèd.)Prraitef]»*ratofF®22* 

sation VALEURS C KX«n j cmrrs J cotre çw*n 

13*6 . Eit-Anaitantt ]394 .. 13» .. 1330 .. 135* 

24# .. _ (ccrtiflej. 2S2 .. 255 .. 263 .. 254 » 

27» „ E.L Lefebvre 271 . 279 . 279 .. 27* . 

127 .. £. Saa.-Owai m .. IM S* I» 10 123 

88 * .. Esailar 9M . 92* .. 12* . 998 . 

2M .. EsaoSJLF — six an .. 3.8 .. 312 - 

315 .. Enrafruce- 325 61 325 - 32S .. 321 .. 

«38 .. Eurent rat. us .. «15 .. «15 - Sl« . 

4M - Fiera» 423 420 421 . 415 - 

tt - fis. 0 *v. ER. 5* 30 66 70 5* 71 66 (6 

236 .. Fin. Part» PB 232 - 234 234 tt 231 . 

2tt - — ML cea*. 271 . 274 - 274 - 27B .. 

ISS-.. Fiant*— ( 6 ( 6 : (66 . J55.. 155 - 
47 - Fratsunet. . . 47 11 47 50 47 68 47 58 

2M .. Fr. fetrom. 252 tt S7 G0 255 M 256 

238 .. — ML «n*. 236 236 30 236 3 j 231 58 

68 - - (cwtittcj. 51 tr 60 II tt 19 6 J 98 

153 .. GaMnMUd-, (46 .145 148 H 147 4 J 

ISI .. aiarElrtr... m .. ISS 50 188 » >88 68 

197 - 6 (e Fraderla 302 232 .. 2C2 . IH .. 

|49 .. 8M lad. Pw_ |44 20 146 145 143 . 

295 - Béanrela fie- 388 M 3» — 389 3«4 28 

448 .. Br. Tr. Mare. 4*3 H 4*1 .. 456 II 4SI SB 


las*. Mérfaa 
1 . Serai ML. 
icêaratlad. 


(privéd- br mwta r [ Drattoi 

VALEURS^**,, [ cors j- cure 


la Ck anbre syndical* a dècMè. 8 titre asptrtmentat, » premogsr, apr» la a More, a ; 
MUUn du meure ayaat fetb rnjet da traasaefiaas aatre m t tt « is n. 30. Pour 
cette rais n. asu sa pravon ptas garantir PezKtrtede dn dsrnare cnore da rureduldL 1 


Rartg. utzta 

NMefdaxal. 

Nard-Est 

Kami. (IL. 
Ollds-Caty . . 

Pwis-Fruca 

PacMtorea» 

PJIX 

_ - (MU. 


ferrâtes IX 
PaugeaMJt 
- (ML». 
ftone-AMy. 


(PJft. laMul 


177 20 177 20 
48 2* 41 29 
34 3 . 34 39 
77 68 77 H 
224 .. 226 . 
117 30 107 30 
14* l> 149 If 
198 88 IKU 
(Il .. 110 69 
121 71 121 71 
94 2 j 94 10 
271 II 276 40 
317 .. 317 N 
231 230 90 

121 6* 121 fil 
222 ■ 223 .. 
310 30 318 30 
141 M 141 9. 
71 30 72 89 
224 234 

236 50 285 68 
107 U7 
2» Il 288 10 
U 38 30 
3UH 311 
41* . . 4S> .. 
217 . 217 „ 


Crés. eus. F 

- (MU.. 
CrtoLFen.. 
CJ. kraeb-. 
or. IM AL-L 
Crtd. 1 êtres.. 
Cr. W ouar 
Crèd-Hat... 
Crtd. Kart.. 
gnresrt -mra 
erwtt,... . 

CJLF 

- (MU- 


Bcds Frasce 
IdtoHUM 
Bum..... 
CtoitoEiax. 


Kan Ste-Th- 
KMber Col.. 
lato. Belles. 

lataigd 

- {MU. 
ta Berna — . . 

Legrand 

... - (MU. 


Lyoco. Fera. 
Macb. BaS— 
MHS. Pbéflis 
fLymapre t 
Matait Bis. . - 
Mar. wendel 
MW.Cft.Un 
Martel I 

- (ML). 
MnL lélèpb. 
mtra .... 
MèLNav.R. 
Mtokalto.... 

- (MU. 
MM Cie-... 
Mnlt-HedTCS 

- (nkU. 
NUL Leroy Sl 
M edtiacz... 
Ma a re ;... 
NancilMbGr. 


112 112 M, 

68 El 69 II 
422 60 43> 

2tt tt 269 
214 56 2M 60 

377 .- 377 - 
I7M .. 1715 - 
2136 .. 2121 - 

581 588 .. 

210 50 228 - 
387 N 38» - 
«76 . 615 .. 
3232 -1312» - 

378 .. 271 

S9 - 5819 
643-659 
1335 - J32I - 
945 940 

40 e 40 95 

41 hl 41 10 

678 .. 566 
.662 .. 553 .. 
715 . 787 .. 

933* 139 

«7 S* M 
8» .. 716 
SU... S*> GO 
ttt . 173 
US . 669 „ 
«15 . 5(6 
721-721 
83 II 83 M 
479 - 471 . 
273 .. 274 60 


112 88 114 90 
68 - 57 80 
438 .. 421 59 
259 264 10 

284 50 284 50 
377 .. 383 .. 
17(S -. 1686 .. 
2128 - 2128 
Ut . EU.. 
231 . 228 - 
3M . 279 - 
6*2 .. 6B6 . 
3125 [3125 .. 

3815' 388 . 

i 58 63 58 61 
6» . *41 - 
1329 .. 1315 .. 
939 . «31 . 


«affia (Fsel. 

Bedrate 

F Avilira Frè. 
BHoe-PosL. 
(rasset-Octaf 


56 IJ SC 45 
785 787 . 

66^51 S60 .. 
173 . 963 . 
56* . 563 . 
616 . 615 . 
72> - 72* 

33 83 21 

471 91 4*0 
274 SI . 273 .. 


•< S.IJLS— '.... 

- U*n. £ EL. 
i SJ/LUL... 

■* Stom 

•- S.UBJL0A 

- «Utaraicnei 

•* Sagwap . 

— Sanutr-AH.. 

- Mz 

•• Tatt-iat.... 

TXT- 


445 . 446 77^ 
668 .. S» .. 
128 .. 127 - 
268 .. 268 - 
41* ;. 4t5 .. 
421 .. 421 - 
840 849 . 

23 46 ' 23 40 
141 . 148 

8S7 .. «61 .. 
(36 . 117 
(71 60 (72 6 

385 3ÎS 

854» 3Bt M 
56 70 66 7J 
31* .. 318 . 
(51 >58 

40 19 <1 43 
>6 16 . 
2H 99 239 .. 
(IJ 196 


266 7(6 

121 » 121 51 


760 -I 770 -| 


I 177 U 
I 4* 40 
I 34 95 
76 69 

224 . 

116 49 

140 29 
1*4 7» 
109 10 
121 . 
94 U 

279 .. 
316 .. 
232 . 
(19 31 
Z2J 10 
310 38 

141 10 
70 90 

225 .. 
231 .. 

117 . 
274 60 

39 2* 
319-51 
460 
214 If 
299 .. 
124 .. 
634 .. 
5(1 .. 
316 
(l( 6* 
44* . 
562 . 
126 5* 
253 .. 
418 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- FINLANDE : la présidence du 
Parti du centre fait l'objet d'une 
compétition serrée. 

4. DIPLOMATIE 
AFRKLOE 

- ALGÉRIE : des techniciens fran- 
çais doivent répondre d'infractions 
b la législation sur les changes. 

5- 6. PROCHE-ORIENT 

- IRAN : la violence des affronte- 
ments de Téhéran entre moudja- 
hidin et extrémistes religieux 
accroît la menace de guerre civile. 

6. AMERIQUES 

- URUGUAY : un aaaea agent 
secret dénonce la pratique systé- 
matique de la torture. 

6- 7. ASIE 

- AFGHANISTAN : des combats 
acharnés se dérouleraient à 20 ki- 
lomètres de Kaboul. 

- CAMBODGE : Bangkok va rai - 
voyer chez eux des milliers de 
■ rapatriés volontaires ». 


POLITIQUE 


8 . L'examen du projet « sécurité et 
liberté » h l’Assemblée nationale. 

9. AU SENAT : ta sécurité dans (es 
centrales nucléaires. 

10. La aise aux NoaveJles-Hèbrides. 


SOCIÉTÉ 


12-13- JUSTICE 

14. La BliUioHiiqae de documentation 
internationale contemporaine eo 
danger. 

15. DÉFENSE 

17. MÉMCI NE : an praticien peut-il 
prescrire un médicament interdit 
en France? 

18. RELIGION : (a réunion du Conseil 
permanent de l'épiscopat après le 
voyage du pape. 

18 à 21. ÉDUCATION : 

— L'élection des présidents d'uni- 
versité; 

— Le concours général ; 

— Ces enfants qui vont à l'école 
avant l'heure ; 

— L'école et le renouveau de lu 
conscience juive. 

22. SPORTS 

— FOOTBALL : le championnat 
d'Europe des nations. 

36. PRESSE : 

— An tribunal dril de Paris : le ■ 
testament d'Emilien Amaury; 

— Nouveaux incidents A Forum 1 
international. 


INFORMATIONS 
c SERVICES» 


16. LA MAISON : (es nouveaux 
m bazars » de Paris (suite). 


LOISIRS 
ET TOURISME 


ÉQUIPEMENT 


29-30. ENVIRONNEMENT : alerte à ; 
l'enlaidissement des paysages en : 
Dordogne ; les protestations se 
multiplient contre le projet d'en- 
treposage do déchefs radioactifs 
û Saint-Priesf-Ia-Prugne. 


CULTURE 


31. MUSIQUE : la festival d'Echter- 
nach. 

— THÉÂTRE : les „read and Puppet 
au TEP. 

— CINÉMA : American Gigolo. 

32. ARCHITECTURE 


ÉCONOMIE 


RADIO-TELEVISION (36) 
Annonces classées (37 et 38) ; 
Carnet (30) ; Journal official fl 6) : 
Météorologie (16) ; Mots croi- 
sés (28) ; Loto (IB) : Programmes 
spectacles (33 à 35) : Bourse (43). 


A l'assemblée générale 
du S.N.P.Q.R. 



2 ESPÉRER : « Le progrès n'est pins 
ce qu'il était », par Philippe 
de Saint-Robert ; - Une dure exi- 
gence », par Tabar Ben Jelloan; 
« Dieu est un hérésiarque », par 
Gabriel Matzneff. 


M. LECAT S'ÉLÈVE 
CONTRE LES RADIOS LIBRES 


TENSION DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 

Les chalutiers espagnols multiplient 
les infractions dans la zone économique française 

•De notre correspondant 


Au Cambodge 


23. RANDONNÉES PROFONDES : A 
cheval sur kt Lozère. 

— • Le camping dans (es embouteil- 
lages. 

— Les agents de voyages touchés par 
la crise. 

24. Du nouveau dans l'hôtellerie. 

25. Les extraordinaires bambous d'An- 
duze (Gard). 

26 à 28. Moto; Hippisme; Plaisirs 
de lu table; Philatélie,' Jeux. 


Le gouvernement français « ap- 
pliquera totalement la loi sur le 
monopole de la radiodiffusion et 
ne laissera pas s'instaurer V anar- 
chie sur les ondes s, a déclaré, 
jeudi 12 juin, & Nice. M. Jean- 
Philippe Lecat, min istre de la 
culture et de la communication, 
au couru de l'assemblée générale 
du Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale (S-NJP.Q.R-)'- 

Répondant aux inquiétudes du 
syndicat exprimées par son pré- 
sident, M. Claude Puhl, directeur 
général du Républicain lorrain, le 
ministre s'est élevé contre « les 
radios de propagande syndicale ou 
politique qui se créent actuelle- 
ment dons V illégalité ». estimant 
« qu'elles ouvriraient la voie à 
une < jungle s et qu’elles provo- 
queraient la multiplication des 
stations commerciales ». Le déve- 
loppement « anarchique » de ces 
radios, a-t-il ajouté, « conduirait 
à bouleverser le marche de la 
publicité, sapant les bases écono- 
miques de la presse régionale ». 
Celle-ci, étant selon loi, « indis- 
pensable et représentant un véri- 
table instrument de communica- 
tion des régions s. 

Pour ce qui concerne la mise 
en place, par Radio-France, des 
trois radios a expérimentales », 
M. Lecat a précise qu'il s’agissait 


Bordeaux. — Depuis plusieurs 
jours, les chalutiers espagnols bas- 
ques qui pèchent sans licence dans 
la zone économique française des 
200 milles du golle de Gascogne 
bénéficiant de la protection d'un 
petit patrouilleur de la marine de 
-guerre de leur pays, le Cadorso. 
Ce navire, évoluant A l'intérieur des 
eaux françaises, ns sa contacterait 
pas de renseigner les chalutiers qui 
contreviennent aux règlements euro- 
péens sur les déplacements des 
vedettes françaises de surveillance, 
H est là aussi pour toute Intervention 
des bateaux chargés du contrôle de 
la zone économique française. 


Giscard d'Estalng sur un éventuel 
retard dans l'élargissement du Mar- 
ché commun. 

Un accord a, pourtant, été conclu 
au début de Tannée entre l'Espagne 
et la Commission de Bruxelles, fixant 
les zones du golfe de Gascogne où 
les pécheurs espagnols sont auto- 
risés à t pécher. Madrid a ratifié cet 
accord à la mi-avril, mais son appli- 
cation donne lieu à un abondant 
contentieux. Au ministère français des 
transports, on se déclare « très 
préoccupé » par la situation dans 
le golfe de Gascogne et par la 
multiplication des infractions. — P.C. 


D'abord étonnés par ce qui, sur 
d'autres mers ou en d'autres temps, 
aurait constitué un véritable c asus 
belli, les officiers de l’escorteur 
d'escadre lance - missiles français 
Kersalnt ont rencontré leurs homo- 
logues du Cadorso. Ces derniers 
leur ont répondu qu'ils étaient là 
pour protéger les intérêts de leurs 
ressortissants, et que le reste regar- 
dait les hommes politiques et les 
diplomates. 


ACCORD DÉFINITIF 
BURE INTERTECHNIQUE 
ET LOGABAX 


qu’il s’agissait 


e d’une adaptation nécessaire du 
service public, suivie par une 
commission de surveillance et que 
cette expérience n'est pas desti- 
née à préparer la voie à un 
abandon du monopole de la radio- 
diffusion ». Par ailleurs, le minis- 
tre de la communication a 
annoncé l'élaboration d'un calen- 
drier pour la recherche des solu- 
tions permettant la cohabitation 
de la presse écrite et de la télé- 
matique. 


Cet Incident qui fait suite à 
beaucoup d’autres ( 1 ), constitue dans 
les circonstances actuelles une sorte 
de réplique de l’Espagne aux ré- 
centes déclarations de M. Valéry 


Las conditions définitives du 
rachat par Intertech nique de la 
société Logabax ont été arrêtées 
le mercredi 11 juin. Les comités 
centraux d'entreprise de ces 
deux sociétés de minMnforma- 
trque sont convoqués pour les 
prochains jours, ■ afin d’fltre 
informés des modalités de l'opé- 
ration. 


(1) En 1978, cent six bateaux de 
pécha espagnols ont été arraisonnés 
par les autorités françaises. La flotte 
de pêche espagnole représente, en 
capacité de capture. 50 % de l'en- 
semble des flottilles de la O .RE . 
On compte cent <Uz ai»* pécheurs, 
espagnols et trente mille français. 


Le montage juridique et finan- 
cier est dans ses grandes lignes 
conforma à l'accord de principe 
qui avait été conclu entre les 
deux parties à la ml-maJ 
(le Monde du 15 mai). 


Après un accident mortel du travail 


UN PATRON EST CONDAMNÉ A DEUX MOIS DE PRISON 
SOUS LE RÉGIME DE LA SEMI-LIBERTÉ 


Le tribunal correctionnel de 
Mulhouse a condamné, jeudi 
12 juin, à deux mois d'emprison- 
nement sous le régime de la 
semi-liberté — libre dans la 
Journée le condamné doit passer 
la nuit en prison — et 7000 F 
d'amende. M- Jean Schneider, 
âgé de quarante-cinq ans. patron 
d'une entreprise de construction, 
reconnu responsable d'un acci- 
dent mortel du travail M. Schnei- 
der a fait appel de ce jugement 
dont l'exécution est suspendue. 

Le 3 août 197a à Hlfurth 
(Haut-Rhin), lors de travaux 
dans le réservoir d’un château 


d’eau, un ouvrier s’était évanoui 
sous l’effet de vapeurs toxiques. 
Deux de ses camarades tentant 
de le hisser hors du réservoir 
étaient tombés, l’un d’eux se 
tuant. L’enquête révéla que la 
ventilation du réservoir était 
déficiente et que les masques des 
ouvriers, peu efficaces, étaient 
rarement utilisés. 

En 1978, M. Schneider avait 
déjà été condamné après un acci- 
dent mortel du travail à . une 
peine d’emprisonnement avec sur- 
sis. Jeudi, le représentant du 
ministère public avait demandé 
la révocation de ce saisis. ' 


• Six cent cinquante emplois 
menacés dans une entreprise de 
Maine-et-Loire. — Le tribunal de 
commerce de Rennes a mis Du. 
mardi 10 juin, à la procédure de 
suspension provisoire des pour- 
suites dont bénéficiait depuis le 
12 février, la société Artan (fabri- 
cation de meubles rustiques et 
modernes), dont le siège social 
est à Mazières-en - Manges 
(Maine-et-Loire) et qui emploie 
six cent cinquante personnes. La 
société Gautier du Boupère (Ven- 
dée), premier fabricant européen 
de chambres d'enfants, qui s’était 
engagée, lin avril, à acheter la 
moitié du capital social de la 
société Artan, est revenue sur 
cet engagement. Dès lois, le plan 
de redressement proposé pour la 
société Artan. est apparu au tri- 
bunal * non suffisamment cré- 
dible et sérieux pour pouvoir être 
admis ». — ( CorespJ 


'MATELAS » S0MMIEBS - ENSEMBLES’ 


A partir du lundi 16 Juin 


TftÈCA 

ÊPÊDA 


D’ETE 


DE VRAIES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES! 

TISSUS "COUTURE” 

■ imprimés, cotons, soies, 
toiles, rayures. Jerseys, 
tissus du soir, brochés, 
lamés, coupons, etc. 

■ Lainages de qualité, 
tweeds légers, carreaux, 
étamines, coupons, etc. 

TISSUS D’AMEUBLEMENT 

■ Toiles et chïntz, 

imprimés “décoration’; velours, 
jacquards, passementeries, 
coupons et fins de séries. 

RODZN 

36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


i/ V-H 


• Une nouvelle Interview de 
Jean-Paul II. — Dans une inter- 
view acocrdée à POsservatore 
Roma.no du 12 juin, et à Radio- 
Vatican, Jean-Paul U a affirmé 
que son voyage en France était 
non seulement et important », mais 
« crucial ». H a dit le prix qu’il 
avait attaché à sa rencontre â 
Saint-Denis avec les milieux 
ouvriers : « J’ai été ouvrier pen- 
dant quatre ans de ma vie, a-t-il 
précise, faï une grande confiance 
dans l’honnêteté , dans la c opacité 
des ouvriers de comprendre les 
grands principes et les valeurs 
morales . » 
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DISTRIBUTEUR 


Seule adresse de vente: 

37 Av. de la REPUBLIQUE > PARIS ! I 
Métro Parmentier ■ Parking assuré 
m 357.46.35 


• 2 kilos d'héroïne purs 

ont été saisis jeudi 12 Juin à Paris. 
Trois trafiquants internationaux 
et un Intermédiaire français, i 
Francis Arnould, vingt-deux ans, 
serveur dans une discothèque, 
ont été arrêtés. L’héroïne saisie 
aurait représenté soixante mille 
doses, soit près de 2 millions de 
francs. Kam Lee, trente-quatre 
ans, et Kwoc L&m, vingt ans. tous 
deux de Hongkong et de nationa- 
lité britannique. Tucfc Kum, 
vingt-huit ans, de nationalité ma- 
laiaienne, ont été déférés vendredi 
au parquet, ainsi que Francis 
Arnould. 


• c £7c (•>. ppéclolix.^- 

PARIS - DUBLIN : PARIS 


LSW 4 * Solde 


Blouson cuir 500 
Blouson aviateur 900 


780 f 


38. AFFAIRES 

39. SOCIAL : vires protestations après 

(a grève très saine des électri- 
ciens. 

40-41. CONJONCTURE 
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UNE EMBUSCADE 
'DES KHMERS ROUGES 
AU NORD DE PHNOM-PENH 
AURAIT FAIT 
DE NOMBREUX MORTS 


M. CARTER 

EST INVITÉ AU NICARAGUA 
POUR L£ PREMIER 
ANNIVERSAIRE 
DE LA VICTOIRE SAND2NISTE 


PTmom-Penü (Ü.F.L). — Les 

Khmers ronges ont organise, mardi 
30 juin, une embuscade contre an 
train bondé de voyageons, près de 
Srok-EX-Bameas, à environ 70 kilo- 
mètres an' nord-ouest de Ptmom- 
Penh. Selon des rescapés, cette atta- 
que, la plus spectaculaire menée de- 
puis plusieurs mois par les rebelles 
ho ytiit-t au régime pro vietnamien, 
aurait fait entre cent cinquante et 
deux cents morte. Quelque deux 
cents blessés ont été transportés 
dans des bd pi taux de la capitale. 


Washington (A. F JP.). — 
L'invitation faite jeudi 12 juin 
au président Carter, par la 
junte du Nicaragua, de se 
rendre aux cérémonies qui 
marqueront à Managua le 
premier anniversaire de la 
prise de pouvoir par les san- 
dinistes. le 19 jvüiet prochain, 
p lace la a candidat » Carter 
devant un choix politique 
délicat, estime-t-on a Wash- 
ington. 


En acceptant BS. Carter ris- 
que de renforcer les attaques 


de son principal rival répu- 
blicain, BS. Ronald Reagan. 


Le train venait de la frontière 
thaïlandaise et ramenait vers 
Phnom-Penh des paysans, . dont 
beaucoup étaient allés faire An mar- 
ché noir dans P ou est du pays- Les 
sources gouvernementales et les con- 
seillère vietnamiens, interrogés sur 
cette attaque, l’ont qualifiée de c ra- 
meur ridicule». 


blicain, M. Ronald Reagan, 
qui l’accuse déjà de « favori- 
ser le communisme a Les 
Etats-Unis pourraient toute- 
fois envoyer à ces cérémonies 
une délégation de très haut 
niveau si rtnvitation était 
officiellement confirmée. 


Selon des survivants, une dizaine 
de guérilleros auraient lancé des 
obus B-40 sur le convoi, atteignant 
la locomotive qui aurait pris feu 
immédiatement, fis auraient ensuite 
tiré sur les voyageurs qui essayaient 
de fuir. Le commando aurait décro- 
ché devant l’arrivée de troupes gou- 
vernementales et vietnamiennes. 


On croit savoir encore que 
parmi les personnalités invi- 
tées figurent plusieurs prési- 
dents. MM. José Lapez Por- 
tülo (Mexique), Luis H errera 
Campins (Venezuela). Rodrigo 
Caraco (Costa- Rica J et Fidel 
Castro (Cuba), ainsi que le 
président du comité exécutif 
de VOrganisatUm pour la libé- 
ration de la Palestine (OJ.P.), 
M. Tasser Arafat. 


^ cu i ture 

élitiste, 

la rigolade pour le peuple, 
la télédivision de la France 
c’est le système E.P.M.* 
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